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| MADEMoIsElLe
D E -

BOVILLON

#ADEMoIsELLE,

eAyant dediè la premiere par

tie de ces Sermons a Madame l,

$7 2 Princeſſe



· Princeſſe de Turenne » , je prens

maintenant la libertè de pre

ſenter la ſeconde a V o T R E

A L T E s s E ; m'étant imagi

mè, que ce ſeroit faire une inju

#ucedeſeparer en cet endroit deux

perſonnes ſi étroitement unies en

tout le refie_,, qu'elles ſemblent

n'avoir qu'unſeuleſprit,é9 qu'une

ſeule volontè. Ce n'eſt pas ſeu

lement vôtre alliance M A D E

| M o I s E L L E, qui afait cette >

belle union entre vous ; C'eſt prin

cipalement la reſſemblance engra

ces é5 en vertus, qui la formée

des le commencement, &5 quide

puis la toûiours conftamment

maintenue. Ces meſmes lumieres

dela nature, & de lagrace_ , que

vous poſſédes chacune enſonenten
dement,



dement , & ces meſmes meurs,

qu'elles ont produites en vous, ont

aisément liè vos cœurs enſemble.

eZMais comme dans les œuvres de

Z)ieu iln'y en a point deſ ſembla

lbles, qu'ilne s'y rencontre de la dif

ference ; dans la conformitè de vos

ames, & de vos vies, ilne laiſſe

pasdy avoir quelque diverſitè de

traits, qui naiſſant pourtant d'un

meſme principe, & ſe rapportant

a une meſmefin, n'empeſchentpas,

que vous ne ſoyes égales là meſme,

où vous n'estes pas ſemblables.

VoTR E A L T E s s E a cecy

de particulier, que votre vertu a

eu des exercices plus rudes. fe

mets dans ce rangles ſoins des affai

res difficiles & épineuſes, ou les

avantures de vôtre maiſon tres

57 3 illuftre



illuftre vous ont autresfois enue

loppée par une neceſſitè inevitable.

TDans ces penibles rencontres, ſi le

grand monde , teſmoin de vôtre

co duite fut ſurpris de découvrir

en une fille, avec un eſprit vife9

éclairè au dernierpoint», vnjuge

ment, & un cœur infiniment elevès

au deſſus de ſon ſexe; l'Egliſe de

ſon côtè mefutpas moins ravie d'y

| voir avecque joye le triomfe de

vôtrefoy, qui demeura ferme &'

inebranlable en des lieuxſi gliſſans.

Dieu enfin par divers détours de

ſa providence vous a tirée de ces

embarras,69 vous a conduite dans

un état de vie beaucoup plus tran

uille & plus aſſeurè : établi par

# Mauts merites, & par les glo

rieuſes actions de Monſeigneur

- - votre



•vôtre Frere; ce cher &'admirable

Frere,pour qui vous aves toujours

• eu une amitiè ſt tendre & ſipar

faite. Vôtre Alteſſe vivroit tout

a fait heureuſe a l'ombre deſespal

mes, ſi T)ieu qui tempere les#
kumaines aſonplaiſir, vous per

· mettoit degoüter cette felicitè toute

pure. Mais il y a meſlè, comme

un peu d'abſinthe , les frequentes

indiſpoſitions, dont il luy plaift de

vous viſiter. Son Nomſoit benit,

que vôtre pietè changeant leurna

ture, s'en eſtfait des exercices, qui

vous ſont tout enſemble & hono

| rables devant luy,& utiles a vôtre

ſalut. Car ayant appris dans l'E

vangile le ſecret de cette diſpenſa

tion du Seigneur enversſes enfans,

elle s'y ſoumet franchement , &'

4 volon
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volontairement,ſe contentant de ſa

grace,pendant que ſa vertu sac

complit magnifiquement dans vos

infirmttè. Nul or ne luyſit tamais

ſi purement dans le creuſet, que >

fatt vôtre foy dans le feu de ces

épreuves. Uous les ſouffres avec

une patience humble ,, & gene

reuſe , &'parfaitement reſignée »

a la volontè du Souverain. Dans

les plus violens acces de vos mala

dies, tl ne ſort nulle plainte de votre

| bouche;Il n'enſort que des remerci

mens a Dieu, & des benedictions

& des louanges de ſa ſageſſe & deſa

bontè Il ne paroiſtpoint, que vôtre

mal vous faſſe de lapetne ; Il pa

roiſtſeulement,que vous aves beau

coup de reſſentiment de la compaſ.

/fon, qu'il cauſe aux perſonnes, qui



vous ſont cheres. Enfin je puis

dire avecque veritè, que votre ,

ſouffrance eſt ſi ſage, & ſi Chré

tienne, que les ſerviteurs de Dieu,

qui vous rendent dans ces occaſions

les devoirs de leur ſaint ministere,

y recoiventpour le moins autant de

conſolation de vos actions, qu'ils

vous en donnentpar leurs paroles.

Les intervalles de ſantè, que le ,

Seigneur vous donne quelquefois,

& de temps en temps, a nosprieres,

changent bien létat de vôtre corps,

mais non celuy de vôtre ame; ſi ce

n'eſtqueraſſemblant alors leufruits,

que vous aves tirès de la#
celeste, vous affermiſſes de plus en

plus par ce moyen vôtre pietè en

vers Dieu, & vôtre charitè en

versſes creatures; ſi bien que lune

&3 l'autre,



&'l'autre deviennent plus exactes

encore, & plus actives, qu'elles

n'étoient auparavant,. je ſou

haiterois bien MADE Mo Is E LLE,

que dans le train de cette belle &°

Chrétienne courſe ce livrefuſt aſſes

heureux pour rendre a vôtre foy

quelques uns des ſeruices , aux

quels ie l'ay defiinè. Et a n'en

point mentir, te n en pers pas tout

a fait l'eſperance ; & c'eft ce qui

m'a inſpirè la hardieſſe de le dedier

a V O T R E A L T E S S E. Ce_,

n'eſt pas que ie ne reconnoiſe bien,

65 le peu de valeur de mon ouvra

ge, & l'incorruptible puretè des

yeux , a qui je l'oſe expoſer en

veuë. e2Mais ce que je ne puis

me promettre deſon merite , je le

devraypeut eſtre a la dignitè deſon

• ſujet.

N



ſujet. Car Saint Taul en eftle ,

ſuiet, & encore Saint Paulſepre

parant au martyre, & meditant,

la glorieuſe fin, qui couronna bien

toit apres l'admirable vie , , qu'il

avoitpaſſéeſur la terre dans le ſer

vice deſon AMaistre ,. Ceſont les

penſées de cette grand ame en cet

état-là, quejepreſente a VoTRE

A LTEssE dans ces Sermons, &'

que j'ay taſché d'y mettre en leur

jour, en remarquant les ſaints uſa

#es, a quoy nous les devons rappor

ter. Dieu vueille, Mademoiſel

le_ , benir & les paroles divines

deſon Apôtre,& lepetit travailde

monexpoſition, afin que l'un &'

lautreſerve al'edification, & de

V o T R E A L TEssE, 65 de tous

les fideles,quiprendront la peine de

les



leslireauec une religieuſe attention.

je prie ceſouuerain Seigneur, qu'il

affermiſſe vôtreſanté, & qu'il con

ſerve longues années a ſon peuple,

une vie auſſi precieuſe, que nous

eſt la vôtre, a ſa gloire & a nôtre

commune conſolation. Et quelque

iugement, que vousfaſſies de mon

ouvrage, ieſupplie vôtre bontè de

vouloir me continuer l'honneur de

vos bonnesgraces; comme al'hom

me du monde, qui eſt auecque le

plus de reſpect & de ſinceritè,

MADEM OISELLE,

De Vôtre Alteſſe,

pe Paris le 1. Le tres-humble, &
iour de Mars

I 659. tres-obeiſſant ſer

viteur, DAILL E.

|
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Chap.

III.

º T1 -

SE R MON VINT-VNIES ME.* #
· - haré

II. TIM oT H. chap. II I. verſ 1.2 3.4.5.#
- Diman

che 1 I •

I. Orſ，ache ceci qu'es derniers iours il §

ſurvièndra des temps faſcheux. 165o

· 1 I. Car les hommes ſeront amateurs

d'eux meſmes, avaricieux, vanteurs, or

gueilleux, diffamateurs, deſobeiſſans a peres

& meres, ingrats, profanes, -

III. Sans affectton maturelle 2 , ſans

loyautè, calomniateurs, incontinens, cruels,

haiſſans les bons,

1 v. Traistres, temeraires, enflés, ama

teurs de voluptès plûtoſt que de Dieu,

v. -Ayans l'apparence de pietè,mais en

ayans reniè la force .. Détourne toi auſſé

de telles gens. »

# HE Rs-FRERE s ;Bien que les

# # fideles enſeignement , que

3 é l'Ecriture nous donne de l'ex

*treme corruption des hom

mes, & les exemples de leur rebellion

Part. I I. · A contre

J - -
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2 sermon xx 1.

chap. contre la parole de Dieu que les livres
III. .

du vieux teſtament nous fourniſſent én

grand nombre, ſemblent nous montrer

aſſes clairement, qu'ils ne feroient pas

mieux leur profit de l'Evangile annon

cè par les Apôtres du Seigneur Ieſus en

la plenitude des temps, ſi eſt-ce pour

tant que l'evidence, la force, & la di
vine excellence de cette derniere re

velation au deſſus de toutes les autres,

rendent cet evenement étrange , &

preſque incroiable.I'avouë que les pre

mieres inſtructions de Dieu ſuffiroient

pour ranger a leur devoir des ames do

ciles & bien nées; Mais tant y a qu'a

celles qui ſont depravées & imbues de

l'amour du vice,l'obſcuritè, & les diffi

cultés qu'elles rencontroient encores

dans les anciennes revelations , leur

donnoient quelque pretexte de ne les

pas recevoir avec toute la reverence

deuë aux témoignages du ciel : de ſorte

qu'il y a moins de ſuiet de s'étonner,

que pluſieurs y ayent étè deſobeiſſans.

De l'Evangile onne peut rien alleguer

de ſemblable , où Dieu ſe découvre

tout nud , où il nous appelle hautement

a la

-



ſur l'Ep. I I. a Timothée.

a la repentance, où il nous déploye chap.

devant nosyeux, & ſa miſericorde en

vers les croyans,& ſa iuſte ſeveritè en

vers les rebelles, toutes deux fondées

& revelées en la croix de ſon fils ſi

plenement, qu'il ne reſte nulle excuſe

a l'incredulitè ; Et neantmoins la veri

tè eſt,cóme l'experience nous l'a mon

trè que la malice & la ſtupiditè des

hommes eſt ſi horrible , qu'ils n'ont

pour la plus part non plus éte touchés

de cette derniere lumiere, que leurs

peres l'avoient étè des precedentes.Et

afin que ce prodige ne ſurpriſt & ne re

butaſt les diſciples du Seigneur,il les en

a avertis des le commencement avant

que la choſe fuſt arrivée. Car il impor

toit infiniment tant a ſa gloire qu'a nô

tre edification & conſolation,qu'eux &

leurs ſucceſſeurs en la predication fuſ

ſent bien munis & affermis contre le

ſcandale d'un ſi étrange & ſi facheux

évenement. Il s'élevera des faux Prophe

tes ( dit le Seigneur) qui en ſeduiront plu

ſieurs. L'iniquitè ſera multipliée , & la

charitè de pluſieurs ſe refroidira. Il aioû

te qu'ils haïront l'Evangile au lieu de

- , A 2, l'aimer

III.

/

Matth.

2.4• I I«
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4 , sermon xx1 -

chap. l'aimer qu'ils en perſecuteront les pre
' lII. | dicateürs , au lieu de les écouter, ſes

| Apôtres nous ont auſſi laiſsè de ſem

#blables avertiſſemens; commeil y a eu

defaux prºphetes entre lepeuple(dit Saint

Pierre) auſſi y aura-t-il pareillement entre

(vous de faux dočteurs,qui introduiront cou

vertement des ſectes de perdition, & remie

ront le Seignear qui les a rachetès,amcnans

ſureux meſmes ſoudaine perdition & plu

ſieurs enſuivront leurs inſolences, par leſ

· quels la voye de veritè ſera blaſphemée .

Iud.17.S. Iude rafraichit expreſſement aux fi

* deles a qui il écrit , ces predictions
v · des Apôtres ; _Ayès (dit-il , ſouvenance

des paroles qu'ils vous diſoient ci devant,

qu'il y auroit au dernier temps des moc

, queurs cheminans ſelon leurs méchantes

covvoitiſes. Le texte de S. Paul, que

§ venons de vous lire , contient

comme vous voyés l'une de ces predi

- ctions Apoſtoliques, où ce Saint hom

me continuant a ſon diſciple Timo

thée les leçons qu'il avoit commencées

| dans le chapitre precedent pour le pbr

| tcr a ſe bien acquittcr de la charge d'E

' vangeliſte,luypropoſe les ennemis,qu'il
| - • - auroit

" !



ſur l'Ep. I I. a Timothée.

auroit a combatre, l'avertiſſant nom- Chap.

mément qu'il s'éleveroit des impies º

qui ſous une fauſſe profeſſion du Chri

ſtianiſme auroient & exerceroient tous

les vices des plus perdus idolatres ; Il

lui en repreſente au long toutes les

marques afin qu'il les puiſſe bien re

connoiſtre ; & aioûte que non contens

de ſe perdre eux meſmes; ils taſcheront

d'infecter les autres s'addreſſant fine

ment au plus foible ſexe, que ſa ſimpli

citè & ſa c1cdulitè naturelle expoſe le

plus a leurs embuches : qu'ils auront en

ſuite l'audace de reſiſter a la vcritè,

comme autrefois les Magiciens de l'E

gypte s'oppoſerent a Moyſe. En ſuite il

conſolc ſon diſciple l'aſſeurant que

quelque progrés que ces gens faſſent

pour un temps, leur folie & leur impu

dence ne manquera pas de ſe décou

vrir enfin par un iuſte iugement de

Dieu. Apres lui avoir montrè le peril,

il l'exhorte a s'en donner garde, en fuy

ant les mauvais exemples & la perni

cicuſe doctrine de ces malheureux , &

ſe tenant attachè a la ſaincte inſtitutió,

qu'il avoit receuë de luy, & a la veritè

A 3 des
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6 . ' Sermomt X X 1. -

Chap.

III.

des Eſcritures divinement inſpirées,

ſeules abondamment capables de le

rendre parfait en toutes les choſes nc

ceſſaires ſoit a ſon propre ſalut, ſoit a

l'edification des autres, ſoit a l'inſtru

ction des fideles, ſoit a la conviction

des adverſaires. C'eſt là comme l'abre

gè & le ſommaire de ce qu'il traitte en

tout ce chapitre, dont nous commen

ceons auiourd'huy l'expoſition5Et pour

vous aider a faire vôtre profit des pa

roles que nous avons leuës,nous y con

ſidererons trois points s'il plaiſtau Sei

gneur, premierement , l'avertiſſement

qu'il donne d'entrée a ſon diſciple pour

réveiller ſon attention, qu'aux derniers

iours il ſurviendra des temps facheux;

Puis en ſecond lieu les meurs de ceux

qui vivront en ces facheux temps là,

leſquelles il depeint au vifdans lcs qua

tre verſets ſuivans,& enfin le comman

dement qu'il aioûte de nous détourner

de telles gens.Quantau premier point,

l'Apôtre l'exprime en ces mots, Orſca

che ceci (dit-il a Timothée ) qu'aux der

niers iours il ſurviendra des temps faſ

- cheux ; La proſperitè nous porte ordi

naircmcnt

)

1



| | ſur l'Ep. 11.a Timothée .

· nairement a la negligence ; & quand chap.

les choſes vont a ſouhait, nous nous re- IIi.

lâchons aiſément. Pour guerir ſon diſ

ciple de cette ſecuritè, & l'empeſcher

de ſe flater d'une vaine eſperance il luy

denonce les perils, qu'il courra, & les

combats, qu'il aura a ſoutenir. Il veut

qu'il établiſſe de bonne heure dans ſon

eſprit les maux & les ſcandales, qu'il

rencontrera a l'avenir, afin que cette

penſée aiguiſe ſa diligence & le tienne ,

continuellement ſur ſes gardes, prepa

rè a recevoir avec patience & courage

tout ce qui ſe preſentera de facheux &

de dangereux, Sache ceci, (dit-il)c'eſt -

a dire tien pour une choſe certaine&

inévitable, que la condition des temps

· où tu vas entrer ſera rude & difficile,

où tu auras beſoin d'une grande vertu

pour reſiſter a l'ennemi, & pour de

meurer ferme cótre les mauvais exem

ples. Il eſt vray que la ſainte doctrine,

que tu preſches merite d'eſtre receuë

avec docilitè & reſpect,& qu'à la conſi

derer il y a tout ſuiet d'eſperer,qu'il ne

ſe trouvera point de creature raiſonna

ble , qui ne l'embraſſe avecque ioye,&

A 4 qui
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8 sermon x x I.
ſ

， chap. qui ne lui rende une prompte& con
III.

ſtante obeïſſance , puis qu'elle ne con

tient autre choſe que le ſalut & la feli

citè, que tous les hommes deſirent na

turellement. Mais outre que l'extreme

corruption du monde nous donne une

iuſte occaſion de-craindre , qu'il n'en

arrive autremenr, l'cſprit du Seigneur

Ieſus, a qui nulle des choſes ni preſen

tes ni futures n'eſt cachée, nous a ex

preſſément declarè, que ces derniers

tépsſeront facheux,pleins d'incredulitè

& de vices tres-enormes; où la foi des

ſerviteurs de Dieu rencontrera de tou

tes parts, de grandes & épouvantables

difficultés. Ie te fais part de ce qu'il

m'en a revelè ; afin que tu faſſes ton

conte là deſſus & te prepares de bonne

heure au combat , C'eſt là le ſens de

l'Apôtre. Car il ne faut pas s'imaginer

que par les derniers iours, qu'il menace

de cette rude tempeſte,il entende ſim

plement la fin du monde, ou les temps

qui la precederont immediatement,

· éloignès de pluſieurs ſiecles de celui où

il vivoit, & auſquels par conſequent

Timothée n'avoit point de part. Il

- - | eſt



ſur l'Ep. II. a Timothée . 9

eſt évident par la ſuite de ſon diſ- chap.

cours, que le ſiecle de Timothée fai

ſoit partie de ces derniers iours dont il

parle, & qu'il auroit ſa part dans lespe

rils,dont illes menace. Car apres avoir

décrit les eſprits & les humeurs desme

chans, qui vivoient alors, il lui com

mande expreſſément de ſe détourner

d'eux ; ſigne évident que la calamitè

qu'il predit étoit deſia en train parce

qu'il n'y auroit point de raiſon de don

ner ordre a ſon diſciple ſi le ſiecle où il

vivoit, euſt deu eſtre exempt de ces

monſtres. En effet il en remarque quel

ques-uns en ſuite, comme travaillans

deſlors a ce myſtere d'iniquitè quand il

aioûte. Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent és maiſons& qui tiennent cap

tives des femmelettes chargées de pechèss

où vous voyés qu'il parle d'eux comme

vivans & agiſſans deſia, & noncomme

de perſonnes , qui doivent ſeulement

venir és ſiecles ſuivans ; cela eſt clair&

confeſsè par tous les interpretes, ſeule

III.

ment nous faut-il reſoudre deux diffi-

cultés qui ſemblent s'oppoſer a ce ſens

de l'Apôtre, La premiere eſt ce qu'il

- - appelle



Ye : Sermon X X I. | .

| /

* ,

Isel*.

^ 2.8.

Eſ2.2.

º#r appelle le ſiecle dont il parle les derniers

iours ; paroles, qui ſemblent ne conve

nir qu'au temps proche de la fin des ſie

cles, & de la naiſſance de l'éternitè

c'eſt a dire du iour du dernier iugemét,

& non au temps de l'Apôtre ou de Ti

mothée, depuis l'aage deſquels le mon

de a deſia veu rouler pres de ſeize fie

cles , A cela je répons, qu'il eſt vrai

que les derniers iours a parler propremét

ſignifient preciſémét cette ſeule partie

du temps deſtinè a la durée du monde

qui precedera de pres le ſecond adve

nement du fils de Dieu & que ces mots

ſe prenent ordinairement ainſi dans le

commun langage de l'Egliſe. Mais il eſt

clair, que l'Ecriture les employe ſou

vent autrement, & dans un ſens beau

coup plus étendu pour ſignifier toute

cette partie du temps, qui commen

çeant a la manifeſtation du Chriſt doit

couler iuſques a ſon ſecond & dernier

advenement,comme quand le Prophe

re Ioël dit, Il adviendra aux derniers

iours que je répandrai de mon Eſprit ſur

toute chair; & Eſaye ſemblablement, Il

adviendra aux derniers ioursque la maiſon

- - - - - de
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de la montagne de l'Eternel ſera affermie chap.

au ſommet des montagnes : où il eſt évi- º

dent que par les derniers iours ils enten

dent le ſiecle du Meſſie où ces predi

ctions ont étè accomplies ; & non la

fin du monde preciſément C'eſt enco

re en ce ſens que le prend S. Paul au

commencemét de l'épître aux Ebreux,

quand il dit que Dieu ayant iadis a plu

ſieurs fois & en pluſieurs manieres parlè

aux Peres par les Prophetes a parlè a nous

en ces derniers jours par ſon fils ; D'où

nous pouvons apprendre en paſſant la

raiſon de ce nom que l'Apôtre nous

découvre par l'oppoſition qu'il fait

entre les temps des Prophetes, & les

nôtres. Car il nous montre par là que

le monde a divers aages, où coule ſa

durée comme celle d'un homme dans

les aages differens, où ſe paſſe ſa vie, le

premier aage du monde comprend

tous les ſiecles qui ont coulè depuis ſon

commencement iuſques au deluge &

au de là. Le ſecond aage du monde eſt

depuis Moyſe iuſques au Chriſt ; Le

troiſieſme depuis le Chriſt iuſques a la

fin des ſiecles. Lepremier &leº#
- - 6:

"
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la loya ſuccedè celuy de la grace : Mais

de ſes aages ſont comme ſes premiers

jours; ainſi que l'enfance & la ieuneſſe

de l'homme peuvent eſtre nommés ſes

premiers jours, parce qu'ils ne finiſſent

pas ſa durée mais ſe terminent dans un

autre aage qui leur ſuccede. Car apres

le temps qui a coulè devant le déluge

& depuis , en eſt venu un autre nou

veau, qui a changè la face du monde,

mais n'en a pas aboli la vie, ſous la Loi

donnée par le miniſtere de Moyſe,

Derechefapres ceſiecle de la loy en eſt

venu un autre bien different , Dieu

ayant alors établi & manifeſtè ſa nou

velle alliance en la main de ſon Chriſt,

de ſorte que ni l'un ni l'autre de ces

deuxaages du monde ne peut en nulle

faſſon eſtre appellè ſes derniers iours. Ce

nom n'apparticnt qu'aux ſiecles du

monde ſous le Chriſt, qui peuvent ve

ritablement eſtrc appellés ſes derniers

jours, parce que c'eſt le temps où finira

ſa durée en l'état où nous le voions

maintenant. Apres le temps de la na

ture eſt celui de la loy, & a celuy de

apres celuy de la grace , il n'enviendra

plus
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L.

plus d'autre, c'eſt la derniere des diſ ehar

penſations de Dieu & le dernier des

aages du monde. Apres cela il n'y aura

plus de temps l'éternitè prendra ſa pla

ce, & les choſes dépouïllant cette foi

ble & changeante nature, où elles rou

lent maintenant dans vn mouvcment

continuël , prendront une autre forme

nouvelle, immuable, conſtante & per

'manente a jamais. C'eſt donc auſſi en

ce ſens qu'il faut entendre les derniers

jours dans le texte de l'Apôtre, pour

tout le temps de l'état où nous ſommes

ſous le Chriſt, en commenceant au ſie

cle de Timothée a qui il parle, & ſui

vant iuſques a la fin du monde, comme

s'il diſoit. Ce dernier aage de l'Egliſe,

que nous commençeons aura-ſes tra

*vaux & ſes difficultés,auſſi bien que les

precedens. Les avantages& les excel

lences, que lui donne la grace de Ieſus

Chriſt, ne l'exempteront pas des fa

cheuſes ſaiſons, que les fidelles ont é

prouvées dans les autres periodes de

l'Egliſe. Il aura auſſi des temps rudes

& cruels & difficiles a paſſer. L'autre

obiection que l'on nous peut faire eſt

qu'en

III.
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· qu'en prenant ainſi les paroles de l'A

pôtre il ſemble, que nous luy faſſions

plûtoſt declarer ce quiſe paſſoit de ſon

temps, que dire ce qui devoit arriver

a l'avenir. Mais il n'y a point de diffi

cultè en cela. Car pour accordercom

me je fais, que ces temps facheux dont

il parle,commençoient deſia lors qu'il

écrivit cette epître , je ne laiſſe pas de

ſoûtenir qu'il preditauſſi l'état de l'ave

· nir,avertiſſant ſon diſciple que les diffi

cultès, qu'il voioit des lors naiſtre en

A quelques lieux & deſia nées en d'autres,

continueroient auſſi a l'avenir; & qu'en

tous les ſiecles, que ce dernier aage de

voit embraſſer , il ne s'en falloit pro

mettre aucun , qui fuſt de tout point

exempt de tels ſemblables orages; Il y

` a plus encore. Car il ſignifie que les

temps iront en empirant , & qu'au lieu

d'eſperer du calme , il faut attandre a

l'avenir des tempeſtes encore bien plus

rudes que celles qu'ils ſouffroient alors.

En effet quelque triſte que fuſt alors

la condition de l'Egliſe pour la contra

diction qu'elle recevoit au dehors, &

les penesque divcrſes rebellions &deſ

N obeiſſances

•"

**
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obeiſſances lui donnoient au dedans, º#

ſi eſt ce que la pietè & la vertu de ces

premiers heros du Chriſtianiſme, & de

leurs excellens diſciples la rendoient

heureuſe, au prix du miſerable état où

elle tomba depuis, lors que les ſcanda

les croiſſant & inondant toutes choſes

effacerent & abolirent preſque entiere

ment toutes ces marques celeſtes qui

ornoient ſi glorieuſement les anciens

Chrétiens.C'eſt ainſi que l'Apôtre pre

dit ailleurs que l'Antechriſt, qu'il nom

me l'homme de pechè, viendra, & que

ſe ſaiſiſſant du temple de Dieu, c'eſt#

adire de l'Egliſe,il la ſouillera & la pro-7.

fanera indignement , s'y faiſant ado

rer,& y établiſſant le ſiege de ſa tyran

nie; bien que là meſme il avertit ex

preſſement les Theſſaloniciens,que cet

horrible myſtere d'iniquitè ſe mettoit

deſia en train deſlors; Ici tout de meſ

me il predit la grande & épouvantable

corruption qui eſt arrivée pluſieurs ſie

clesapres lui & dans les meurs& dans

les creances des Chrétiens, & dont il

y avoit deſlors quelques commence

, mens. Mais voyons maintenant, ce
- ".

qu'il
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qu'il entend par ces ſacheux temps, qu'il

predit devoir ſurvenir en ces derniers

jours. Il nous l'exprime clairement,

quand il aioûte; Car les hommes ſeront

amateurs d'eux meſmes, avaricieux, van

teurs, orgueilleux, diffamateurs, deſobeiſ

ſans a peres & a meres, ingrats , profanes,

ſans affection naturelle , ſans loyautè , ca

lomniateurs, incontinens, cruels, haiſſans

les bons, traiſtres, temeraires,enflès, ama

teurs de voluptès plûtoſt que de Dieu; Sur

quoi vous aves a remarquer premiere

ment, que la difference que nousmet

tons entre les temps, en appellant les

uns bons & heureux,les autres mauvais

& facheux depend toute entiere des

choſes qui nous y arrivent & de l'état

où nos perſonnes& nos affaires ſe treu

vent, & non de la nature des temps

meſmes. Le temps conſiderè preciſe

ment en lui meſme eſt une choſe ſimple

& innocente, toute bonne, & qui ne

fait mal a aucun,& qui a parler propre

ment n'a de ſoi aucune force ni vertu

pour produire ſoit le bien, ſoit le mal;

iCar ce n'eſt que l'eſpace de la durée

des creatures qui ſe meſure par le mou- .

vement
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vement des cieux & que le Createur ciaº

nous a taillè diverſement pour l'em- lil.

ployer chacun dans les actions conve

nables a l'eſtre qu'il nous a donnè.Mais

nous attribuons au temps la diſpoſition

des choſes qui s'y rencontrent, appel- .

lant bon celui où les choſes ſe treuvent

bien diſposées , & en état de nous laiſ

ſer agir ſelon les deſirs & les deſſeins

de nôtre nature 3 mauvais & facheux

celui où nous rencontrons les choſes

diſpoſées au contraire, & en un tel état

qu'elles choquent & traverſent nôrre

action, & nous empeſchent la libertè

d'exercer a nôtre plaiſir les facultés de

nôtre eſtre ; comme le marinier appel

le mauvais le temps, où la diſpoſition

de l'air & de la mer eſt contraire a ſes

deſirs, l'empeſchant de naviger où il

voudroit,le marchand& le ſoldatnom

ment facheux célui où ils rencontrent

des difficultés contraires l'vn au gain,

l'autre a la victoire,où ils aſpirent, b en

qu'au fonds ces difficultés-là naiſſent

non du temps meſme, qui n'eſt que le

ſimple flux de la durée des creatures,

mais de l'état & de la diſpoſition & des

Part. II. # qualités

N,

»

- _ -

/ .
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qualités des choſes, qui ſe treuvent en

un tel temps. C'eſt ce que l'Apôtre

nous montre en ce lieu ; quand il alle

gue les mauvaiſes meurs des hommes

pour raiſon de la mauvaiſtiè, ou diffi

cultè qu'ila attribuè aux temps, predi

ſant qu'il ſurviendra des temps facheux.

D'ici meſme paroiſt encore que ce n'eſt

nullement l'ordre du ciel, ni la diſpoſi- .

tion des étoiles, qui fait les bons & les

mauvais temps des hommes, comme

s'imaginent follement les Aſtrologues;.

qui veulent que les divers aſpects des

planetes,& des autres aſtres produiſent

differemment le bonheur ou le mal

heur de nos ſiecles & de nos ſaiſons. Et

l'aveuglement des hommes eſt ſi grand,

que la plus grande part non du vulgai

re ſeulement, mais meſmes des courts

des Princes, & des écoles des ſçavans,

aioutent foy a l'art fabuleux, qu'ils en

· ont composè, bien que fondè ſur leur

ſeule vanitè , & tellement deſtituè de,

toute raiſon vraye & ſolide , qu'eux

meſme n'en mectent point d'autre en

avant que leur ſeule fantaiſie, & celle

de quelques vieux reſveurs , qui ont

- - · repeu

-

)
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tainemét ſi ce qu'ils preſuppoſent étoit º

veritable, l'Apôtre le devoit employer

en ce lieu , & alleguer la conſtitution

, des étoiles pour cauſe de ces mauvais

temps,qu'il predit.Mais il ne dit jamais

v rien de ſemblable ni ici niailleurs. Il

ne cherche la raiſon de ce mauvais téps

nulle part ailleurs que dans les vices des

hommes, Il ſurviendra (dit-il) des temps

facheux. Pourquoi ? Eſt-ce, que l'étoi

le de Iuppiter nous abandonne a, &

que celle de Saturne , ou quelque autre

d'vne maligne influence gouvernera le

monde ? A Dieu ne plaile que ce Saint

homme s'amuſe a des contes ſi vanns &

ſi ridicules. Non , dit-il, ce n'eſt pas

cela. Les temps ſeront facheux, par ce

que les hommes ſeront méchans. Ce

ſont les paſſions & les vices de la terre

qui rouïllent & gâtent les temps, les

lumieres ni les ordres du ciel n'y ont

nulle part. Qu'il luiſe telle planete

qu'il vous plaira, ſi la pietè, la vertu,

l'honeſtetè, & la ſaintetè regnent dans

nos cœurs,nôtre ſiecle ſera heureux, ſi

ces étoiles là nous manquent, ſi au lieu.

# 2 d'elles



2o Sermon X x I.

d'elles nous recevons les ordures & les

tenebres des vices dans nos ames, tout

le feu de vôtre pretendu Iuppiter, & de

ce que vous imaginès de plus benin dás

les cieux ne ſauroit garantir nôtre ſie

cle de l'infamie dont l'Apôtre le flétrit.

C'eſt un temps facheux & mauvais.

Ceſſés pecheurs, d'imputer l'ouvrage

de vos vices aux ſaints & admirables

ordres du ciel. Cherchés la cauſe des

deſordres de vôtre terre & de vôtre

temps dans vos cœurs, & n'en chargès

point les autres parties de la nature;

Elles en ſont innocentes. Vous ſeuls en

eſtes coupables. En fin remarquès en

coreicije vous prie comment l'Apôtre

fait conſiſter la rigueur & la difficultè

des temps facheux dans nos vices, &

dans nos mauvaiſes meurs & non en la

guerre,ou en la famine, ou enl'infecti6

del'air, & aux maladies contagieuſes

qui la ſuivent ou en quelqu'une desau

tres calamitès, qui affligent le corps;

ainſi que le commun des hommes, qui

tout attachès a la chair& a la terre ne

content pourmauvais temps, que celui

quileur ôte ou leur retranche l'aiſe,&

- les

，



· ſur l'Ep. I I. a Timothée_ . 2.I

-

les plaiſirs & le contentement de leur chap.

vie mondaine; Et certes il a bien rai- *

ſon d'en faire ce jugement. Car ce n'eſt

pas la paix,ni le pain, ni le vin qui nous

rendent heureux, au contraire l'abon

dance de ces choſes perdit autrefois

Sodome & y attira le plus épouvan

tablc malheur dont Dieu ait iamais

frappè aucune nation, & elle produit

tous les iours des effets ſemblables;

L'aiſe tue lesfous, comme dit le Sage,&

la proſperitè des mondains leur en

graiſſe le cœur & les precipite dans le

vice, & de là dans la perdition, C'eſt

la pietè & la ſaintetè, & l'amour & la

faveur de Dieu,qui nous rend heureux.

Puis donc que le bon & le mauvais téps

dépend du bonheur& du malheur des

hommes, qui y vivent , il eſt évident,

qu'il faut conteravec S. Paul pour un

bon temps & comme l'on parle com -

munément pour un ſiecle d'or, nonce

luy qui a du froment & d'autres biens

a foiſon, & où coulent comme diſent

les Poëtes,les ruiſſeaux de vin & de

laict, mais bien celui où abondent les

enſeignemens de la parole divine, &

B 3 les
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les bonnes& ſaintes meurs,& les exem

ples de pietè, & de toute vertu. Qu'il

ſoit d'ailleurs deſtituè de tous les autres

biens,que les hommes adorent & qu'ils

tienent pour les ſeuls ornemens de leur

vie ; s'il a ce divin or, c'eſt aſſés pour

eſtre luiſant & heureux. Comme au

contraire ſi l'ignorance des choſes ce

leſtes,ſi l'impietè & le vice y dominent;

il n'y a ni calme ni paix ni abondance

de biens terriens, qui ſoient capables

d'en changer la nature. Quelque cou

leur & quelque fard que vous y appli

quiès , c'eſt un vilain & malheureux

temps, c'eſt veritablement un ſiecle de

fer. Il n'eſt pas beſoin que je m'arreſte

beaucoup a vous expliquer les vices,

dont l'Apôtre fait ici le denombremét,

& ſur leſquels il fonde la qualitè de fa

cheux temps, qu'il donne aux derniers

ſiecles, où ils regneront. Ils vous ſont

aſſés connus , Et pluſt a Dieu qu'ils le

fuſſent moins ! Mais les exemples en

ſont ſi communs & dans le monde,&

meſmes ô douleur! dans l'Egliſe, qu'il

n'eſt pas permis a ceux la meſme qui en

ſont exempts de les ignorer Ie vou
à -- .. • · · · · · . | drois

*
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| drois bien qu'il vous fuſt auſſi aisè de chap.

| les fuir, que de les entendre. le les par- lº

courrai pourtant en l'ordre que l'Apô

tre les a rangés ; & ſans inſiſter ſur cha

cun , je toucherai ſeulement ce que

j'eſtimerai digne ou d'eſtre remarquè

en leur nature, ou d'eſtre éclairci dans

leurs noms. Il met pour le premier vice

des hommes des derniers jours qu'ils

ſeront amateurs d'eux meſmes. I'avouë

qu'une droite & moderée amour de

nous meſmes ne nous eſt pas defenduë,

& l'Apôtre qui approuve ailleurs que
nous me haiſſions point nôtrechair, mais# ſ,

que nous la nourriſſions & l'entretenions,

entend ſans doute a beaucoup plus for

te raiſon que nous aimions nos ames &

procurions avec ſoin leur contentemét

& leur bonheur. Mais il y a une autre

amour de nous meſme dereglée & ex

ceſſive quand vn homme ſe regarde

comme le dernier & ſouverain obiet

de ſesſ)enſées & de ſes deſſeins,rappor

tant t utes choſes a ſoi meſme comme
t a ſon unique but ſans ſonger ni a l)ieu

ſon createur, ni a ſes prochains, ne fai

x ſant rien que pour ſon plaiſir , ou pour

| " º B 4 ſon

--
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ſon intereſt propre & laiſſant là tout ce

qui choque l'un ou l'autre quelque iuſté

& ſaint & neceſſaire qu'il ſoit d'ailleurs

ou a la gloire du Seigneur ou a l'édifi

cation des autres hommes. C'eſt pro

prement cet amour là qu'entend ici

l'Apôtrè , & dont il explique 3illeurs la

nature quand il ordonne a chacun des

fidelles de ne point y chercher ſon propre,

mais ce qui eit pour autruy.En cffet le mot

dont ii ſe ſert ici dans l'original bien

que de ſoy meſme il ſignifie generale

menſ ceux qui s'aiment eux meſmes en

quelque ſorte que ce ſoit , ſe prend

neantmoins toûiours en mauvaiſe part

pour ceux qui s'aiment, ou plus, ou

autrement qu'il ne faut : l'uſage ayant

reſſerre ſa naturelle indifference , L'A

pôtre a bien raiſon de mettre ce vice a

† teſte de tous les autres,puis que l'im

moderée amour de ſoi meſme eſt la

cauſe de tous les pechés où tombent

les hommes comme l'a ſagement re

marquè un Philoſophe Payen. Cette

paſſion les aveugle, & leur faiſant plus

eſtimer leur propre intereſt que tout le

teſte, les porte en ſuite a violer la
-- : . . - , - • • '- • , iuſtiçe,

.
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iuſtice,l'honeſtetè, & la pietè. Penſant #.

tout devoir a eux meſmes ils n'ont nul "

ſoin de ce qu'ils doivent a Dieu, &aux

hommes; De là vient l'avarice, & la

vanterie , & l'orgueil , que l'Apôtre

aioûte en ſuite ; Car s'étant une fois

, faits eux meſmes l'idole de leur ame

propre, ils ne luy eſpargnent rien, &

taſchent de la fournir a quelque prix

que ce ſoit d'une grande abondance de

biens qu'ils eſtiment neceſſaires ou a

ſon entretien , ou a ſon ornement ou a

ſes delices : Ils luy ſacrifient tout ce

qu'ils peuvent attraper ſacrè, ou profa

ne,iuſte ou iniuſte. Ils en parlent ſou

| vent & toûiours magnifiquement ; &

c'cſt en cela que conſiſte la vanterie, Ils

mépriſent tout le reſte, & ne font état

que d'eux meſmes;& c'eſt ce qu'entend

l'Apôtre,quand il dit qu'ils ſont orgueil

leux. Enfin ſi vous conſiderès exacte

ment les autres vices qu'ila ici enroo

lés, vous verrés que l'amour de ſoi

meſme eſt la commune ſource, d'où ils

découlent tous.Cette folle paſſion met

tant bas tout le reſpect des loix divines

& humaines ne treuve rienni iniuſte

- -
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º#P ni impie pourveu qu'il ſoit utile a ce

' qu'elle aime, & preferant ſon conten

tement au ſervice de Dieu,a l'honneur

du prochain, a la reverence des ſupe

ricurs , aux ſentimens de la nature, a la

religion des ſermens & des alliances,

aux tendreſſes de la compaſſion, a la

gloire de l'honeſtetè, & a l'excellence

de la vertu,elle rend ceux qu'elle poſ

ſede profanes, mediſans, deſobeiſſans

º Peres & a meres, denaturés, traiſtres

& déloyaux, cruels,incontinens,& en

nemis desgens de bien. C'eſt là le ra

Vage que fait cette vicieuſe amour de

ſoi-meſme dans les ames & dans le vice

des hommes. Le mot que nous avons

gx4rºs-traduit diffamateurs ſe dit generalement

* dans la langue originelle de ceux qui

- iniurient ou Dieu , ou les hommes.

D'où vient que l'interprete latin,& plu

ſieurs autres apres lui,le prennent pour

des blaſphemateurs ; qui parlent mal de

Dieu,& de ſon ſacrè Nom; Les autres

l'entendent de la médiſance qui s'éxer

ce contre les hommes ; Noſtre verſion

a employè un mot plus general, qui ſi

gnifie ſimplement ceux qui diffament.

c'eſt
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c'eſt a dire qui bleſſent par leurs iniures chap.

l'hóneur & la reputation d'autruy, ſoit lil

de Dieu, ſoit des Anges ſoit des hom

mes. A cette rage de la médiſance l'A

pôtre aioûte la deſobeïſſance aux peres

& aux meres; & l'ingratitude , deux

marques, d'une ame perduë &brutale,

qui n'eſt touchée ni du reſpect des pe

res, & des meres, les plus doux noms

qui ſoient en la terre; ni de la conſide

ration de labeneficence, qui a ſouvent

gagnè les cœurs les plus reveſches.

Apres cela il ne faut pas s'étonner de

ce qu'il dit en ſuite, que ces malheu

reux ſeront auſſi profanes, c'eſt a dire,

abandonnès a toute ſorte d'impietè, de

vilenie, & d'horreur, & ſans affection

maturelle, ayant arrachè de leurs ames

les tendreſſes des ſentimens & des

mouvemens que la nature a gravés &

formés elle meſme de ſa propre main

dans les cœurs non des hommes ſeule

ment, mais auſſi de la pluſpart des ani

maux meſmes. D'où paroiſt pour vous *

le dire en paſſant,combien étoit ſauva

ge & extravagante cette ancienne eſ

pece de philefophie qui dépouilloit le

, " ' . , - , … -- ſage
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ſage de toutes ces affections,c'eſt a dire

qui faiſoit conſiſter la perfection de la

, plus haute vertu dans une diſpoſition

#
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3I.

d'ame que le SaintApôtre mer ici entre

les dernieres horreurs & les plus dete

ſtables exces du vice. A cette duretè

d'une ame denaturée convient fort

bien le vice qui ſuit dans nôtre texte,

ſoit que vous le preniès comme a fait

l'interprete Latin ailleurs pour des gés

implacables,dont les animoſitès nes'é

teignent & ne s'addouciſſent iamais,

ſoit que vous l'entendiès avecque nô

tre verſion des perſonnes ſans foi, &

ſans loyautè,qui ne font nulle conſcien

ce de violer les alliances les plus ſain

tes, les traitès les plus ſolennels, & les

promeſſes les plus expreſſes. L'Apôtre

aioûte que ces meſmes hommes des

derniers ſiecles ſeront calomniateurs,qui

eſt l'une des principales marques d'un

eſprit malin, d'où le pere de la médi

ſance a tirè ſon nom,le mot de Diable,

ſignifie calomniateur, qu'ils ſeront in

continens, c'eſt adire abandonnès aux

mouuemens de leur convoitiſe & de

leur colere, & de leurs autres paſſions,4- l- cruels
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cruels, & haiſſans les bons, ou ennemis chap .

de tout bien , ou contraires a toute !!!

benignitè & beneficences comme l'ex-..

poſent quelques vns, le mot grec pou-» .

vantcommodément recevoir tous ces

ſens. Ce qu'il dit en ſuite qu'ils ſeront

traiſtres s'accorde fort bien a ce qu'il a

deſia dit qu'ils ſeront ſans loyautè; & la

temeritè qu'il leur attribuë ne ſignifie

autre choſe que la preſomptueuſe inſo-'

lence d'un eſprit fougueux &inconſi

derè, qui ſans conſulter aucune raiſon

ſur les choſes qui ſe preſentent fait &

dit tout ce qui luy vienten la penſée.

C'eſt une ſuite de la grande, mais vaine

opinion, que telles gens ont d'eux meſ

mes & que l'Apôtre ſignifie quand il

dit qu'ils ſont enflès , Et apres cela il

continue diſant qu'ils ſont amateurs de

voluptè plutoſt que de Dieu, c'eſt a dire

qu'encore qu'ils faſſent ſemblant d'ai

mer Dieu, au fonds neantmoins c'eſt a

vray dire non Dieu, mais leur plaiſir

qu'ils aiment,ſemblables a ces ififames,

dont l'Apôtre dit ailleurs, que le ven-Phil. ;

tre eſt leur Dieu. Il nous découvre plus*

clairement leur hypocriſie, quand il dit

" ! pour
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Chap. pour la fin, qu'ils ont apparence depietè,

mais qu'ils en ont reniè la force .. Il op

poſe comme vous voyès, la forme, &

la couleur, & la reſſemblance exterieu

re de la pietè a ſa vraye vertu & effica

ce. Ils en ont le dehors, mais ils n'en

ont pas le dedans, ils en ont l'ombre &

non le corps ; le maſque,& non la veri

tè. Les actions de leur vie effacent &

détruiſent la profeſſion qu'en font les

paroles de leurs bouches : c'eſt ce que

- ſignifient ces mots qu'ils renient la force

de la pietè, ſelon qu'il l'explique lui

meſme dansun autre paſſage ſemblable

a celuici, où parlant des hypocrites il

dit, qu'ils font profeſſion de connoiſtre >

Dieu, mais qu'ils le renient par a'uvres.

D'ici il paroiſt, que ces monſtres des

derniers temps, que l'Apôtre nous a

depeintsavec des couleurs ſi noires, &

ſi horribles, feront avec tout cela pro

feſſion d'eſtre Chrétiens : & voudront

meſme paſſer pour des† reli

| gieuſes, & devotes, ſe ouvrans pour

cet effet d'une fauſſe & trompeuſe ap

parence de pietè. Que ſi quelcun treu

ve étrange qu'aucune forme ou appa

renC€

-
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fence de pietè & de Chriſtianiſme chap.

puiſſe ſubſiſter avec tant de vices ſi º,

enormes qu'il leur a ci devant attri

buès, qu'il ſe ſouviene d'une part de la

fraude & des artifices de l'hypocriſie;&

de l'autre, de l'ignorance, ſtupiditè &

credulitè du monde, & il ne iugera pas

cette tromperie incroyable ou impoſſi

ble. Les Phariſiens autres-fois étoient

tous couverts de vices & de crimes

enormes , & neantmoins ils ſçavoient

ſi bien farder leur vie au dehors, qu'on

les tenoit pour les plus ſaints dupeuple
des Iuifs. Vous voiès encore auiour

d'huy les illuſions que fait dans le mon

de, le maſque d'une feinte devotion,

combien il cache d'ordures & d'impu

retès, & d'horreurs : juſques là que les

hommes deceus parles fauſſes apparen

ces adorent ſouvent comme ſaints &

religieux , ceux qui au fonds ſont des

Caifes, & des Iudas. Premierement la

plus grande part des vices ici notès par

l'Apôtre, & certes les pires & les plus

griefs devant Dieu, reſident principa

- lement dans le cœur,où il n'y a que luy

qui les voye comme l'amour de ſoi

meſme,
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meſme, l'orgueil, la haine des bons;

l'infidelitè, la cruautè,& autres ſembla

bles, qui accompagnent toûiours l'hy

pocriſie; Et quanta ceux qui ſe manife

ſtent au dehors, comme la vanterie, la,

médiſance, les trahiſons, & autres qu'il

eſt impoſſible de cacher& de retenir

audedans; les hypocrites en ſçavent ſi

bien deguiſer & colore les exces, que

bien loin de détruire l'opinion que l'on

a de leur ſaintetè, ils ſervent ſouvent a

en augmenter la reputation. Ils trom

pent ſi bien le monde , qu'ils les font

paſſer pour des œuvres,non ſeulement

bonnes & innocentes, mais meſmes

meritoires. Qu'y a-t-il de plus infa

me, que l'infidelitè, & le pariure ? de

plus noir que la fraude ?.de plus horri

ble que les maſſacres ? de plus dénatu-,

rè que la haine & le meurtre d'un frere?

ou la deſobeïſſance aux peres, & aux

meres ? de plus execrable que la rebel

1ion, & les attentats contre ſon Prince

ſouverain. Et neantmoins vous n'igno

rès pas que toutes ces horreurs ont étè

non ſeulement excuſées, mais meſmes

approuvées en des gens, qui ſe diſoient
• Chrétiens;

r
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ge encore, qu'il s'eſt treuve des perſon

nes aſſés impudentes pour les êtaler

devant les yeux du monde, & les juſti

fier, comme ſi c'étoient les plusbelles

& les plus hautes marques de la pietè

chrétienne 3 Ils couvrent toute cette

ordure du manteau de la religion ;&

transforment par ce malin artifice les

crimes en vertus, & l'infamie enhon

neur, & les tenebres en lumiere. Ils ne

faut donc pas s'étonner, ſi avec des

ſubtilités ſi fines, & des illuſions ſi de

liées , ils conſervent, cette fauſſe &

trompeuſe apparence de pietè,que l'A

pôtre leur attribuë , au milieu de ce

grand nombre de vices enormes, dont

il les a ci devant accuſés. Voila Chers

Freres, quelles devoient eſtre ces pe

ſtes, dont il menace les derniers jours;

D'où vous voyés combien il a eu de

raiſon d'appeler rudes & facheux les

malheuréux temps, qui devoient por

ter ces monſtres.Les ſiecles ſuivans ont

veu ſa prediction punctuellement ac

complie ; s'étant levè entre les Chré

tiens une infinitè de gens, ayans tout

Part. I I. C enſemble

Chrétiens,& ce qui eſt bien plus étran- e#.
II.

»
-

º,
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chºp enſemble & l'apparence de la pieté, &
III.

tous les vices ici marquès par l'Apôtre. . -

Et la côrruption a enfin gagnè ſi avant,

que tout le Chriſtianiſme en a étè frap

pè : la religion du Seigneur Ieſus,c'eſt

adire la forme & le corps de la vraye

ſaintetè, ayant étè peu a peu changée

en une fauſſe & trompeuſe idole de je

ne ſçai quelle devotion bâtarde, qui

conſiſte en mines, & en grimaſſes, &

en abſtinences de choſes exterieures;

qui compatit aiſément avec une vie

toute couverte de vices.Vous le ſçavés

aſſés mes freres, ſans qu'il ſoit beſoins

queje m'enexplique d'avantage; Pen

ſons plûtoſt a faire nôtre profit de la

leçon de l'Apôtre. Et premierement

apprenons en combien la nature des

hommes eſt vilainementcorrompuë,&

combien ſon mal eſt opiniaſtre,& incu «

rable ; puis que la lumiere de l'Evan

ile avec toute ſon efficace celeſte n'a

pas étè capable de la corriger, ni de

l'empeſcher de tomber en desvices ſi

groſſiers & ſiimpudens; & fi nous avös

étè preſervésde ce malheur,rendons en

| graces a Dieu, qui a daignè ouvrir nos

GCcurs
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eurs & nous tirer ā ſon Fils, auquel cha#

ſans cela nous ne fuſſions non plus ve- º

nus que les autres. En apres reconnoiſ

ſons la divinitè de l'Eſprit, qui gou

vernoit la plume de l'Apôtre, par la

certitude& veritè de cette prediction,

que nous voions avoir étè ſi parfaite

mentaccomplie. Et puiſque nous vivós

encore dans l'étenduë de ces derniers

jours, dont il parle, ne doutons point

que nous ne ſoyons auſſi ſuiets a ces

temps calamiteux dont il les menace.

Armons nous de cette penſée,& nous

preparons tous ſoigneuſement contre

ce grand ſcandale : Ne nous troublons

point ſi nous voions de pareils mon

ſtres al'entour de nous, & meſmes au

milieu de nous. I'avouë que c'eſt une

choſe étrange & bien facheuſe. Mais

puiſque l'Apôtre la predite , elle ne

nous doit pas ſurprendre. Au contrai

re elle doit edifier nôtre foii puiſque
3 n - - s li}- e e - . • . .. ! ... v T' • * • "

c'eſt unè marque de la veritèdu Mini

ſtre de Chriſt , qui nous l'a annoncée.

Si cela n'arrivoit ainſi, nous aurions

ſuiet de ſoupçonner ſa doctrine. Que

lesPaſteurs ne ſe decouragent point, ſi
· C E outre

- -
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outre les autres penes de leur laborieü

ſe charge, ils ont toûiours de ſembla

bles profanes & hypocrites ſur les brass

Que le troupeau ne s'en effraye point.

Il y a ſuiet de pleurer leur ruïne ; mais

non de douter de nôtre ſalut. Et ſi nos

larmes & nos foins ne peuvent rame

ner ces miſerables dans la droite voye;

faiſons au moins ce que l'Apôtre en la

troiſieſme & derniere partie de ce

texte cómande enfin a ſon diſciple,& a

nous tous en ſa perſonne ; Détourne 2

toi auſſi de telles gens, dit-il. Il nous les

a ſi bien deſcrits, & nous en a donnè

tant de marques ſi viſibles , que pour

peu que nous y apportions de ſoin,

nous ne pouvons les méconnoiſtre. Ne

nous laiſſons point éblouïr par les tours

de l'illuſion. Quelque déguiſement

que l'on y apporte, tenons pour enne

mis de Ieſus Chriſt, & pour deſerteurs

de ſa diſcipline tous ceux en qui nous

treuverons les vices ici notés par l'A

pôtre ; & les ayant une fois reconnus

retirons nous de leur converſation de

peur qu'ils ne nous infectent. N'ayons

rien de commun avec eux. Mais fuyós

- - CIlCOI'C
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， encore leurs meurs avec plus de ſoin

' gue leur compagnie. Arrachons de nos

cœurs avant toute choſe cette amour

de nous meſmes, qui eſt la racine de

| tous leurs maux, & l'orgueil, & la pre

ſomption , & l'arrogance, les crimes

qui ont fait trebucher & les aages &

les hommes dans le dernier malheur;

Penſons a nôtre neant, a la vanitè de

nôtre vie, a la foibleſſe de nos corps;&

de nos eſprits, a l'horreur de nos pe

chés, a la malediction qu'ils meritent, a

la grande miſericorde que Dieu nous a

faite, & nous aurons honte de nos pre

ſomptions. Cultivons & faiſons fleurir

& fructifier au milieu de nous les ver

tus oppoſées aux vices des hypocrites;

la charitè & la beneficence au lieu de

leur avarice , la modeſtie au lieu de

leur vanterie, la louange & la benedi

ction au lieu de leurs calomnies, & de

leurs blaſphemes. Que la lumiere de

, nos bonnes œuvres ſecoure & edifie

ceux que leur vices ſcandaliſent, que

nôtre reverence & ſoûmiſſion envers

tous nos ſuperieurs efface le mau

vais effet de leur deſobeïſſance ; Que
-

- · c 3 nôtre

Chap.

III.



38 Sermon X x I.

#
« à «

nôtre reconnoiſſance & nôtre loyautè,

& la bontè& tendreſſe de nôtre natu

rel combatte leur ingratitude, & leur

infidelitè, & les duretés de leur inhut

manitè S'ils ſont cruels, ſoyons doux

& pitoyables; s'ils ſont incontinens&

voluptueux , ſoyons chaftes , purs &

moderés en toute nôtre converſation,

oppoſons a leur temeritè, une meuretè

& attrempance chrétienne ; a leur le

geretè une conſtance ferme & inébran

† , & a leurhypocriſie une franchiſe

& veritè digne du nom que nous por

rons.Et pour cet effet défaiſons nous

je vous prie, de la pernicieuſe & mor

telle erreur,qui perd la plus grande part

de ceux qui periſſent. C'eſt qu'ils s'ima

inent , que l'image & l'apparence du

Chriſtianiſme qui conſiſte en la profeſ

on,qu'ils en font, & en la pratique de

quelques devoirs exterieurs, qui en

ſont comme les ſymboles & les livrées,

ſuffira pour les ſauver, nonobſtant que
oute leurvie ſoit plene de vices & de

· pechés. Certainement l'Apôtre recon

noiſt que ceux qu'il nous a décrits au

ontcette apgaréce de pietè; Et neant

: . : - · moins• • • >
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moins vous voyés en quel rang il les chap.

met, entre les monſtres, & les prodi

ges des derniers temps, entre les peſtes

& les hontes du Chriſtianiſme. Ce n'eſt

pas l'apparence qui nous ſauve ô Chré

tiens , mais la vertu & la veritè de la

pietè. Ce maſque d'hypocriſie peut

tromper les hommes, il ne peut trom

per Ieſus Chriſt,qui ne reconnoiſt pour

ſiens que ceux qui ont ſon Eſprit, qui

ſont regenerés,qui ſont nouvelles crea

tures , qui cheminent en charitè, qui

avec laforme de ſa religion en ont auſſi

la force & la vertu. Nous vous en aver

tiſſons ſouvent, Mes Freres; Mais les

fautes&les deſordresde pluſieurs mon

trent aſſés quejuſques ici ils n'ont point

· encore établi cette veritè dans leurs

· cœurs. Au nom de Dieu,& autant que

· vous eſt chere ſa gloire & vôtre pro

· pre vie, penſés y deſormais une bonne

fois, & laiſſans là les ſonges & les fan

: taiſies, dontla chair vous flate en vain,

- tenés pour une maxime certaine & ine

branlable,que ſans la ſaintetè, ſans les

bonnes œuvres, qu'elle produit, il n'eſt
· .. paS poſſible d'eſtre heureux ni en ce

c 4 fiecle«
4
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ſiecle, ni en l'autre, ni d'avoir part ou

· en la grace, ou en la gloire du Seigneur

Ieſus. Et en ſuite de cette veritable&

precieuſe creance , travaillons tous a

- l'œuvre de nôtre ſalut, nous nettoyans

de toute ſouillure de chair& d'eſprit,

renonceant aux ſales & iniuſtes con

voitiſes de ce miſerable ſiecle, qui n'eſt

qu'une vaine, creuſe, & paſſagere figu

re,& achevant nôtre ſanctification en

la crainte de Dieu : Si nous gagnons

une fois ce point nous ne ſerons pas

ſeulement aſſeurés de poſſeder un iour

l'immortalitè dans le ſiecle avenir,

Nous ſerons heureux des maintenant,'

& vivrons en ce monde malgrè les ter

* reurs & les horreurs dont il eſt plein,

côme dans un paradis terreſtre, joyeux

dans l'ennui, contens en la diſette, ri

ches en la povretè, paiſibles&aſſeurés

danslesalarmes : Car il eſt certain que

les craintes & les ſollicitudes, les pe

· nes, & les triſteſſes, & preſque toutes

les choſes qui rendent cette vie miſe

rable , ne viennent que de nos avari

ces,de nos ambitions, de nos envies,de

* nos haines, de nos delicateſſes & volu
,

*- ptés,

4
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l† mot de nos vices ; ôtons chap.

s de nos cœurs , & Dieu y mettra ſa Iii

paix , & le calme & la ioye de ſon

§, & les douceurs de ſon Chriſt

& les premices de ſon royaume cele

ſte, & les avantgouſts du ſiecle avenir,

nous gouvernant & conduiſant par ſon

conſeil, juſques a ce qu'en ſa ſaiſon il

nous reçoive en ſa gloire. AINsI

: oIT-II. - 4
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#SERMON vINT-DEVxIESME"
Charé
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#IL TIM oTH. chap. III. verſ 6.7.8.9.

65o. - 4

1 v1. Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent dans les maiſons, & qui tien

- nent captives les femmelettes chargées de_

pechès,tranſportès de diverſes convoitiſes.

v11. 9ui apprenent toûiours, & ne

peuvent jamais parvenir a la plene connoiſſance de veritè. •

vIII. Et comme Iannes & Iambres ont

reſiitè a Moyſe, ceux ci pareillement reſi

#ent a la veritè, gens du tout corrompus

d'entendement, reprouvès quant a lafoy.

1x. CMais ils n'avanceront pas plus

outre ».Carleur folie ſera manifeſtée a tou,

| comme auſſi a étè celle de ceux-là.

HERs-FREREs ; La veritè a

cét avantage au deſſus de l'er

reur,qu'elle ſe maintient & ſe

"defend beaucoup plus aiſé

ment. Car étant toute plene,ferme&

ſolide
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ſolide en ſoy meſme , ſans rien avoir

de vuide, elle n'a pas beſoin d'aucun

ſecours étranger pour la recomman

der, ou l'appuyer , & quelque force ou

violence, qu'on luy oppoſe,elle ne peut

eſtre abbatuë, demeurant toûiours de

bout,invincible & eternelle. Mais l'er

reur au contraire n'étant au fonds

qu'une vanitè, ne peut ſubſiſter d'elle

meſme, & a neceſſairement beſoin de

· quelque appuy, & de quelque force

empruntée, pour lui donner dans nos

eſprits la creance qu'elle n'y auroit

jamais autrement. Auſſi voyés vous,

que ceux qui entreprenentde l'établir,

emploient toûiours les artifices & les

ruſes dans ce malheureux deſſein. Ils

cachent ſon foible , ils rempliſſent ce

qu'elle a de vuide, ils la peignent & la

déguiſent avec les couleurs de l'élo

quence & de la ſubtilitè; ils la couvrét

de fard,& d'apparence;& la rehauſſent

Chap.

III.

| avec des avantages mendiés ; Ils ont

encore cette malice de fuir la lumiere

| publique, & de ne montrer leur mar

chandiſe, que dans l'obſcuritè & dans

les cachetes.comme ceux quidº#
- - - -- * • - - - - des
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chap. des happelourdes, qu'ils ne font voir,

ºl que dans un faux iour, ils s'addreſſent

· aux mauvaiſes veuës, & aux eſprits

ſimples, & ace qu'il y a dans le mon

de de plus aisè a tromper, iuſques a ce

qu'ayans ainſi furtivement formè leur

parti ils éclatent, & prenent l'audace

de combâtre ouvertement la veritè, &

de produire leur erreur. Et bien que

pour nous garantir des tours & desil

luſions de cette petite Magie , nous

n'ayons beſoin a vrai dire que d'atten

· tion & de vigilance, de tenir nos ſens

bien ouverts,& fixement arreſtés ſur la

veritè,qui étant la regle & de ſoi, & de

ſon contraire, ſuffit & pour ſe defendre

· elle meſme,& pour confondre l'erreur,

neantmoins pour nôtre plus grande

ſeuretè,les Miniſtres du Seigneur Ieſus

ont pris le ſoin de nous donner desavis

particuliers ſur ce ſuict. Comme dans

· les écoles du monde les maiſtres de la

philoſophie ne ſe contentent pas d'en

ſeigner toutes les legitimes formes d'un

bon &veritable§ ;ils nous

apprenent encore les tours, les manie

res& les ſophiſmes du mauvais , non

pour
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pour en uſer, mais pour nous en defen- chºr. .

dre , Ainſi les Apôtres outre les ſaints º

& ſalutaires enſeignemens de la veritè

& de la ſimplicitè & de l'honneſtetè

de ſes predicateurs , qu'ils nous repre- -

ſentent au longdans leurs divines Ecri

tures, nous y ont encore d'abondant

ſoigneuſement dépeint les fourberies,

les ſoupleſſes, & les impudences des ſe- .

ducteurs, afin que nul de nous ne s'y

laiſſe ſurprendre.C'eſt le ſuiet que trait

te Saint Paul dans le verſet que vous

m'avez ouï lire ; cy devant ilavoit pre

dit a Timothée,que les temps où il en

troit ſeroient facheux, pour l'horreur

des vices qui y regneroient ſous une

fauſſe profeſſion de pietè; Et apres luy

en avoir fait une longue & exacte deſ

cription, il l'avoit averti de ſe détour

ner des gens qui en ſeroyent entachès.

Maintenant afin qu'il ne penſe pas que

cet avertiſſement lui ſoit ſuperflu, en ce

temps-là, ſous ombre que l'Apôtre n'a

voit parlè , que des derniers jours il

aioûte; Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent dansles maiſons. Ne t'étonne

pas (dit-il) de ce que je t'avertis de

- fuir
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Chap.

IIl.

fuir ces peſtes, & de te dènnergardé -

de leur contagion. Satan couve deſia

cette maudite engeanceiila deſia com

mencè a en éclorre quelques uns. Car

ces ouvriers que tu vois s'introduire fi

nement dans les maiſons d'autruy, &y .

abuſer malicieuſement de la ſimplicitè

de quelques pauvres femmes, ceux la

diſ-je ſont du nombre de ceux que i'ay

notès, comme corrupteurs de la reli

gion & des mœurs. C'eſt un échan

tillon qu'il lui montre de cette mau

vaiſe & pernicieuſe graine que le Dia

ble ſemoit des lors dans le monde, &

qui s'eſt horriblement multipliée de

puis iuſques a cette extremité des téps

où nous ſommes parvenus. Il importe

de bien conſiderer ce qu'en dit le Saint -

Apôtre; & pour n'en rien oublier nous

examinerös l'une apresl'autre s'il plaiſt

au Seigneur, les trois parties qui ſe pre

ſentent dans ſon, texte : où vous voiés

bien que d'abord il nous depeint, &

certes avecque de belles & vives cou

leurs la maniere,la forme, & l'effet de

la predication des ſeducteurs , diſant

qu'ilsſefourrent dans les maiſons, & cap

ttvent
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tiventdes# chargées de pechés, chap. )

III.
& l

& agitées de diverſes paſſions. Puis il nous

met devant les yeux leur audace & leur

fiertè, les comparans aux deux Princes

des Magiciens de Pharao, en ce qu'ils

reſiſtent impudemment a la veritè de

l'Evangile; tout de meſme que ces deux

barbareseurent l'inſolence de faireteſte

a Moyſe. Enfin quelque grande que ſoit

leur preſomption, il nous aſſeure dans

le dernier verſet pour nôtre conſola

tion, qu'ils n'iront pas fort loin, & que

leurfolie ne manquera pas de ſe décou

vrir a leur honte & a la gloire de la ve

rité. Ce ſera là le ſuiet de cette action;

les pratiques , les combats, & la con

fuſion des faux docteurs , qui ayant

commencé des ce temps-là,a renverſer

la predication des Apôtres & a ſemer

l'erreur & la fauſſeté , ont laiſſé leur

artifice, leur impudence & leur mau

vais ſucces en partage a ceux,'qui dans

les ſiecles ſuivans ſe ſont meſlés de cet

infame métier. H nous repreſente donc

premierement les mauvaiſes & hon

teuſes pratiques de ces ſeducteurs,quád

il dit, qu'ils ſe fourrent dans les maiſons;

- c'eſt
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cºr. c'eſta dire qu'ils s'y introduiſent& s'y -

III.

iNºr
Egg'.

gliſſent furtivement, s'en ouvrant peu

a peu l'entrée par mauvais moyens, par

diverſes fineſſes, & ſous des pretextes

recherchés, Car la parole Grecque ici .

employée par l'Apôtre ſignifie propre

ment cela ; Les maiſons des particu

familles,conſacrés a leur repos,&a leur

ſeureté, où nul ne doit s'ingerer d'en

trer,ſi quelque cauſe honneſte ne lui en

· donne le droit. , Mais les ſeducteurs

violant cette loi de la civilité humaine,

ſe fourrent impudemment & ſans diſ

cretion dans les familles d'autruy, pour

en épier l'état, & en apprendre les ſe

crets 5 & ſe prevaloir puis apres de cet

te cónoiſſancc dans le mauvais deſſein,

qu'ils ont de debiter leur fauſſe doctri

ne. Ce procedè naiſt de la connoiſſan

ce de ſa foibleſſe. Car ſentant bien en

eux meſmes,qu'elle n'a rien qui ſoit di

gne de la commune lumiere deshom

mes, ils n'oſent la préſenter en public

& évitant les lieux deſtinés a enſeigner

les peuples, ils menagent finement le

ſecret des maiſons particulieres pour y

travailler

liers ſont comme les ſanctuaires des
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travailler en cachete & y épandre leurs chap.

venins ſans craindre la conviction & la º

confuſion , qu'ils meritent. Auſſi voiés

vous que le Seigneur Ieſus,le ſouverain

Maiſtre de la veritè, en vſa tout au

trement parlant ouvertement au monde†.

(comme il dit luy meſme)& enſeignant

toûiours dans les ſynagogues, & au temple,

ºù le peuple s'aſſembloit, & ne diſant rien

en cachete ». S'il a inſtruit Nicodeme

& ſes diſciples en particulier, ç'a étè a

condition, comme il le leur enioint ex

preſſement,qu'ils preſchaſſent en plain Mattº

iour ce qu'il leur diſoit entenebres, &" **

publiaſſent ſur les toits ce qu'il leur di

ſoit a l'oreille.En effet les Apôtres exe

cuterent fidelement ſon ordre ; ayant

fait retentir l'Evangile de leur maiſtre s

dans les plus grandes & les plus fameu

ſes villes, qui fuſſent alors au monde,

a leruſalem, a Antioche , a Epheſe, a

Corinte , a Athenes , a Reme, dans le

temple , & dans lés ſynagogues des

Juifs,dans les écoles,& dans les Courts, ,

& dans les lieux les plus découverts &

les plus frequentes des Gentils. Et il

n'y arien de plus faux que le reproche

Part. II. D que
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chap. quc faiſoit autre fois un Payen aux an

III. ciens Chrétiens, qu'ils cachoient ce

Caci qu'ils adoroient, & craignoient de pu

lius in blier leurs myſteres. Tant s'en faut, ils
Očtau.

en remplirent l'univers. Que s'ils fai

ſoient alors leurs aſſemblées & leurs

devotions de nuit; c'étoit vôtre cruau- .

tè, ô Payen, qui les y contraignoit, &

non la honte de leur diſcipline, ce n'eſt

pas elle qui fuit la lumiere, c'eſt vous,

qui l'en chaſſés, & qui l'empeſchés d'y

paroiſtre. Elle aime le iour & la clar

tè; comme étant venuë du ciel, la ſour

ce de la lumiere. Elle ſe plaiſt dans les

aſſemblées & dans la vie commune,

qu'elle veut ſecourir. Et ſi elle s'en

éloigne quelque fois c'eſt la rigueur &

l'inhumanitè des hommes,qui l'en ban

· nit malgré elle. C'eſt ce qui arriva a

nos Peres, quand le monde ne pouvant

ſouffrir la voix de cetteverité celeſte,&

renouvellant contr'elle les anciennes

erſecutions , lui ferma tous les lieux

publics, & la relegua,non dans les mai

ſons particulieres ſimplement , mais

meſme dans les cavernes& dans lesde

ſerts,dans les cachots & dans les prisós.
- . -- • Au
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Au reſte j'avouë, que les Miniſtres de chap.

la verité vont quelque fois dans les 1 li.

maiſons des particuliers, mais ils y en

, trent; ils ne s'y fourrent pas. Premie

rement ils n'y vont que quand ils y ſont

appellès , comme S. Pierre en la mai.

ſon de Corneille , comme S. Paul en

celle de Lydie, & en celles des fideles

d'Epheſe, qu'il dit avoir enſeignés pu

bliquement & par les maiſons; Au lieu

que les ſeducteurs qui nous ſont ici dé

peints, ſont des impudents, & des im

portuns qui ſe preſentent où l'on ne les

demande pas,qui forceant les barrieres

de toute honeſtetè ou par une fine ſur

priſe ou par une effrontée violence ſe

iettent en des lieux, où ils n'ont que

faire, où ni le droit de l'autoritè, ni

celuy de la bien ſeance ne les ap

pelle nullement. Puis apres les Mini

, ſtres de la veritè n'entrent dans les

maiſons des hommes qu'autant , que le

requiert l'intereſt de leur edification,

ou conſolation,y cóverſant avec l'hon

neſtetè,la gravitè, & la diſcretion di

gne de leurs charges, au lieu que les ſe

ducteurs geſnent la pudeur, troublent

- | . D 2. le

Act.1o.

Ačt.2o.

2 O•
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chap. le repos,furetent les ſecrets, & épient

| º l'état des familles, où ils peuvent met

^ tre le pied , n'y laiſſant rien qu'ils ne

flairent,& ne ſondent avecune curio

ſitè importune. Et je croi que c'eſtune

des choſes , qu'a ici voulu entendre

l'Apôtre, en diſant qu'ils ſe fourrentdans

les maiſons. Car le mot dont il ſe ſert

ſignifie propreméty entrer bien avant,

s'y fourrer juſques au dedans, & s'y

plonger iuſques au fonds ; & c'eſt ainſi

-que l'a pris l'interprete Latin, qui tra

duit,qu'ils penetrèt dans les maiſons. Mais

voions les exploits qu'ils y font, quand

ilss'y ſont une fois introduits ; Ils tien- ,

ment captives (dit l'Apôtre) les femme

lettes chargées depechès,& tranſportées de

diverſes convoitiſes. Leur procedè mon

tre leur mauvais deſſein des l'entrée.

Car l'homme étant le chefde la famille

ils s'addreſſeroient a lui , s'ils appor

toient quelque doctrine bonne & ſaine

& ſalutaire a toute la maiſon Mais par

ce qu'ils n'ont que des erreurs & des

ſuperſtitions a debiter, ils les preſen

tent d'abord a la femme, l'en eſtimant

plus ſuſceptible. Venant pourprendre
-

&
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&pour ruiner ils commencent par la chap.

plus foible; comme un rusè Capitaine, "

qui attaque la place qu'il entreprend

par l'endroit qu'il iuge le moins fort.

C'eſt la vieille eſcrime de Satan, qui

tenta Eve la premiere, comme vous

ſavés. Et ce trait lui ayant ſi bien reuſſi

a nôtre malheur, ce n'eſt pas merveille

ue ſes miniſtres s'en ſervent encore

tous les iours. Ce n'eſt pasque lesfem

mes n'ayent receu du Createur, auſſi

bien que nous,l'avantage de l'entende

ment & de la raiſon, & un eſprit aſſés

vifpour bien concevoir les choſes, &

un iugement capable de demeſler la

veritè d'avecque l'erreur, & la religion

d'avecque la fuperſtition. Mais ſoit que

le temperament de leur corps, ſoit que

la douceur & la complaiſance a quoi

l'accouſtumance & la nature meſme les

a formécs, ſoit que le peu d'étude, &

d'experience que la nourriture, & la

condition,où elles paſſent leur vie,leur

permettent d'acquerir, ſoit que l'une

de ces choſes, ou toutes enſemble les

rendent plus credules; tant y a qu'il cſt

bien certain, que d'ordinaire& a parlet

- 12 3 C#à
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à Chap.

III.

34 , sermon xxI I. , ，

en general elles ſont plus aiſées a dece

· voir que les hommes; ſur tout dans les

choſes de la devotion, & de la ſuperſti

tion , où elles ont d'elles meſmes beau

coup de pante &d'inclination.A quoy

je croi qu'il faut encore joindre un cer

tain reſpect,qu'elles ont naturellement

pour l'homme qui fait qu'elles le ſoup

çonnent moins de mauvais deſſein , au

lieu que les hommes, qui connoiſſent

beaucoup mieux ceux de leur propre

ſexe, & n'ont aucune telle conſidera

tion pour eux, ſe laiſſent moins ſur

prendre a leurs artifices. Encore que

quant a ce lieu il faut avouër que l'A

pôtre ne note pas le ſexe en general,

mais certaines perſonnes de ce ſexe

ſeulement. Car premierement il ne dit

pas ſimplement & generalement, que

ces ſeducteurs captivent des femmes,mais

des femmelettes; c'eſt a dire des femmes

de peu de valeur, cette forme de paro

le, que les écoles appellent diminutive,

rabbaiſſant & aviliſſant quelque fois

ainſi les choſes, qu'clle ſignifie. Ce de

chet & ce rabais ſe doit prendre, non a

l'égard de leur condition dans le móde,

COIIlIIlC "

-
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comme ſi ce mot vouloit dire des fem- Chap.

mes de baſſe qualitè, povres, ou ſans Iſl

rang & ſans dignitè ; ou de leur eſprit,

comme s'il ſignifioit des femmes ſans

entendement, ſans vivacitè , & ſans

diſcours ; Mais il le faut prendre a l'é

gard de la pietè & de la vertu, qui eſt

le vrai prix & la vraye valeur d'une

femme, pour dire des femmes legeres,

& peu attachées a la crainte de Dieu, I. cor.

qui ſont petites quant aux ſens ſpiri-***°

tuels, ne les ayant gueres habituès mi Hebr.5.

exercès a diſcerner le bien & le mal. Les *

· paroles ſuivantes montrent clairement,

que l'Apôtre l'entend ainſi Car il don

ne trois qualités a ces femmelettes, qui

neus font voir combien leur diſpoſi

tion eſt mauvaiſe,diſant premierement

qu'elles ſont chargées de pechès; ſeconde

ment qu'elles ſont tranſportées de diverſes

convoitiſes ; Et enfin qu'elles apprenent

toûiours ſans jamais parvenir a la plene >

connoiſſance de veritè ; Ce ſont ces mau

, vaiſes conditions qui les expoſent aux

tromperies des ſeducteurs, C'eſt leur

vice,& non leur ſexe. N'accuſez point

leur ſexe. C'eſt l'ouvrage de Dieu. Il

D 4 n'a
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chap. n'a point de part dans leur malheur : Il

Jº n'empeſchoit pas qu'elles ne peuſſent

Gal. ;. demeurer fermes en Ieſus Chriſt, où il

** n'y a ni maſle ni femelle, ni Grec, ni

Barbare,ni Iuif,ni Gentil. Nulle de ces

differences n'eſt incompatible auecque

la foi,& la charitè, qui nous établiſſent

en la communion de ce ſouverain Sei

gneur. Ce bonheur eſt commun aux

femmes avecque nous. Et combien en

voyons nous d'honeſtes & devertueu

ſes?de fermes, conſtantes&genereuſes

en la veritè ? qui reſiſtent courageuſe

ment aux tentations des ſeducteurs,

· & triomphent glorieuſement du vice,

& de l'erreur ? Et lors que le monde

combatoit ouvertement l'Egliſe avec

que le fer & le feu, ce ſexe n'a gueres

moins remportè de palmes& de lau

riers que le nôtre , mais certes avec

plus de gloire, la foibleſſe & la delica

· teſſe naturelle de leurs corps rehauſſant

de beaucoup la merveille de leur foi, &

de leur courage. S'il s'en treuve qui

ſuccombent aux tentations des faux

docteurs, la faute des perſonnes parti

çulieres ne doit pas eſtre reprochée au

- -
ſexe
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ſexe en general, non plus que les lache-chap.

tés & les cheutes des apoſtats & des º

méchans ne ſont point imputées aux

hommes. Et quant au fait meſme ici

touchè par S. Paul, je ne voi pas que

nous en puiſſions pretendre aucun

avantage.Car ſi c'étoient des femmes,

qui étoient ſeduites, certainement c'é

toient des hommes,qui les ſeduiſoient,

& devant Dieu comme vousſavés,c'eſt

une choſe plus criminelle & plus hon

teuſe de ſeduire , que d'eſtre ſeduit.

Mais il eſt évidenr, que l'un &l'autre

ſexe a étè fait pour glorifier Dieu cha

cun en ſa condition, & que le Seigneur

Ieſus les appelle tous deux également

& a ſa grace &a ſa gloire. S'ils y man

quent d'un côtè ou d'autre, c'eſt leur

vice,leur negligence,& leur vanitè, qui

en eſt la cauſe, & non la difference de

leur ſexe.Il ſe trouve des perſonnes dás

l'un & dans l'autre,les unes,quifontleur

devoir, & les autres qui y manquent.

Ce n'eſt pas merveille, que ces miſera

bles dont parle Saint Paul avent étè la

proye des ſeduºteurs , puis qu'elles

étoient conditionnées comme il nous

le6
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chap. les repreſente. Elles étoient (dit-il)char

* gées de pechès; non , d'un ou de deux

crimes, mais de pluſieurs entaſſés & a

moncelés les uns ſur les autres ( car le

••etv mot* de l'original ſignifie proprement

* cela.) Ce peſant fardeau tenoit leur

conſcience baſſe , pliée , & courbée,

dans l'inquietude que leur donnoit

l'horreur de leurs pechés & la crainte

du malheur qu'ils meritoient. Les ſe

ducteurs les voyant en cet état y ac

courent, & il ne faut pas s'étonner ſi

les flatant & leur promettant delivran

ce & libertè, & y aioûtant mille autres

caioleries artificieuſes, ils furent écou

tés & receus. Comme un patient qui

travaillè d'une longue & douloureuſe

maladie,&ennuyè de ſouffrir, s'aban

donne au premier charlatan, qui l'en

treprend& lui promet gueriſon. Mais

outre le ſentiment des pechès, & l'hor

reur & le deſeſpoir qu'il entretenoit

dans leurs conſciences, le vice & ſes

paſſions agiſſoient encore dans les

ames de ces miſerables creatures, & les

rendoient plus ſuſceptibles de la ſedu

ction, Hlles étoient tranſportées par di

- verſes

•,
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verſes convoitiſes ; dit l'Apôtre. Il en- chap.

tend les folles & vaines paſſions de la º

chair & de la terre, les deſirs de l'aiſe,

de la commoditè,des delices, de la bra

verie & de la piaffe, & autres ſembla

bles : ces paſſions emportant ça & là les

ames qui n'ont pas la crainte de Dieu.

Comme un vaiſſeau qui a perdu ſon

gouvernail, flote au grè du vent & des

ondes qui le pouſſenttantoſt d'un coſtè,

&tantoſt de l'autre,ſans luy laiſſer tenir

une droite & certaine route ; ainſi les

eſprits qui n'ont pas une ferme& aſſeu

rée pietè, l'unique timon descreatures

raiſonnables, ſont agitès & emportès

comme dit tres-bien l'Apôtre par les

differentes paſſions, qui les tourmen

tent, ſelon qu'ils en rencontrent les

obiets. C'eſt la paſſion qui les gouver

ne,& non la raiſon; Et les paſſions étât

diverſes,& le plus ſouvent meſme con

traires les unes aux autres ; de là vient

cette grande inegalitè & contrarietè

qui ſe treuve en leur miſerable vie,

abandonnée a un continuel orage. /

Quelquefois vous les voiès modeſtes

& ſcrupuleux » quelque fois dobauchés

- &
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Chap.

IJl.

& licentieux, nagueres epargnans &

reſſerrès,maintenant dépénſiers & pro

fus, gais & triſtes, devots & profanes,

ſelon que la ſuperſtition ou la ſecuritè,.

l'avarice ou la prodigalitè, la crainte &

l'eſperance, & autres paſſions les poſſe

dent. Les ſeducteurs treuvant ces fem

melettes dont parle S. Paul, dans cette

miſerable agitation, tourmentées de

tant de diverſes convoitiſes, ſans rien

de certain ni de bien établi dans leurs

ames,il leur fut aisè avecque leurs arti

fices ordinaires de trionfer de leur li

bértè,& de les amener ſous leurioug

Mais-entre ces paſſions il remarque

nommément celle , quifaiſoit le plus

a ſon ſuiet, aſſavoir l'importune & in

quietc curioſitè qui les travailloit. Et

il l'a décrit excellemment, en diſant

qu'elles apprenent toûiours, &jamais ne 2

peuventparvenir a la plene connoiſſance »

de veritè. C'eſt comme s'il diſoit qu'el

les apprenent toûiours, & n'apprenent

jamais, ou qu'elles apprenent tout &

n'apprenent rien; parce qu'elles ne font

qu'eſſayer legerement les choſes, ſans

les établir& les fonder dans leur cœur,

COIIlIIlC
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comme vne perſonne dégoutée, qui char,
tâte toute ſorte de viâdes& n'en avale, III.

ni n'en digere aucune. Celles-ci tout

de meſme pouſſées par leur vaſte & in

ſatiable curioſitè veulent tout ſçavoir;

elles oient & écoutent toute ſorte de

doctrines, & apres en avoir eſſayè un

grand nombre, ellesvous orront enco

re avidement , pourveu que la vôtre

ſoit nouvellc.Rien ne leur déplaiſt,que

ce qu'elles ont deſia ouï. Tout ce qui

leur eſt nouveau leur eſt bon. Elles ſont

de l'humeur du peuple d'Athenes, qui

ne vacquoit a autre choſe qu'a dire ou a Aa.17.

ouir quelque nouveautè. Certes le deſir*1:

d'apprendre eſt loüable ; mais quand

on apprend pour ſçavoir, pour poſſe

der la veritè, pour s'arreſter & ſe repo

ſer en ſa connoiſſance,pour en jouïr, &

s'occuper& ſe plaire a aimer & a prati- -

quer ce qu'elle preſcrit. En ce ſens il -

n'y a qu'unc choſe a apprendre, Ieſus

Chriſt nôtre Seigneur. C'eſt l'vnique

perle qu'il faut chercher;& quand nous

l'aurons treuvée, c'eſt aſſés. Elle ſuffit

pour contenter tous les raiſonnables

deſirs de nos ames. Elle eſt meſme

A d'une
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Chap. d'une ſigrande & ſi immenſe étenduë,

qu'il y a toûiours a apprendre, & vous

pouvés mettre tout vôtre temps a l'é

tude , pourveu que vous demeuriés

conſtamment dans ce riche ſuiet, ſans

jamais abandonner les fondemens què

vous en aurés iettés dans vôtre cœur,

bâtiſſant toûiours deſſus,& élevant peu

a peu l'edifice de vôtre connoiſſance

juſques a ſon comble. Mais cette vaine

curioſitè qui ſe plaiſt a apprendre & n6

a ſçavoir, qui apprend pour ſe divertir

& non pour connoiſtre, qui aime la

nouveautè & non la veritè, ne peut

jamais parvenir a la ſalutaire connoiſ

| ſance,& tombera aſſeurément entre les

mains de tous les pipeurs, qui l'entre

prendront. Voila, Mes Freres, ce qui

reduiſoit ces femmes, dont parle ici

l'Apôtre , ſous la puiſſance des ſedu

cteurs , leurs pechès, leurs convoitiſes,

& leur folle curioſitè. Et le mot qu'em

ploie l'Apôtre, pour exprimer le mal

heur de leur condition, eſt conſidera

ble. Il ne dit pas ſimplement, que les

faux docteursles ſeduiſoient, ou les a

buſoient : Il dit beaucoup plus que cela;

^ » ..
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|

Il dit qu'ils les captivoient, c'eſt a dire chap.

qu'il les aſſerviſſoient, & les rendoient

eſclaves. A la ſervitude du vice , où ils

les treuvoient, ils en aioûtoient encore

une autre en ſe les aſſuiettiſſant & les

chargeant de leur diſcipline, comme

d'une nouvelle chaiſne. En effet nous

ſçavons combien eſt étroite la ſervitu

de, que ces miſerables rendent a leurs

faux docteurs , s'attachantentierement

a leur volontè, dependant de leur or

dre, & leur ſoûmettant abſolument

toute la conduite de leur vie, & exte

rieure & interieure, prenant leurs loix

pour des oracles, quelques ſottes & ri

dicules qu'elles ſoient, & adorant leurs

inventions , comme des choſes cele

ſtes, bien que le plus ſouvent il n'y ait

rien de plus badin. C'eſt le iuſte ſalaire

que Dieu rend a ceux , qui ne luy veu

lent pas obeir. L'erreur eſt la paye de

leur vice & la ſervitude d'un homme

la pene de leur rebellion ou de leur mé

pris contre le Seigneur. Si vous ne

voules pas ſervir Dieu, vous ſerés eſ

claves des hommes, & ſi vous reiettés

le doux & heureux empire de la veritè,

III.

VOU1S
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Chap.

IlI.

-

vous ſerés reduits ſous l'infame & ty

rannique ioug de l'erreur. Mais l'Apô

tre apres avoir repreſentè les conque

ſtes des ſeducteurs, nous expoſe leur

audace & leur inſolence contre l'Evan

gile; Comme Iannes & 1ambres (dit-il)

ont reſiſtè a Moyſe , ceux-ci pareillement

reſiſtent a la veritè. N'eſtime pas (dit

il) qu'ils bornent leurs deſſeins dans la

captivitè de quelques femmelettes. Ce

n'eſt là que la premiere démarche de

leur ambition. Ce n'eſt que l'eſſay de

leur valeur. Ils paſſent bien plus outre;

& encouragès par ces petits ſucces, le

vent hardiment la teſte, & oſent s'op

oſer ouvertement a la ſainte veritè

de Dieu, c'eſt a dire a l'Evangile de ſon

fils, la ſeule veritè ſalutaire a tous les

hommes. C'eſt pourquoy, il les com

pare aux Magiciens d'Egypte, qui reſi

fterent a Moïſe, quand Dieu l'envoya

pour retirer ſon peuple de ce malheu

reux païs , où il étoit opprimè d'unc

grieve & inſupportable tyrannie. Vous

en ſçavés tous l'hiſtoire,comme elle eſt

decrite au commencement de l'Exode;

Elle rapporte notamment , que Moïſe

& Aaron

|
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& Aaron s'étant preſentès a Pharao chap.

Roy d'Egypte, & lui ayant declarè le *

commandement de Dieu, & denoncè

qu'il euſt a laiſſer aller le peuple d'Iſraël

en libertè, lors que pour authorizer &

iuſtifier la veritè de leur vocation ils

eurent changè une verge en dragon , ce ,

Prince fit venir les Sages,&les enchan- Exod.7.

teurs & Magiciens d'Egypte & que ces # §

miniſtres deSatan oppoſerent leurs mi-§.

racles a ceux de Moïſe,& changerent

, auſſi leurs verges en ſerpens; Et depuis ,

convertirent les eaux en ſang, & firent

· monter les grenoiilles dans le pais.Ainſi

ils contre-carrerent les miracles de
t · Moïſe, & arreſterent par ces prodiges

· le cours & l'efficace de ſon miniſtere,

| empeſchans par ces fauſſes ombres,

| Pharao & ſon peuple de reconnoiſtre

, la vertu & la maieſtè de Dieu en ſes

| , ſerviteurs : D'où s'enſuivit l'endurciſ

, ſement de leurs cœurs, & la crainte &

| - la doute des Iſraëlites meſmes, C'eſt

- ce que nous liſons dans l'Exode, &a .

quoi l'Apôtre penſoit quád il dit ici,que

, iannes& lambres reſiſterent a Moiſe. Il eſt

vrai que les livres de Moïſe ne font

| Part. I I. - E nulle

•
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ehap. nulle mention de ces deux hommes .

-* nommément , parlant ſeulement en

general, des ſages,enchanteurs ; & magi- .

ciens d'Egypte, comme nous l'avons rap- .

portè. Mais premierement il ya beau- .

· coup d'apparence que comme ily avoit

, deux ſerviteurs de Dieu,aſſavoir Moïſe

& Aaron, Pharao voulutpareillement

leur mettre en teſte deux puiſſans &

fameux Magiciens,choiſiſſant ceux qui

étoient comme les chefs & les Princes

de toute cette maudite profeſſion, afin

qu'étant en nombre égal , les ſignes

qu'ils feroient fuſſent moins ſuſpects,& ' .

plus égaux a ceux des ſerviteurs de

Dieu. Les noms de ces deux Princes

des Magiciens étoient donc Iannes &

Iambres. Que ſi vous me demandés

d'où l'Apôtre les a appris, veu qué les

divines Ecritures n'en font point de

mention, je n'eſtime pas qu'il ſoit ne

ceſſaire d'avoir recours a une extraor- •

dinaire revelation de l'Eſprit de Dieu,

qui ait appris ces deux noms a S. Paul. -

Ie répons, qu'il les avoit tirés de quel

ques autres livres anciens , où cette

miraculeuſe hiſtoire étoit écrite avec

- diverſes· • •

- -

/
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diverſes particularités omiſes par Moï- cº，.
-

ſe, qui ſelon le deſſein de l'Eſprit de Iii.

Dieu n'a employè que ce qui étoit ne

ceſſaire a nôtre edification, laiſſant di

verſes choſes inutiles a ce but. Car que

la memoire de ce qui s'étoit paſsè en

Egypte pour la delivrance d'Iſraël ait

étè long-téps conſervée parmi les Iuifs

& les peuples voiſins de ce païs-la

outre que la grandeur & la merveille

meſme de ce fait, nous le perſuade; *

nous l'apprenons encore clairement de

la connoiſſance qu'en ont euë les Phe- .

liciens & les Grecs meſmes beaucoup

,lus éloignès, comme il paroiſt par les .

†† -

& de Chaeremon rapportès & décrits

au long contre Appion par Ioſephe. Et

quant au particulier de ce que touche

ici l'Apôtre, que les noms de ces deux

Magiciens ne fuſſent pas inconnus meſ

· mes aux étrangets,nous le voions aſſés

† les paroles que nous liſons en Eu- . :

ebe, * de Numenius ancien philoſophe ,#.

Pythagoricien , qui dit que du temps .

qué les Ebreux ſortirent d'Egypte, il y#:

àvoit deux Egyptiens , Scribes ſacrés ，

· · · É 2 eſtimés
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chap. eſtimès les plus habiles Magiciens qºi

º fuſſent dans le pais, nommés Iannes &

Iambres , que le peuple eſtima capa

bles de reſiſter a Moïſe, que cet auteur

appèlle Muſeus, le chef& conducteur

, des Iuifs ; & qu'en effet ils ſe treuve

· rent capables d'affoiblir les plus rudes

' fleaux, ou calamités, que Moïſe fit ve

· nir ſur l'Egypte. A quoi il faut ioindre

, ce que dit Pline, qui vivoit ſous l'Em

ºpereur Traian, vn peu au deſſous de S.

Paul, lors qu'ayant rapportè ſes prin

tiſtinat,cipaux auteurs de la Magie Babyloni

l 29.c. que, il aioûte qu'il y en a encore une

# autre faction,qui eſt venuë & qui dé

' pend de Jammes & de Iotape; où vous

voiés expreſſément le premier des deux

| ment s'eſt-iltrompè au ſecond,qu'ilap

' pelle Iotapa, au lieu de lambres , com

me auſſi en ce qu'il les nóme tous deux

| Iuifs, au lieu qu'ils étoient Egyptiens,

& infiniment plus encore en ce qu'a

· ces deux abominables Magiciens il

| ioint Moïſe, comme leur compagnon;

au lieu qu'il étoit leur adverſaire, &

vray Prophete de Dieu ; Que ſi la me

- ' - moire

' noms ici rapportés par S. Paul. Seule-

|

1
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moire de ces noms avoit peu paſſer chap.

iuſques aux Grecs & aux Latins, & de- *

meurer iuſques au temps de Pline & de V,

Numenius , combien plus y a-t-il d'ap

parence , qu'elle s'étoit conſervée iuſ

ques a Saint Paul dans les livres,& dans

le ſouvenir des Iuifs, dont la nation :

avoit eu le principal intereſt en ces

grands miracles. Diſons donc que c'eſt

| d'eux que l'Apôtre les avoit appris. Et

quant a ce que quelques menus ſophi

ſtes d'entre nos adverſaires concluënt
r que l'Ecriture eſt imparfaite de ce que

les noms de ces deux Magiciens ne ſe

L treuvent point dans les livres du vieux .

, teſtament,leur obiection eſtridicule &

| | indigne de réponce. Car la perfection

de l'Ecriture conſiſte en ce qu'elle con

tient toutes les doctrines & verités ne

ceſſaires pour conduire ceux qui les

croient au ſalut; au lieu qu'il n'y a per

ſonne qui ne reconnoiſſe que ces deux

noms , dont ils lui reprochét le ſilence,

ne ſont nullement neceſſaires a ſalut, ſi

ce n'eſt qu'il ſe treuuaſt quelcû aſſes fou

pour s'imaginer,qu'un homme, qui cuſt

creu & obſervè toutes les choſes en- .

| - E 3 - ſeignécs
( -
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chap. #éesd . les livresduvieux Tcºa

* ment, euſt étè damnè , ſi d'aventureli .

|
-

-

|

\ .
)

º

-

x XII.

il euſt ignorè, que les deux Princes des -

| Magiciens d'Egypte s'appelloient Ian

nes& lambres. Mais pour revenir au

diſcours de l'Apôtre, il dit que tout -

ainſi que ces deux hommes s'oppoſe- ,

rent alors inſolemment a Moïſe, &taſ

cherent par les illuſions de leurs mira

cles d'empeſcher & de ruïner des le

piedl'établiſſement de la vieille allian

ce avec Iſraël; de meſme auſſi ces ſe

ducteurs modernes avec une pareille,

impietè oſoient reſiſter a la veritè du

Seigneur Ieſus & accrocher par leurs

artifices,& leurs piperies, le progres de

· la nouvelle & eternelle alliancc, que !

les Apôtres portoient a tous les peu

bles de l'univers, avecune méchancetè

& une ingratitude, d'autant plus gran

· de que cette ſeconde œuvre de Dieu

| eſt plus admirable & plus excellente

que la premiere. Car Moïſe n'appelloit

qu'Iſraël a la libertè, au lieu que les

Apôtresy appelloient tout le genre hu

| main. L'un vouloit tirer les Iuifs de

l'Egypte, les autres vculent delivrer
» ! - . ' . .. ! les

C- - -

A
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ſes hommes de l'enfer. Moïſe vouloit chap.

conduire ſes gens en Canaan ; les Apô- Ill»

tres nous veulent elever au Ciel. S.Paul

conſiderant dócl'audace & la méchan

cetè enragée des ſeducteurs qui s'op

poſoient a un ſi ſaint & ſiglorieux chef

d'œuvre de Dieu , s'échauffe contre

eux & prononce ici leur condamnation ,

avec des paroles foudroiantes, diſant

que ce ſant des gens corrompus d'entende

ment, & reprouvès quant a la foy; c'eſt a

dire perdus de tout point; auſquels il

ne reſtoit plus rien de ſain, ni d'entier;

lcur entendement ayant étè gatè &

aveuglè par le Dieu de ce ſiecle, pour

ne pouvoir plus deſormais reconnoiſtre

les merveilles de l'Evangile. Il aioûte

· qu'ils ſont reprouvès quant a la foi, c'eſt a

dire qu'ayant méchamment entrepris

d'en pervertir la ſainte doctrine par

leurs erreurs & ſuperſtitions, ils s'étoiét

· rendus puants & abominables devant .

Dieu & devoient eſtre comme tels re

iettès & deteſtès par tous les vrais fide- .

les ; L'on peut auſſi entendre par ces

mots qu'ils ont étè tellement abandon

nés par un juſte jugement de Dieu &

- ' ' ' E 4 livrés " 2
-
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chap. livrés a un Eſprit reprouvè comme par- ..

· 'º le l'Apôtre ailleurs, qu'ils ſont touta

Rom. I. fait incapables de rien voir, ni diſcer

** ner dans les choſes de la foi; a peu pres

au meſme ſens, qu'il cſt dit ailleurs, ou .

des meſmes , ou de leurs ſemblables,

# # qu'ils ſont abominables & rebelles & re

#º prouvès a toute bonne auvre ». Mais

quelque horrible que fuſt& leur crime

& leur aveuglement,cet ancien exem

ble de Iannes & de lambres qui reſiſte-º .

rent a Moïſe, devoit diminuer dans

l'eſprit & des Apôtres& de Timothée

l'étonnement & le ſcandale de leur fu

reur Car puis que Moïſea eu ſesad

verſaires, ce n'eſt pas choſe étrange, ,

que Ieſus, dont Moïſe étoit le type, ait ,

, auſſi eu les ſiens.Le monde eſt toûiours

| - meſme.Il n'amande pas pour vieillir. Et

il faut faire état que toutes les fois que

Dieu levera quelque part la banniere

: de ſa parole & de ſon ſalut : Satan ne

manquera pas auſſi toſt de ſuſciter des

Hannes & des Iambres, qui oppoſeront

leurs illuſions a ſes merveilles, & les

tenebres de leur ignorance a la lumiere

, de ſa verité. Et c'eſt ici que l'Apôtre
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|

pour conſoler ſon diſciple apres la con

tradiction la fureur & les exploits de

ces ſeducteurs , lui en propoſe enfin

l'iſſuë, plene de honte & d'opprobre;

c_Mais ils n'avanceront pas plus outre »

(dit-il) car leurfolie ſera manifestéea tous;

comme auſſi a étè celle de ceux-la. Quant

aux Magiciens d'Egypte,l'Ecriture nous

raconte expreſſement que Dieu leur

ayant permis pour l'épreuve des ſiens

chap.

III.

defaire par leurs enchantemés les trois

merveilles que nous avons rapportées

ci devant, les arreſta tout court a la

quatrieſme,& encloiia tcllement par

ſa ſecrete providence les machines de

leur art diabolique, qu'ils ne peurent

paſſer outre; lors qu'Aaron ayantchan

gè la pouſſiere en poux, ils taſcherent

d'en faire autant , mais inutilement.

Car ils ne peurent dit l'Ecriture , & leur

confuſion fut ſi grande,qu'ils s'ecrierét

, a Pharao, C'eſt ici le doigt de Dieu. Ainſi

fut manifeſtée leur folie en preſence de

tout le peuple ; de ce qu'ils avoient en

trepris d'égaler les œuvres de Dieu,&

de s'oppoſer a ſa vocation ; La vanitè

de leurs charmes, & l'impietè de leurs

· º . .. | | | prodiges
- - i"

Exod.8.
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thap prodiges fut découverte, & de l'autra

côtè parut clairement la divinitè de ce

ſouverain Seigneur, qui avoit envoyé

Moïſe, & la fidelité & ſincerité de ſes

' ſerviteurs. Comme donc l'attentat des

, ſeducteurs étoit ſemblable a celui de

ces deux Magiciens , l'Apôtre predit

· que l'iſſuë n'en ſera pas plus heureuſe,

» Ils n'avancerontpzs plus outre, dit-il,leur

illuſion a peu abuſer quelques ames le

geres, couvertes de crimes , & inquie

tées de diverſes convoitiſes, &travail

lées d'une vaine curioſité. Ils ne feront

que cela. Et le temps, le pere de la

verité,& la divine providence,quigou

verne toutes choſes, & borne là où

il lui plaiſt les exploits & les conque

ſtes deSatan, découvriront leur extra

vagance, & expoſeront aux yeux de

tout le monde & la vanité de leurs

erreurs & la fermeté invincible de la

verité. Pour bien entendre le ſens de

" « S.Paul, ſouvenés vous,qu'il ne parle pas

ici de tous les ſeducteurs en gros & en

general, comme s'ils devoient tous en

tierement ceſſerbien toſtapres ce téps

là,car au contraire ila ci devant predit

· · · · a expreſſément
*

-
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gxpreſſement parlantde tous les fiecles, chap.

qui devoient couler iuſques a la fin du III.

, monde, que ces derniers iours ſeront

facheux & abonderont en cette en

geance d'hypocrites,qui ſous une fauſſe

apparence de pietè en renieront la ver

tu, & ci apres il dira encore oppoſant

generalement aux fideles les mauvais

hommes & les abuſeurs, qu'ils s'avan

ceront en empirant , ſeduiſans & étantſe

duits, conformément aux oracles du

Seigneur, qui menacent les derniers

temps d'unegrande multitude de faux

| prophetes & de ſeducteurs ; Mais il eſt

clair que l'Apôtre parle ici nommémét

& preciſément de ces ſeducteurs qui

avoyent deſia commencè a agir des

, lors ; qui troubloient le premier éta- :

bliſſement du Chriſtianiſme & le mi

niſterc des Apôtres, tout ainſi que Ian

nes & Iambres avoiét traversè les com

| mencemens du judaïſme, & la voca

· tion de Moïſe. C'eſt de ceux la parti

calierement qu'il dit qu'ils n'avancerons

| paºplus outre, & que leur folie ſera mani- .

feſtée ; comme celle des dcux Magix "

ciens. Mais comme nonobſtant la -

• -- • • - º . confuſioa •

2.Tim.

3.13



|

-

A

" - - Sermon X x 1 I. · '

chap. confuſion de lannes & de Iambres*

* Satan ne laiſſa pas de ſuſciter encore

apres cela ſous le vieil Teſtament plu- .

fieurs faux Prophetes & faux docteurs,

un Balaam, un Datan, un Corè , un

Abiran,& tant d'autres qui ſous divers

pretextes & avec des erreurs differen- .

· tes combatirent la veritè de Dieu,& la " . .

· ".. ſainte doctrine de Moïſe & des Pro

phetes , de meſmc faut-il penſer, que !

pareillement ſous le nouveau Teſta

ment, la conviction & la honte des ,

premiers ſeducteurs qui s'étoient osè

prendre aux Apôtres meſmes , n'a pas

empeſchè qu'il ne ſe ſoit levè de temps " l

en temps durant les ſiecles ſuivans di- .

vers ſemblables ouvriers, qui ont tra- .

vaillè a la corruption du Chriſtianiſme ,

avec autant, ou plus d'artifice, de fu

reur,& d'opiniaſtretè que les premiers,

& meſmes quelques uns avec beaucoup

- plus de ſucces, & qu'il ne leur en ſuc-',

| cede encore d'autres a l'avenir non

moins pernicieux que les precedens. .

Bien pouvós nous dire de chacun d'eux

en particulier que ce que l'Apôtre dit

· * ici de la malheureuſe iſſuë de ceux de

· · , · ſon
t
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ſon temps, ou leur eſt deſia arrivè, ou chape

· leur arrivera infailliblement , c'eſt a

dire qu'apres avoir eu quelque ſucces,

apres avoir infectè & ſeduit les eſprits

legers, ingrats, & deſobeiſſans, ils ne

paſſeront pas plus avant ; leur folie ſe

manifeſtant de chacun en ſon temps;

iuſques a ce que le grand iour du Sei

: gneur vienne confondre par ſa divine

lumiere tous les ouvriers d'iniquitè, ſe

ducteurs & hypocrites generalcment,

' & mettre en plene evidence aux yeux

· de toute chair la gloire de ſon eternel

le veritè. Tel eſt le ſens de la predictió

de S. Paul. Admirés en maintenant

avccque moi le punctuel accompliſſe

| ment. Car de tous ces ſeducteurs qui

reſiſterent a la veritè preſchée par

· les bien heureux Apôtres, comme un

- Simon le Magicien, un Cerintus , un

Ebion, un Hymenée, & autres, nul ne

, s'avancea plus outre , auſſi toſt qu'ils

eurent touchè a cette courte borne,que

' S Paul leur poſe en ce lieu, ils tombe

rei t & defaillirent, ſans qu'il nous ſoit

, reſtè autre choſe d'eux, que l'infamie

, de leur nom,& l'extravagancc de leurs

/
inventions;

* III. .
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* que peu de temps aux ames écervelées -
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furent ſi univerſellement decriées &

reconnuëspour ce qu'elles étoient,qu'if

y a plus de quinze cens ans, que nul

des Chrétiens n'en parle, que comme

de folies& de reſveries inſupportables.

I'en dis autant des ſonges d'un Monta

nus,d'un Marcion, d'un Paul de Samo- .

ſate, d'un Sabellius, d'un Manes, d'un

Arius & de pluſieurs autres ſeducteurs,

| qui ſe leverent dans les ſiecles ſuivans.

Que ſont ils devenus ? Apres avoir

- fourni chacun la brieve carriere de ſa

furêur, ils n'ont peu avancer plus outre;

Ni la multitude des peuples qui en ſui- .

voient quelques uns comme les Ariens

par exemple , ni l'eloquence ou l'eru

dition des gens doctes , qui parloient

& écrivoient pour eux, ni la puiſſance

formidable ſoit des Empereurs Ro

mains, ſoit des Roys barbares, qui les

, ont un temps protegès, tout cela diſ je

n'a peu empeſcher, qu'ils ne ſe ſoient

arreſtés & que l'impietè & la folie de

leurs erreurs n'ait étè mrnifeſtée a tous,

&condamnée par toutl'univers. Dites
- IIlO1 --
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Paul, ou que tous ces ſiecles porteroiét
l

moi'impies , d'où pouvoit ſcavoir Saint #.
- II, *

-

--

des ſeducteurs qui reſiſteroient a ſon

Evangile,ou que tous ces ſeducteurs ſe

roient découverts & leur folie recon

nuë à Si la terre ou la fortune a étè ca

pable de lui apprendre le ſecret; nom

més moi un ſeul homme de toutes les

écoles de la terre, c'eſt adire de toutes

les ſectes ou de la philoſophie, ou des

fauſſes religions, qui ait conſignè dans

quelcun de ſes livres une prediction

de ce qui devoit arriver apres lui ſem

blable a celle de nôtre Apôtre au com

mencement de ce chapitre , & pun

ctuellement juſtifiée par l'évenement

commel'a étè celle-ci ? Mais certes il

n'y en a point; parce que la terre en

effet ne voit rien dans l'auenir. Il faut

donc çonfeſſer de neceſſitè, que le ciel

aguidè & inſpirè la plume de l'Apôtre;

& qu'il eſt en veritè ce qu'il ſe diſoit

eſtre, Miniſtre du ciel & heraut de ſa

veritè. Mais conſiderès encore ici une

autre merveille, qui ne peut eſtre im- .

putée, qu'a la providence du ſouve

rain ; C'eſt que les meurs & les prati

- · ques

-
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". 6#p ques de la plus part de ces ſeducteurs#.
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grand Apôtre nous en a ici tirée en la

deſcription de ceux de ſon temps , di

ſant que ce ſont des gens qui ſe fourrent.

dans les maiſons, & captivent des femme

lettes chargées depechès, tranſportées de_2

· diverſes convoitiſes & curieuſes de toéiours

apprendre ſans iamais parvenir a la con

· noiſſance de la veritè. Prenés y garde

· dans les monumens de l'antiquité, &

vous treuverés preſque toûiours de tel

les femmes dans l'equipage des ſedu

| # cteurs. L'Helene de Simon le Sama
'.

| ritain, la Philumene d'Apelles, la Priſ

cille & la Maximille de Montanus, &

- la Lucille de Donat, tous celebres im

poſteurs,ſont fameuſes dans les hiſtoi

- res anciennes. Paul de Samoſate étoit
- - - , · · . - - º · •

principalement ſuivi de pluſieurs Da

mes d'Antioche, & les Ariens s'intro

apud duiſirent & s'épandirent par la faveur

Ambroſ des femmes; Vn ancien écrivant ſur ce

#,. paſſage en fait particulierement l'appli

cation aux Manichiens de ſon temps»

Il n'y en a point (dit-il) de plus impor

- - tuns,

I - + - " N à .

" que les ſiecles ſuivans ont portès, ſe .

· 3 treuvent conformes a l'image que ce

-- • -- - F - - º - - - -- --- -- r- --
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tuns, de plus captieux, & de plus trom- char

peurs. Ils exaltent la ſaintetè & vivent 1II.

mal; ils louent la miſericorde & ſont

tres iniuſtes. Ils diſent qu'il faut mé

priſer le monde, & ils ont grand ſoin

e leurs perſonnes , Ils preſchent le

leuſne & font bonne chere; & s'ils ont

le viſage bleſme c'eſt par art qu'ils le

rendent tel, afin de mieux tromper les

ſimples. Ils treuvent des femmes que

· le deſir de la nouveautè rend leurs éco

lieres, & a qui par les choſes agreables

dont ils les flatent, ils ſçavent enfin

perſuader celles qui ſont les plus con

traires &a la ſaintetè & a la loi de Dieu;

Mais ce qui me ſemble le plus merveil

leux, eſt que ni l'avertiſſement de l'A

pôtre,ni l'infamie de tous ceux qui ont

ci devant usè de pareilles pratiques, n'a

peuempeſcher les docteurs de ces der

· nièrs temps de s'en ſervir ; tant il eſtfa

tal a l'erreur de s'établir en cette hon

teuſe maniere, une ſecrete force preſ

ſant & contraignant tous les ſeducteurs

de la ſuivre. Vous voyés encore auiour- s

d'huy, que c'eſt préciſement ainſi que

les emiſſaires du Pape reſiſtent a la

Part. I I. F veritè
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taſchent d'établir l'erreur Les*

nnent une ſi

| claire & ſi naïve peinture de leur pro

, cedè, qu'elles ſemblent avoir étè ecri

· tes pour eux ,& nous ne les pouvons

lire qu'ils ne nous viennent auſſi toſt en

- l'eſprit Car il n'ya point de maiſons,

| où ces gens ne ſe fourrent , ſi l'artifi

ce & les ruſes & les faux pretextes ne
les peuvent ouvrir, ils les forcent par

s - ſ'importunitè,& parl'imi udence,& par
«.

4 :

* • · 1» : 1 - . : N ° 1 ' ' f , f. - 1 - 2 :

l'abus de l'authoritè dumonde, qu'ils
· · · · -1 · · · · · · Y · · , 1 ! ! · · · r N .1 " . »

| | ont a leur commandement Là ils pra- i i ! · · - º 2 o - 1 _'_ - ^ 1 ! -

: tiquent auec des fraudes & des indu
- J ! "

† ce qu'ils ren
i -

•-. .. . * ° • • ! .

| contrent de fo

2 . : l.--.-ſ. - r , -

le, les femmes,les en
· 1 ** r ' * . ' • • • • • ° º ' , ， , • . -

, fans,les ſerviteurs,les ſervantes luſqucS

, aux plus petits lacquais. Ils aſſiegent

| les chambres & les lits des malades,

: ils troublent leur conſo

- l'aage, ou le delire leur

conſolation , & ſi

a affoibli le

- ſens, ils s'en prevalent & en font des

trofées. Ils ont enfin ſi peu de pudeur,

- qu'ils laiſſent peu de familles exemptes

de leurs attentats,& où l'on puiſſe vivre

ou mourir arriere de leurs importuni

|

tés. Ie ne dis rien qui ne ſoit connu;&

· pleuſt

|
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: pleuft a Dieu qu'il nous fuſt permis c#p. :

- d'en ſçavoir moins Pour penetrer les º

a maiſons,& en ſonder tous les ſecrets,

.jamais il n'y eut gens qui fuſſent plus

2 habiles. Ils n'en ſçavent pas ſeulement

- les paroles& les actions; Ils en flairent

: les deſſeins & les penſées meſmes. Ils

• s'entendent ſurtout a bien menager la

· foibleſſe, la curioſitè, les pechés & les

4 paſſions des femmes.C'eſt le plus grand .

- & le plus utile ſecret du métier, c'eſt ce

, & qui étend & qui ſoûtient le plus leur

• Empire. Ils regnent ſi abſolument ſur

# celles, qu'ils ont conquiſes qu'il n'y en

• eût jamais a qui la parole deSaint Paul

f : convienne mieux, qu'ils les font & les

t tiennent captiues. Certainement ce n'eſt

: pas une conduite; c'eſt une captivitè

» : & une geſne. Auſſine liſons nous point

, qu'aucun des anciens ſeducteurs ſe ſoit

4 avisè de l'étrange moien, que ceux-ci

2 ont enfin inventè pour élever leur do

- mination a ſon comble ; C'eſt la con

: feſſion auriculaire, le principal inſtru

3 ment de leur regne, paroù ils s'aſſuiet

- tiſſent iuſques aux moindres penſées

• des hommes & des femmes , ſans qu'il

- | F 2 demeure
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chap. demeure rien en toute nôtre vie exépt .

mº de leur connoiſſance & de leur iuriſdi

| ction. Et comme ſi ce n'étoit pas aſſés

| ils y ont encore adioûtè en ces derniers

temps les directions qu'ils appcllent des

conſciences; où ſous de beaux & plau

fibles pretextes ils tiennent entieremét

| •pprimée toute la vie des fémes, qu'ils

' honnorent du nom de devotes,pour ſa

laire, comme ie croi, de la ſoûmiſſion

qu'elles leur rendent. Chers Freres re

connoiſſons les a ces marques, dont

l'Apôtre nous a ſi ſoigneuſement aver

ris. Et comme la prediction qu'il fait

de la ruïne & confuſion de cette ſorte

d'ouvriers,a defia étè accomplie en tant .

d'autres, ne doutons point qu'elle ne

s'accompliſſe auſſi quelque jour en

ceux-ci, ſoyons certains que le temps

vtendra, qu'ils ne paſſeront pas plus outre,

& que la honte de leur procedè & la

folie de leurs erreurs ſera plenement

manifeſtée a tous.Dieu en a deſiadeſ

couvert beaucoup,& cent fois plus que

/ les fideles , qui ſoûpiroyent ſous leur

ioug il y a cent cinquante ans n'en euſ

ſent osè eſperer. C'eſt ſon œuvre, il

- - · l'achevcra
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lachevera en ſa ſaiſon, diſſipant par la Chap,

clartè de ſon avenement cette prodi- lº

gieuſe maſſe de ſuperſtitions & d'er

reurs, que l'on oppoſe a ſa veritè. En

attendant ces iours bien heureux Fi

deles, poſſedés vos ames en patience;

Defendés vous des pratiques de la ſe

duction : Armés vous contre ſes fineſ

ſes & ſes efforts; Conſervés vos mai

ſons contre ſes attentats : Que la paro

· le de Dieu, & une plene connoiſſance

de la veritè y abonde,& les aſſure con

tre les entrepriſes de l'ennemi. Et puis

que cette guerre ô femmes Chrétien

| nes§ a l'un & a l'autre ſexe, & .

menace meſmes le vôtre particuliere

| menr; faites y vôtre devoir. Vangés

' l'honneur de vôtre ordre, & que vôtre

| conſtance & invincible fermetè dans

, l'amour& dans la communion du Sei

· · gneurs efface les taches dont la lege

ctè & le malheur de quelques unes a

§ i vôtre nom. Fermés l'oreille &

§ aux caioleries du ſerpent , &

vous ſouvenés que ſous ces agreables

· appas & ſous ces belles apparences il

sºus preſente au fonds la captivitè & la

l

F : " ' mort,

A.
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c#. mort Demeurés dans la libertè& dans

º la vie, que le Seigneur vous a aquiſe. .

Reſiſtés a la curioſitè& vous'contentés .

de la bonne part, que vous avez choi

- ſie avecque Marie Vous eſtes aſſes

ſçavantes ſi vous ſçavés Ieſus Chriſt

crucifiè. Apprenés toûiours, je vous

le permets mais n'apprenés jamaisautre

choſe, & retenant fermement ce que .

| vous en ſçavés deſia par ſa grace, aioû

tés y tous les jours quelqu'une des mer

veilles, qui abondent en ce treſor de

· ſapience & de ſcience.Mais le meilleur

| & le plus efficace moien de nous ga-º

rantir des déſſeins de la ſuperſtition &

de l'erreur , c'èſt Freres bien aimés,

qu'hommes & femmes nous nous de- .

chargions tous de nos pechés, en pu

rifiant nos conſciences avec une vive

· & ſincere foy & une ſerieuſe repentan- .

· ce,& nous defaſſions de ces diverſes &

infinies convoitiſes, qui agitét& trair

ſportent ça & là les ames mondaines.

Cas c'eſt par-la que l'erreur trionfe des

| hommes& des femmes. Ce n'eſt pas

ſa propre force ; Il n'y a rien de plus

foible, ni de plus vain, c'eſt nôtre lan

· · · · · · · gucur
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gueur& nôtre imbecillitè, qui lui don-chap.

ne la victoire. Prenés y bien garde & Iii

vous verrés que l'erreur ne captive que

ceux que le vice a deſia vaincus, elle

depouille ceux que quelque paſſion a

· défaits. Si nous n'aimions point le

monde,fi nous ne convoitions point ou

ſa gloire, ou ſon or, ou ſes délices, ou

ſon amitiè , ſi nous ne ſoûpirions point

apres ſes pompes, ſi nous ne craignions

point ſes rigueurs, ſa mauvaiſe grace
, ou ſon averſion, il n'y a pointde fem

melette au milieu de nous qui ne ſe de

fendiſt aiſément du joug de l'erreur.

Nos convoitiſes nous trahiſſent, & s'il

s'en perd quelques uns , ce ſont elles

qui les livrent a l'ennemi. Renonçons

aux paſſions de la chair & de la terre

· & nous ſerons en ſeuretè, Nos ſens

demeureront purs & inviolables. Les

artifices, les illuſions, & les faux mira

cles de Iannes & de Iambres, & de tou

tes les pompes & les douceurs de l'E

gyptc ne ſeront pas capables de nous

éblouïr. Contens de nôtre Ieſus,& de

ſa divine veritè, nous mépriſerons les

bagatelles de l'erreur, les preſtiges &

- · F 4 toute3
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- des ſiecles AMEN. - * ' ,: --

· artifices & de la tyrannie dc la ſedu

' ction, vit & regne le Prince de veritè,

--,-

. toutes ſes petites fineſſes, que la ſupet

ſtition fait paſſer pour des merveilles,&

apres avoir conſtamment achevè nôtre

courſe dans la foy, & dans l'obeiſſance

de l'Evangile,nous ſerons enfin recueil- .

lis dans la maiſon celeſte , où loin des

auquel ſeul, vrai Dieu, benit a jamais,

ſoit toute gloire & louange aux ſiecles

• • : *

· . -
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Char#

I I. TIM oTH. chap. Il I. verſ 1o. II. ton le ,
Dimã

x. CMais quant a toi, tu asplenement##

compris ma doctrine, conduite, intention, bre - s

foi, douceur, charitè,patience . 16jo«

" x1. « Mes perſecutions & afflictions

relles qu'elles me ſont avenuès a Antioche,

, & a Iconie », & a Lyſtre_ ;voire quelles

perſecutions j'ai ſoûtemuès, & comment le

Seigneur m'a delivrè de toutes. - -

HE Rs FRERE s ; C'eſt peut

eſtre aſſés a un ſimple fidele

de diſcerncr l'erreur d'avec

'que la veritè, &de fuïr le mal

•. &de s'attacher au bien. Mais pour un

| Evangeliſte, un Miniſtre de Dieu, un |.

conducteur de ſon Egliſe, cela ne ſuffit -

pas Outre ces ſoins qu'il ſe doit a ſoi

rméme pour l'intereſt de ſon propre ſa>

lut. Le deſſein& la dignitè de ſa char

ge l'oblige encore a quelque choſe de

- - - - | | ---- plus | s
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#p plus haut & de plus grand Il ne faut
· * pas ſeulement qu'il fuye le vice & l'er

* reur3 Il faut qu'il les combatte & les

• déface,& qu'il ne reçoive pas ſeulemét,

| la veritè & la pietè, mais qu'il les éta

· bliſſe.De là vient que l'Apôtre S.Paul

, voulant former un parfait miniſtre de

- Chriſt en la perſonne de ſon diſciple "

| Timothée, ne ſe contente pas de luy,

avoir montrè, comme vous l'avés ouï !

ci devant, les artifices, & les violences

& les malignités de l'erreur pour s'en

donner garde. Il lui repreſente main

' tenant,comment il la faut combatre, &,

êtablir la doctrine de veritè; Comme

un bon & ſage Capitaine, qui apres

avoir averti ſes gens des forces & des

· ruſes de l'ennemi, les inſtruit en ſuite

des moiens qu'ilfaut tenir pour le vein- -

| cre. C'eſt ce que fait S. Paul dans le

texte que nous avons leu : où pour ab

breger ce diſcours, au lieu de s'étendre

a deduire les devoirs & les fonctionsde

ce miniſtere, il en fait en peu de mots

| une vive & naïve peinture a ſon diſci

ple , ou pour mieux dire, il luy ramen

toit l'image de ſon propreº #
) •--*
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-

lé long& aſſidu commerce qu'il avoit chap.

eu avecque lui devoit avoir tirée dans , º

ſon ame. Mais quant a toi (dit-il) tu as ' "

plemement compris madoctrine, ma condui-.

te, mon intention , ma foi , ma douleur,ma.

charitè, ma patience, mes perſecutions,.& ;

· mes afflictions, telles qu'elles me ſont ave-,

muës a Antioche & a Iconie, & a Lyſtre ;

voire quelésperſecutions i'ay ſoûtenues, &*

comment le Seigneur m'a delivrè de toutes.

Apres les mœurs, & les conditions, les ,

deſſeins,& les efforts des faux docteurs

que je viens de te mettre devant les .

yeux j'aurois (dit-il) maintenant a t'ar

mer contre les aſſauts & les embuches

de ſi dangereux ennemis & a t'infor

mer des moyens qu'il faut tenir pour

venir heureuſement a boutd'une ſi dif

ficile guerre. Mais je n'ay pas beſoin

d'entrer fort avant dans un diſcours,

dont ta capacitè me diſpenſe. Tu n'es

pas apprentif dans ce mêtier. Ma vie

dont tu as étè aſſidu ſpectateur & tê-,

moin, t'a enſeignè tout ce que j'en ſçai.'.

Tu y as veu tout ce que ma plumet'en

ſçauroit écrire. N'ayant point d'autres

prcceptes a te donner ſur ce ſuiet, que

ccux
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ehap. ceux, dont i'ay taſchè d'exprimer le*

* exemples en mes actions, je n'ai qu'a te

' prier d'avoir ce patron devant les yeux,

& d'agir en ton miniſtere comme tu

ſçais que i'ay agi dans l'excrcice du

. mien ; avecque la mêmeconduite, le

• même zele, la meſme patience & cha- .

ritè. C'eſt là a mon avis le ſens de l'A

. * pôtre en ces paroles. Confiderons ſoi

gneuſement ce beau patron de ſa pro

pre vie,qu'il ramentoit ici a Timothée.

· Il eſt composè de deux parties princi

• . · pales ;aſſavoir premierement des ver

| | tus & perfections ſelon leſquelles il

agiſſoit dansl'exercice de ſon Apoſto- .

.lat; & en deuxiéme lieu de ſa patience -

dans la ſouffrance des perſecutions dót |

il touche ici quelques vnes nommé-

ment. Nous traitterons ſile Seigneur

le permet, ces deux points l'un apres

l'autre, y remarquant brievement ce |

| que nous iugerons propre pour vôtre

- edification, ou conſolation. L'Apôtre

- dit d'entrée que Timothée a plenement

, compris ces deux choſes; c'eſt a dire & ſon

| integrite dans l'exercice de ſa charge,

& ſa vigueur dans la ſouffrance desper

· · · · - · · ſecutions,
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- ſecutions. Quelques uns des inter- chap.
pretes entendent, qu'il les a ſuivies & III.

imitées,& nous ne nions pas que le mot

employé dans l'original ne ſe prene

ſouvent ainſi. Mais il ſemble qu'en ce ...

lieu ce qui eſt aioûtè ne peut ſouffrir#

un tel ſens. Car on peut bien dire a la

veritè que Timothée ſuivoit la doctri

ne & la conduite & la charitè & la !

atience & les autres vertus de ſon

§ ſignifier qu'il les imitoit.

Mais ce ſeroit une faſſon de parler tout

a fait rude & inſupportable de dire

qu'il ait auſſi ſuivi ſes perſecutions & ſes

| afflictions , comme l'Apôtre l'aioûte

tout d'une ſuite. En ce ſens il ſuivoit

ſa conſtance & ſon humilitè ſous la

croix;mais non ſa perſecution,qui étoit

l'action des ennemis de l'Evangile, &

non de S. Paul. Il eſt donc beaucoup

plus a propos de prendre ſes paroles,

comme a fait, & l'interprete Latin &

le nôtre François pour dire que Timo

thée a plenement compris & les vertus de

Paul& ſes perſecutions & ſes ſouffran

ccs. Car que le mot de l'original s'em

ploye quelque fois en ce ſens pour dire

· · · - comprendre
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#

savoir perdu ni negligè aucun point il eſt

, a évident & par le têmoignage des hom

s mes les plus entendus en la langue

#udé Grecque, & par d'autres paſſages du
#-#, nouveau Teſtament, où ilſe prend IlC

de i ceſſairement ainſi , Comme quand S.
langue I. nar ever arlanr > | , » • '

# | Luc par exemple parlant de l'hiſtoire

tue n qu'il à compris le tout exactement depuis
* le commencement iuſques au bout ; c'eſt a

# dire qu'il en a pris une exacte & entie

, re connoiſſance ;s'étant punctuellemét

· informè de toutes les parties du ſuiet

: juſques aux moindres ſans rien laiſſer

, en arriere de ce qui fe paſſa en la vie du

| Seigneur depuis ſa naiſſance iuſques a

x ſon aſcenſion.Et il ſemble que l'on peut

- entendre ce mot au meſme ſens dans le

· paſſage de la premiere Epître a Timo

· thée , où l'Apôtre lui dit qu'il a étè

,.Tim nourri dans les paroles de la foi & de la

4.6. - bonne doctrine qu'il a plenement compriſe

- - bien

hap. comprendre entierement une choſe -

" en avoir une exacte connoiſſance & en '

: bien entendre toute la ſuite depuis le

: commencementiuſques a la fin ſans en

: du Seigneur Ieſus & de ſes merveilles

a& ſe ſervant preciſément de ce mot,dit
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: bien que l'on puiſſe auſſi le traduire chap.

| -- qu'il a ſoigneuſement ſuivie. Et c'eſt a Ill

. mon avis" avec bcaucoup d'elegance

| que S. Paul a ici usè de ce terme pour

· exprimer l'exacte & entiere connoiſ

· ſance, que Timothée avoit de tout l'e

| xercice de ſon Apoſtolat. Car nous 4ººº

'aprenonsdu livre des actes que depuis# .

* qu'ùne fois ce ſaint homme ſe fut voiiè -

· tout de bon au ſervice du Seigneur : il

' s'attachatellement a S. Paul qu'il étoit

· continuellement en ſa compagnie &

ſ dans ſes voyages & dans les divers ſe

| | iours qu'il faiſoit ça & la pour edifier

· des Egliſes, & ne le quitoit jamais ſi

· quelque preſſanté & importante occa

· ſion ne l'y obligeoit par neceſſitè, de

, ſorte qu'il avoit ſuivi de l'œil toute ſa

vie, & ſa conduite , ayant eu plus de

· moyé qu'aucun autre homme du mon

' de de reconnoiſtre exactement & iuſ

· ques au fonds l'ame, & la religion, & la

* doctrine & les mœurs de ce grand

· Apôtre, & cela d'autant plus aiſément,

| | que Paul qui l'aimoit infiniment pour

| ſa rare pietè, & ſes excellentes inclina

tions ne lui cacheitrien; maiss'ouvroit

tOut

-
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tant de belles & ſaintes choſes, qu'il "

avoit continuellement veuës dans ſa -

converſation,afin que cette douce ima

ge l'echauffaſt dans le ſoin de ſon mi- ^

| niſtere, & lui élevaſt le courage & lui

ſerviſt d'une certaine & aſſeurée regle

dans toutes les fonctions de ſa charge.
Mais l'Apôtre ne ſe contente pas de •º

lui dire ainſi en general qu'il avoit veu

& parfaitement connu de quelle façon

il exerceoit ſon miniſtere , & quels

moyens il emploioit pour établir l'E

vangile de ſon Maiſtre & pour confon

| dre l'erreur & aneantir les artifices des

faux Docteurs, Il lui ſpecifie par leme

· nu quelques unes de ces choſes qu'il

avoit veuës dans toute la ſuite de ſa

vie, celles qui ſont les principales &

les plus neceſſaires dans l'exercice de

ce divin miniſtere & qui ont le plus .

d'efficace pour l'edification des hom

mes & pour l'établiſſement du regne

de Dieu. Il y a trois choſes principales

a conſiderer dans l'exercice du mini

ſtere

º

lui n'ayant point de ſecre，

dont il ne lui fiſt part tres-volontiers. .

Il lui remet donc ici devant les yeux
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· ſtere de l'Egliſe , la predication, les chº，

mœurs & les ſouffrances, L'Apôtre les Iii.

touche icitoutes trois. Car la doctrine,

la conduite &l'intention dont il parle en

premier lieu, ſe rapportent evidem

ment a la predication,lafoi , la douceur,

& la charitè qu'il aioûte en ſuite, appar

v tiennent aux mœurs,& le reſte de ſon

diſcours regarde comme vous voiés,

| ſes ſouffrances tant en general , que

particulierèment & nommément les

perſecutions qui lui furent livrées &

qu'il ſoûtint genereuſement , dans les

villes d'Antioche,d'Iconie & de Lyſtre.

A la veritè nous n'avons pas ûne ſi exa

cte connoiſſance de ces choſes , que

| Timothée ſon diſciple qui les avoit

toutes ſuivies de l'œil, & qui en avoit

veu s'il faut ainſi dire l'original, & le

corps meſme dans la vie de l'Apôtre,

en la compagnie duquel il avoit eu le

' bonheur de paſſer tant d'années &

· d'eſtre le teſmoin oculaire de toutes les

merveilles de ſon apoſtolat. Mais ſi

eſt-ce pourtant que graces a Dieu nous

ne les ignorons pas entierement & les

quatorze epitres que ce ſaint homme

Part. I l. (# nous
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chap. nous a laiſſées, &où il s'eſt portrait lui

iii. meſme au vif& le livre des Actes où S.

Luc nous a fidelement décrit toute ſon

hiſtoire iuſques a ſa premiere priſon

de Rome, nous donnent aſſes de lu

miere pour bien entendre ce qu'il ra

mentoit ici a ſon diſciple. Car quant

a ſa doctrine qu'il lui ramene ici en

premier lieu devant les yeux, comme

le fonds & la matiere de tout ſon mini

| ſtere,nous la treuvons toute entiere en

ſes divines epîtres pour ne point par

· ler de ce que S. Luc nous en rapporte

dans les Actes. Il nous y a fidelement

· conſignè tout ce qu'il enſeignoit aux

hommes, qui revient a un ſeul point a

ſcavoir Ieſus Chriſt crucifiè , ſelon la

proteſtation qu'il fait lui meſme en

· quelque endroit qu'il ne s'eſt proposè

· de ſçavoir autre choſe que cela entre

, c. les Corinthiens. Ce ſeul myſtere de

2.2. Dieu manifeſtè en chair, iuſtifiè en

Eſprit , veu des Anges, preſchè aux

1 Tim. Gentils, creu au monde & enlevè en

· 3.1º. gloire » ;faiſoit toute la predication de

l'Apôtre & toute la foi de ſes vrays diſ

- ciples. .. Les ſeducteurs ſofiſtiquoient

º. - 2 * , - | | CCttC
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cette veritè y meſlans ou le Iudaïſme, chap.

ou les inventions de la philoſophie, ou iii.

les traditions de la ſuperſtition.S. Paul

la preſchoit toute pure en ſa divine ſim

plicitè,telle qu'elle étoit venue du ciel

ſans aucune alteration. Et comme Ti

mothée n'avoit jamais ouï de ſa bou

che, que cette ſeule veritè; auſſi eſt ce

le ſeul enſeignemenr que nous liſons

dans ſes Epîtres; Ieſus Chriſt les rem

plit toutes entieres depuis le commen

cement iuſques a la fin. C'eſt ce qu'il

appelle iciſa doétrine c'eſt a dire,ce qu'il

enſeignoit. Sa conduite, qu'il aioûte en

ſuite,ſignifie a mon avis la maniere dót

il enſeignoit l'air, & l'ordre, & la cou

leur, & la methode de ſa predication,

& les differentes faſſons,dont il s'y pre

moit, ſelon la diverſitè des lieux & des

perſonnes Outre l'image que nous en

avons en toutes ſes epîtres, (Car il ne

faut pas douter, qu'il ne parlaſt tout

de meſme qu'il écrir) il nous explique

expreſſément lui meſme qu'elle étoit

cette ſienne conduite aſſavoir qu'il

n'emploioit en ſa predication aucune

excellence de bien parler , ni de ſa

- G 2 Picnce
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chap. pience mondaine , ni les paroles at

· " trayantes de l'eloquence humaine;mais

un langage ſimple & nud, ſans aucun

ornement d'erudition, plein de ſince

ritè & de bonne foi, avec une preſence

pour ce qui étoit de ſa perſonne baſſe

& mépriſable aux yeux de la chair ; a

raiſon dequoy il dit quelque part de lui

| & des autres Apôtres dont la conduite

étoit meſme qu'ils avoient le treſor de »

1. cor Dieu ea des vaiſſeaux de terre ». Les faux

4.7 docteurs au contraire étoffoient leur

predication avec les ornemens de la

rhetorique & les ſubtilités de la phi

| loſophie , ſe prevalant de ces vaines

coulcurs pour éblouir les yeux du mon

de. Mais cette grande ſimplicitè de

l'Apôtre ne laiſſoit pas d'eſtre accom

pagnée d'une force divine comme il

aroiſt par ſes epîtres, où avec toute

leur baſſeſſe & leur faſſon populaire

, •

vous ſentés une vigueur & une efficace

incomparablement plus puiſſante, que

toutes les foudres de l'eloquence des

Orateurs & des philoſophes les plus

eſtimes. I'avouë auſſi qu'il n'avoit pas

les artifices des faux docteurs , leurs

, ſoupleſſes

*



ſur l'Ep. I i. a Timothée. IoI

ſoupleſſes & leurs addreſſes a s'inſinuer chap.

furtivement dans les cœurs des hom

mes & des femmes, leurs feintiſes&

leurs caioleries & tout l'equipage de

leur matoiſerie, plus digne a n'en point

mentir, d'un charlatan du ſiecle, que

d'un miniſtre de Chriſt. ll n'y avoit

dans la conduite de l'Apôtre, que ron

deur,franchiſe & veritè; Mais en telle

ſorte pourtant, qu'il ſe menageoit avec

une ſainte prudence, diverſifiant ſage

| ment & excellemment ſa predication

ſelon la diverſitè des occurrenccs.

Quand il traitte avec le Roy Agrippa,

qui avoit quelque connoiſſance du Iu

daïſme , il y procede tout autrement,

qu'avec Feſtus & Felix, hommesprofa

nes & entierement cloignés de la lu

miere des Ecritures. Dans les ſynago

gues des Iuifs, il allegue les Profetes,

III.

il combat avec leurs oracles l'incredu

litè de cette nation. Dans l'areopage

d'Athenes, ville toute confite en ido

· latrie Payenne,il emploie leurs propres

devotions & les témoignages de- leurs

Poëtes,contre leur erreur. Il ſçait auſſi

tres bien diſtinguer la portée de ſes aux

G 3 diteursa
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Chap.

- III.

diteurs , & preparer la viande celeſte

qu'il leur ſert,ſelon la diverſitè de leurs

aages, donnant aux uns du laita boire,

&aux autres de la viande ( comme il

, 1 cor dit lui meſme) ſelon la foibleſſe ou la

"

3-2 •

.Abt.26

$I6.I 8.

force de leur eſtomac. Voila quelle .

étoit en general la conduite de l'Apô

tre.Son intention,dont il parle en ſuite,,

c'eſt a dire ſon deſſein en toute cette la

boricuſe predication étoit , comme

nous le iuſtifie ſon procedè, & comme ,

il le proteſte lui meſme en divers lieux,

non de ſe faire valoir ou de s'avancer,

ou de regner ſur les conſciences des

hommes, ou de s'engraiſſera leurs de

pens, qui eſt le but où tendent les faux,

· docteurs , dont l'intereſt eſt le Dieu,

mais bien d'établir l'Empire de Ieſus

Chriſt & d'amener tous les hommes a

| ſon ſalut, ſelon la commiſſion qu'il lui

· en avoit donnée des cicux, le te conſti

' tuë miniſtre & temoin (lui dit-il) pºur au

vrir les yeux des Gentils & les convertir

des tenebres a la lumiere, & de la puiſſance

de Satan a Dieu, afin quils reçoivent re- .

miſſion de leurs pechés, ç& part entre ceux

qui ſont ſanctiffèsparla foi en moi. Apres

z ' ' ' t à aVoir
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avoir veu le ſuiet,la conduite & le deſ- Chap.

ſein de la predication de l'Apôtre, º `

voyons maintenant ce qu'il dit des

mœurs,dont ill'accompagnoit. Il com

prend le tout en trois points ; la foy, la

douceur , & la charitè , que Timothée

avoit plenement reconnuës en luy; Par

ſafoy il entend la ferme & inebranlable

aſſeurance qu'il avoit de la veritè des

promeſſes de Dieu en Icſus Chriſt; la

ſource feconde detoute ſa ſaintetè , qui

clevant cette ame bicn heureuſe au'

deſſus de toutes les choſes terriennes

l'enflammoit d'un ardent deſir du Ciels

& d'une vive & conſtante amour des*

choſes qui y conduiſent, & le tenoit

continuellement occupè dans le ſervi

ce du Seigneur; ſans qu'aucun des ac

cidens qu'il rencontroit ici bas, pcuſt .

l'ébranler dans cette glorieuſe aſſiete.

Cette foy étoit le premier & unique

reſſort de toute ſa vie. C'eſt elle qui en

produiſoit, & en gouvernoit tous ies ,

mouvemens. Cctte foy luy fait tenir !

ce beau & divin langage, qui nous te

moigne ſi magnifiquement la fermetè

· de ſa vertu & de ſon bonheur; le ſpat a †" -

G 4 quº
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chap. qui i'ay creu & ſuis perſuade qu'il eft puiſ

· Il ſantpour garder mon depoſt iuſques a cette

iournée la. C'eſt encore ſa voix qui de

fie ailleurs toures les puiſſances enne

Rom. 8. mies. Qui nous accuſera , puis que

;.. Dieu nous iuſtifie ? Qui nous condam

| nera, puis que Chriſt eſt mort & reſſuſ

citè pour nous?& s'aſſeure enfin que ni

la mort , ni la vie, ni les Anges, ni les

principautès, ni aucune creature ne le

pourra iamais ſeparer de la dilection

de Dieu ; mais qu'en toutes choſes elle

ſera plus que victorieuſe en ſon Chriſt.

Mais outre cette divine foy, qui écla

toit en toutes les parties du miniſtere &

de la vie de l'Apôtre, il dit queTimo

thée avoit auſſi veuſa douceur, ou ſa be

ºesg-nignitè, la parole Grecque ſignifie pro

º prement une diſpoſition d'ame, qui ne

s'irrite pas aiſément, qui attend dou

cementſans ſe rebuter & qu'il eſt tres

difficile de facher ou de mettre en co

lere. C'eſt ce qui paroiſt par tout dans

les mœurs de l'Apôtre. Il ſupporte les

rudcſſes & les inpertinences de ſes diſ

ciples : Il ne s'émeut point pour leur

facheuſe humcur. Mais, comme il le

- | teſmoigne

# | | -------
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eſmoigne expreſſément lui meſme il chap.

# eſt doux & debonnaire , comme *

, une nourriſſe a ſes enfans qu'elle nour- 1.Thºſſº

· rit tendrement. Il eſt ſi bon, qu'il s'ac-**

commode a tous ceux qu'il pratique

& ſe ploye ſoi meſme & ſe transforme

en leurs ſentimens & en leurs mœurs,

| autant que le permet la diſcipline de

à ſon maiſtre. Il ſe fait Iuif aux Iuifs;aux º ººº

º ) Gentils,comme s'il étoit ſans loi,foible §.

aux foibles, toutes choſes a tous, afin

| d'en ſauver quelques uns, n'étant pas

poſſible que cette admirable complai

ſance ne les touchatt & ne les gagnât

peu a peu. Ie confeſſe qu'il eſt rude &

inexorable aux vices, & qu'il n'a nulle

cóplaiſance pour l'incredulitè ou pour

la malice. Mais l'horreur du pechè ne

lui fait iamais dedaigner le pecheur. Il

châtie les Corinthiens, & leur remon

tre vivement leur faute. Mais de quel

les tendreſſes & de quelles émotions

d'amour n'aſſaiſonne-t-il point l'aigreur

de ces cenſures.Et des qu'il les vid tant

ſoit peu touchés avec quelle cordialitè

les reçoit il ? quel contentement ena

t-ilf quel regret leur fait il paroiſtre

| | : * ' d'avoirl
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7. 8.

d'avoir étè contraint d'en venir iuſques

aux remedes violens ? Il n'eſt pas iuſ

ques a un miſerable de leur troupeau,

qui par l'infamie de ſon pechè ſembloit

avoir meritè pour iamais la colere &

l'indignation de tous les gens de bien, a

qui ce ſaint homme ne tende la main

auſſi toſt qu'il eut veu les témoignages

de ſa componction ; Il veut qu'il ſoit

conſolè, il craint que la triſteſſe ne l'en

gloutiſſe ; Il le recommande a la chari

tè de toute l'Egliſe. Liſés l'épître qu'il

a écrite a Philemon, avec quelle affe

ction il y plaide la cauſe d'un eſclave

fugitif, & comment s'il faut ainſi dire,

- il remuë le ciel & la terre pour remet

tre ce povre homme en la bonne grace

de ſon Maiſtre, & vous ne douterés

point que cette ſainte ame ne fuſt la

plus douce , la plus tendre, & la plus .

humaine qui ait iamais étè au monde.

Et il remarque ici cette ſienne qualitè

cxpreſſément, pour l'oppoſer, comme

ie eroi a la fiertè des ſeducteurs qui ſous

ces belles apparences de debonnairetè

· & d'humilitè, qu'ils preſentent d'abordi

au dehors, caehent au fonds un cœur

- -'- • • 5 - altier2
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altier,ſuperbe,cruel, & impitoyable;quic#

ne peut ſouffrir le meſpris & veut re- *

gner en quelque ſorte que ce ſoit S'ils

vous flatent, ce n'eſt que pour vous gai

gner, & leur careſſes ne tendent, qu'a

vous mettre ſous leur ioug C'eſt pour

quoy le S. Eſprit lcs compare admira

blement dans l'Apocalypſe a des fem

mes debauchées & a des paillardes,dót

toute l'amitiè ne va qu'a perdre ceux

qui s'y laiſſent abuſer, & a leur ôter le .

bien& la libertè. A cette douceur l'A

pôtre aioûte la charitè , qui en eſt la

vraye merc, Vous voyès quelle étoit

la ſienne puis que ſans autre deſſein que

de retirer les hommes de perdition, il

ſe ſoûmet a tant de travaux & de perils,

tournant ça & la dans le monde& ap

pcllant les Iuifs & les Gentiis,les Grecs,

& les barbares a la grace de Dieu & a

la bien heureuſe immortalitè. Cette

amour qu'ila pour eux lui fait mépriſer

toutes choſes,le bien,l'honneur,le plai

ſir,& le repos Il ſacrifie tout ce qu'il.

a au ſalut de ceux qu'il aime, & il nous

roteſte lui meſme que cette paſſion

étoit la ſeule reine de ſoname,º#
| C>
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Caep. le tenoit liè, & tellement ſoûmis a ſes

" ordres que l'honneur & l'ignominie,le

2. ccr. diffame & la bonne renómée lui étoiét

# choſes indifferentes pourveu ſeulement
V-> qu'il edifiaſt les Chrétiens. Il ſe meſle

ſi avant dans leurs intereſts , quc

dans ſes plus grandes ſouffrances il n'y

avoit pourtant ni Egliſe dont le ſoin ne

le preſſaſt & ne le tint (comme il dit )

aſſiegè nuit & iour, ni fidelc, dont il

2 cor ne reſſentiſt les pénes. Qui eſt (dit-il)

#* affoibli que je ne ſois auſſi affoibli ? &
• Tr qui eſt ſcandalisè, que je n'en ſois auſſi

bruſlè ? Et n'eſtimès pas que cette ar

dente amour fuſt reſerrée entre les fi

deles & les amis. Elle s'étendoit bien

au delà , embraſſant tous les hommes

generalement Chrétiens & infideles,

# # diſſent il prie Dieu pour eux, s'ils le

: 3 perſecutent il leur pardonne, s'ils l'ou

rragent il les oblige s'il peut,& ne paye

leurs iniures que de ſes ſervices.Il n'y en

a point qui lui euſſent declarè une ſi

cruelle & ſi mortelle guerre que les

lnifs. Et neantmoins ô force admira

ble de la charitè Chrétienne ! ſon cœur

--
-

lgs

amis& ennemis. En cffet s'ils le mau
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| les aime ſi ardemment qu'il appelle chap.

Dieu a teſmoin , qu'il ſouhaiteroit !!!.

d'eſtre anatheme pour eux & de perdre Rom. ,.

| (s'il étoit poſſible ) la part qu'il avoit º

| en la gloire de Ieſus Chriſt, pour ſau

ver ces malheureux. Mais enfin l'Apô

tre a ces belles & illuſtres marques de

la divinitè de ſa vocation , aioûte les

| ſouffrances qui en avoient ſéellè la ve

ritè en lui par toute ſorte de patience

& de conſtance. Car il eſt bien aisè

de faire le brave hors du peril; & il y

a des gens dans le Chriſtianiſme, dont

vous ne voiès rien de blaſmable pen

| dant que le temps eſt calme, qui laſ

chent le pied, & iettent honteuſement

les armes & les enſeignesde Ieſus Chriſt

des que l'orage de la perſecutió ſe leve.

Comme le ſoldat ſe reconnoiſt dans le

combat , & le pilote en la tempeſte;

ainſi l'affliction & la perſecution eſt la

vraye épreuve du ſerviteur de Dieu.

Saint Paul veut donc que Timothée ſe

ſouvienne comment il lui a veu fournir

les ſicnnes. Tu ts (dit-il )plemement com

pris mesperſecutions& mes aſ#ictions,te Wes -

qu'elles me ſont aventiès a Anlioche & a -

, \. Iconie

".
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Ghap. Iconie & a Lyſtre; voire quellesperſecutions
III. j'ay ſoutenuës. Depuis que ce ſaint hom

me eut embraſsè & la doctrine & le mi

niſtere de l'Evangile, ſa vie ne fut plus

u'une continuelle ſouffrance , le Dia

ble ſuſcitant par tout contre lui les per

ſecutions des Iuifs & des Gentils. Et

bien que Timothée n'ignoraſt pas les

· autres il lui touche pourtant celles

| " d'Antioche & d'Iconie & de Lyſtre

· nommément parce qu'étant de la der

niere de ces trois villes, voiſine des

deux autres il y a de l'apparence qu'il

| avoit une plus particuliere connoiſſan

ce de ce qui s'y étoit paſsè;quand Saint

Paul vouluty planter l'Evangile de Ieſus

Chriſt.Et pour le bien entendre, il faut

remarquer d'entrée , que l'Antioche

dont il parle, n'eſt pas cette grande &

fameuſe ville de Syrie, qui fut autrefois

la troifieme ville du monde , apres

Rome & Alexandrie,& qui eut l'hon

neur d'ouir la premiere le nom de

Chrêtiens donnè aux fideles , mais une

autre moins celebre, capitale du pais de

Aa, 1;. Piſidie comme S. Luc le remarque ex

** preſſément , où Paul & Barnabas au

· ſortir
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ſortir de Chypre,& de Pamphylie alle- chap.

rent preſcher l'Evangile avec un ſi ad- *

mirable ſucces,que trois ſemaines apres là |

leur arrivée preſque toute la ville s'aſ-#

ſembla pour ouïr la parole de Dieu. ** v.

Les Iuifs en furent outrés de dépit; *

Mais nonobſtant toute leur contradi

ction ceux qui étoient ordonnès a la vie »

etermellecreurent ; la parole du Seigneur

s'épandant par toute la contrée, tant

qu'enfin le diable qui ne pouvoit ſouf

frir ces beaux commencemens ſuſcita

les principaux de la ville par les calom

nies & le miniſtere des Iuifs, a perſecu

ter Paul & Barnabas ; iuſques-là qu'ils

les chaſſerent de leurs quartiers. Mais

ces deux guerriers du Seigneur ſuppor

tant patiemment cet opprobre apres

avoir ſecouè la poudre de leurs pieds

contre eux,tournerentailleurs,& étant

entrés en la ville d'Iconie y continue

rent leurs conqueſtes & gaignerent a

leur Maiſtre une grande multitude de

Iuifs & de Grecs ; D'où il arriua que

les Gouverneurs du lieu animés par les

Iuifs rebelles prirent reſolution dc lcs

outrager,& meſme de les lapider , dont
• - ayâitt
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f3

· combats ſans que jamais ni l'ignominie

a Lyſtre petite ville de Lvcaonie : où !

meſme peuple qui d'abord leur vouluè

rendre des honneurs divins changè peu º

apres par les calomnies & les mauvais

offices des Iuifs les perſecuta a toute .

outrance. Et leur fureur monta a tel

point, qu'ils lapiderent Saint Paul & le,

traiſnerent hors la ville penſant qu'il

fuſt mort. Maintenant il veut que ſon

diſciple ſe ſouvienne avec quelle force

&conſtance il ſoûtint tous ces grands

ni l'horreur de telles ſouffrances luiait

fait honte ou donnè de l'apprehenſien

ouaffoibli le courage. Mais comme il

touche la vigueur de ſa conſtance & la

fermetè de ſa patience , auſſi n'oublie

t-il pas la miraculeuſe aſſiſtance que

Dieu lui avoit donnée en toutes ces

épreuves ; Tu as veu(dit-il) comment

je me ſuis portè dans ces cruelles per

ſecutions : ſi j'ai jamais pliè, ou laſchè

le pied, ſi apres les playes je ne ſuis pas

auſſi toft retournè au combat, plus frais

& plus alaigre qu'auparavant. Mais

auſſi as tu veu ô Timothée, comment

Dieum'a delivrè de toutes ces perſecu

tions.
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tions.Certainement il abien raiſon d'y chap.

reconnoiſtre la main du Seigneur. Car " .

ſans ſa providence & l'extraordinaire

ſecours de ſa bontè il n'êtoit pas poſſi

ble qu'il échappaſt tât de fois des mains

, de ces peuples furieux , ou qu'apres

avoir étè lapidè &laiſsè pour mort par

ſes propres bourreaux, il ſe relevaſt en

vie. Mais il veut que Timothée appre

ne de ce ſien exemple a ſe fier ferme

ment en Dieu & a attendre de ſa bontè

& de ſa puiſſance en la cauſe de ſon Fils

l'aſſiſtance & la benediction neceſſaire

pour le garentir de tout mal & faire

proſperer ſon œuvre entre ſes mains

malgrè la rage & la contradiction du

monde. C'eſt là chers Freres, ce que

l'Apôtre ramentoit ici a ſon diſciple des

choſes qu'il avoit veuës & reconnuës

en lui. Ce qu'il,en fait n'eſt pas pour

s'en vanter, ou pour tirer de la gloire

de ſes vertus, ou pour en perpetuer la

memoire dans l'eſprit de Timothée.

Vne pareille vanitè n'avoit point de

| lieu dans une ame auſſi humble & auſſi

modeſte qu'étoit celle de S. Paul. Ce

n'eſt pas non plus pour ſe recómander

| Part. I l. ' H ' a ſonº - -- • --

- .
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chap.
III.

' a ſon diſciple ni pouraugmenter par la

repreſentation de ſes belles actions ſon

amour & ſon reſpect envers lui. Tou

te latiſſure de ſon diſcours montre clai

tement, qu'il ne lui propoſe ce tableau,

qu'afin qu'il l'imite comme nous l'avós

dit au commencement, & que pour ſe

· defendre des mauvais docteurs,dont il

a parlè ci devant , il ait toûiours de

vant les yeux la vie & la conduite de

ſon maiſtre & taſche d'y former ſon

miniſtere & ſes mœurs. Et ce n'eſt pas

en vain que la providence du Seigneur

Ieſus a conſervè ce riche portrait de ſon

ſerviteur dans ſon Egliſe; mais afin que

nous y prenions tous exemple & en fa

cions nôtre profit. C'eſt a quoi il nous

· faut travailler maintenant que nous en

avons l'intelligence.Ne me dites point

que cela étoit bon pour Timothée qui

l'avoit confiderè a ſon aiſe & qui avoit

encore toute freſche dans ſa memoire

l'idée de ce ſaint homme, qu'il avoit

veuvivant & agiſſant & accompliſſant

magnifiquement tout ce qui nous en eſt

ici repreſentè. I'avouë que ce lui étoit

un grand& ineſtimable böheur d'avoir

· * approchè
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approchè ce grand Apôtre de ſi pres, chap.>

d'avoir veſcu des années en ſa compa- º

gnie, d avoir ouï ſa voix & les vifs en

· ſeignemens de ſa bouche celeſte , &

| | d'avoir veu de ſes yeux la charitè & la

douceur & la patience & la generoſitè

d'une ſi ſainte perſonne, & d'avoir étè

têmoin de la plus part des belles actiós

de ſa vie, l'une des plus nobles & des

plus admirables qui ayent iamais étè

veſcuës ſur la terre. Mais tout cela

n'empeſche pas que nous ne puiſſions

& ne devions faire tous nos efforts de

mouler nôtre vie ſur ce patron. C'eſt

l'Apôtre meſme qui l'a formè ; C'eſt

encore ici ſa voix que vous oiés; C'eſt

# main que vous voyés dans cet ou

vrage. Il vit encore tout entier dans

ſes épitres ; L'air& les mouvemens de

| ſon eſprit y paroiſſent; & le feu de ſa

charitè& les lumieres de ſa doctrine y

luiſent, & les tendreſſes de ſa charitè

& les merveilles de ſa foi s'y ſentent,&

ſon courage & ſa patience & ſon in

vincible conſtance y reſpirent par tout.

Il ne tiendra qu'a vous que vous ne

viviés avecque luy .. auſſi bien que

- - | H 2 Timothée
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Timothée autrefois ; & que vous ne

conceviés de cette converſation une

ardente amour & une haute eſtime de

·ſa pietè. Soyés toufiours avecque lui.

Liſés le, & vous le rendés familier ; Ne

le quittés que le moins que vous pour

rés & ne vous donnés point de repos

que vous n'ayés plenement compris ſa

doctrine,ſa conduite, ſon intention, ſa

foi,ſa douceur,ſa charitè, & ſa patien

ce. C'eſt ainſi qu'il faut venerer les re

liques de ce Saint, en viſitant non le

marbre, qui couvre la morte& froide

cendre de ſon corps; mais le livre où

il nous a conſignè les vives penſées de

ſon eſprit immortel. C'eſt là le vrai

reliquaire de Paul, où il le faut cher

cher, & c'eſt l'honneur qu'il veut que

, nous lui rendions, de croire & de me

diter les enſeignemens de ſa plume &

les exemples de ſa vie. Ie ſçai bien que

c'eſt premierement aux Paſteurs que

ce devoir appartient, comme a ceux a

qui l'Apôtre parle proprement icy en

la perſonne de Timothée. Mais Chers

Freres ne doutés point que vous n'y

ayés auſſi vôtre part.Car les ſeducteurs

, - Contre

-
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contre qui il nous arme en ce lieu, ne chap,

vous menacent pas moins que nous,& IIl.

vous n'avés pas moins d'intereſt a la

gloire de nôtre commun Maiſtre & a .

l'établiſſement de ſon Evangile,& vous

eſtes obligés d'y travailler avecque

nous. Laiſſons donc là toutes ces froi

des & impertinentes excuſes & ſi nous

avons bié compris les vertus & les per

fections de l'Apôtre , étudions nous

tous a les bien imiter chacun en ſa vo

cation & ſelon ſes dons & ſa portée.

Faiſons état que c'eſt le vrai & ſeul

moyen de détruire l'erreur & d'oter

tout credit aux ſeducteurs,d'établir l'E

vangile& d'étendre le regne du Fils de

Dieu & de convertir les hommes a ſon

ſervice. Car Saint Paul n'oppoſe point

d'autres armes aux efforts de l'impietè

& de l'erreur, ni n'enſeigne a ſon diſ

· ciple aucune autre addreſſe que celle

là, pour faire triompher la veritè. Et

ce qui eſt grandement remarquable

entre les choſes de ſa vie qu'il luy ra

mentoit, il ne lui fait nulle mention de

ſes miraclcs. Certainement nous ſça

vons, qu'il en avoit fait & meſme de

º,
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ſi grands qu'ils avoient ravi les fideles,

& étonne les incredules; & nous ne

nions pas qu'ils n'ayént grandement

· ſervi a convertir les hommes par cétte

claire demonſtration qu'ils cótenoient

de la veritè de l'Evangile Pourquoy eſt

ce dóc qu'il n'en parle point en ce lieu?

pourquoy n'ordonne-t-il point a ſon

diſciple de les emploier a la confuſion

de l'erreur ? Chers Freres il en a ainſi

usè parce qu'il ſçavoit bien que le Sei

gneur n'avoit diſtribuè ces dons-là que

pour lanaiſſance & les commencemens

de ſon Egliſe , plûtoſt pour matter l'in

credulitè que pour produire la foy &

qu'ils auroient a faillir bien toſt , &

qu'alors la veritè ne s'entretiendroit &

ne ſe provigneroit dans le monde, que

par la parole divine & par les fruits de

la ſaintetè qu'elle porte dans les ames,

qui la reçoivent. Et bien que les mira

cles des Apôtres ayent frappè leur coup

| en cette grande œuvre , ſi eſt ce pour

tant que i'eſtime que leur predication

&leur bonne vie y a eu beaucoup plus

d'effet. Les ſignes étonnent; Mais c'eſt

ºººººººººrº ##º . : -- - # : . : : . : . · Et
-

- " • "
- -

|



ſur l'Ep. 11.4 Timothée . II9

Et avrai dile la converſion & l'amen- Chap.

dement de vie eſt le plus grand mira- ul

cle de l'Evangile : & tout bien conſi

derèje croi que vous m'avouërés que

de toutes les merveillesque Ieſus Chriſt

fit par la main de Paul, il n'y en a pas :

une égale a celle qu'il opera en ſa per

ſonne , quand d'un loup il en fit un

Agneau , & d'un grand & furieux pe

· cheur le plus innocent & le plus ſaint

de tous les hommes. C'eſt ce change

ment là qui ravit le monde & qui le

contraint de reconnoiſtre la divinitè

de l'Evangile. C'eſt ainſi que les diſci

ples de S. Paul & les Chrétiens qui leur

ſuccederent trionferent du Paganiſme

& des hereſies. L'innocence & la Sain

tetè de leurs meurs fit en fin confeſſer a

, leurs ennemis que leur religion étoit

, venuë des cieux. Car ils ne faiſoient

pas ſimplement profeſſion de la doctri

, ne de Paul. Ils vivoient auſſi comme

, lui. Leur conduite étoit ſemblable a la

ſienne,toute pleine de ſimplicitè,d'hu

militè,& de veritè. Ils n'avoient non

plus que lui aucune autre intention,

que de glorifier Dieu & de ſauver les

H 4 hommes
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chap. hommes. Leur foi comme la fienne
III.

·

4

étoit vive & ardente & toute attachée

a Ieſus Chriſt& a ſon regnc. Leur dou

· ceur & leur bontè étoit manifeſte; &

leur amour & leur union entre eux

' étoit ſi grande qu'elle étoit l'une des

· marques de leur diſcipline. Leur cha

ritè envers tous étoit ſi admirable, que

· durant les calamités publiques de la

| peſte & de la famine on les voioit aſ

· ſiſter , ſoulager, & ſervir indifferem

ment toutes ſortes de perſonnes& ren

dre a ceux qui les avoient perſecutés

durant la proſperitè, les plus charita

· bles offices, que l'on puiſſe attendre en

telles occaſions des perſonnes les plus

proches. Leur innocence étoit ſi uni

verſelle, que jamais on ne voioit de

· Chrêtiens dans les priſons publiques,

ſi ce n'étoit pour la cauſe de la religion.

Que dirai-je de leur patience dans les

º perſecutions telle qu'ils couroient au

- martyre , & laſſoient la cruautè de

leurs bourreaux, s'eſtimant heureux de

º ſouffrir pour le nom de Ieſus Chriſt?

avec des ſentimens ſi divins, que quel

que boucherie qu'en fiſſent les Empe

1'CUlTS
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reurs Payens ils ne laiſſoient pas d'ho-chap.

norer leur maieſtè & de leur rendre !

toute la ſervitude & obeiſſance que les

ſuiets doivcnt a leurs Princes, avec une

ſi parfaite & ſi admirable fidelitè qu'en

l'eſpace de trois cens ans que durerent

ces carnages s il ne s'eſt iamais treuvè

un ſeul Chrétien,ou qui ſe ſoit ſoulevè

· de ſon chef contre les puiſſances ſupe

'rieures, ou qui ſe ſoit meſlè dans les

rebellions ou dans les partis qui en ce

temps là ſe leverent & ſe formerent en

· aſſés grand nombre contre l'état. Ces

mœurs celeſtes & ces vertus ſi extraor

· dinaires perçoient les cœurs les plus

reveſches , & abbatoient l'idolatrie, ,

malgrè toute la reſiſtance des hommes

& des demons avec une efficace ſi mi

· raculeuſe, que ſoixante & dix ans ſeu

· lement apres la mort du Seigneur Ieſus

· nous oions le Gouverneur de l'une des

· provinces de l'Empire Romain, éloi

- gnée de la Iudée de pres de deux cens

lieues ſe plaignant que pour le grand .

· nombre de Chrétiens dont le païs étoit#:

· plein, il avoit treuvè a ſa venuë preſ-Traian.

· que tous les temples de ſes Dieux#º

- - - t deſerts,
N,
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deſerts, &abandonnés, & leurs ſacrifi

' ces tellement ceſſés,qu'il ne s'y vendoit

plus de victimes. Reprenons le zele

de ces premiers Chrétiens, Freres bien

aimés ſi nous voulons desfaire l'erreur

&établir l'Evangile. Imitons leur pu

retè & leur innocence ſi nous voulons

· bien & clairementiuftifier la veritè de

· nôtre creance. Soyons comme eux,re

ligieux envers Dieu, iuſtes envers les

hommes, fideles & obciſſans au Roy,

doux & charitables a nos concitoyens,

- patiens dans l'adverſitè, modeſtes en la

· proſperitè, ennemis de tout vice, ad

· donnez a toute vertu. Conformons

, nous comme eux, au patron que S.Paul

· nous propoſe ici en ſa perſonne.Ce n'eſt

· pas aſſés d'avoir compris ſa doctrine&

· ſes mœurs. Il faut les ſuivre & lesimi

· ter,& graver dans toutes les parties de

| nôtre vie l'image que nous'en avons

,

-

receuë dans nos eſprits & dans nosme

· moires. Retenons fermement ſa do

&trine,& la conſervons pure & entiere

· ſans iamais ſouffrir qu'elle ſoit corrom

puë,ni alterée par le meſlange d'aucune

tradition éträgerc, quelque plauſible &-

apparente
|
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apparente qu'elle puſſe eſtre. Condui-char.

| ſons nous comme lui,avec une pruden- IIi

ce & une pietè Chrétienne, chacun dás

les bornes de ſa vocation. Purgeons

nos cœurs de tous les intereſts de la

| chair & de la terre, & que l'intention

& le but & le deſſein de toutes nos

actions ne ſoit autre que la gloire de

hôtre Maiſtre & la paix de ſa leruſalem

& l'édification des hommes. Que nô

tre foi ſuive pareillement celle de l'A

pôtre; quelle prene auſſi ſon vol vers le

gel & nous arrache de cette bouë où

l'erreur & le vice plongent les autres

hommes. Ayons encore la douceur de

ſon eſprit,des ames paiſibles & debon

naires, ſans aigreur ni irritation. Em

braſſons ſur tout ſa charitè la mere de

téute vertu , la livrée de l'école du

Seigneur, le ioyau eternel de ſa maiſon,

l'hoſteſſe& la gloire de ſon ciel. Exer

' ceons en les devoirs en tout temps,mais

particulierement en celui ci, où la mi

ſere & la neceſſitè abondent & implo

rent plus que iamaisle ſecours de vôtre

charitè. Enfin reveſtons auſſi la pa

tience , la plus haute perfection de
" , , , lame
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· Chap.

III.

l'ame Chrétienne, ſupportant coura

geuſementtoutes les petites incommo

dités a quoi la profeſſion dc la pieté eſt

ſuiete Dieu nous a épargnés iuſques

ici & ſa providence gouverne tellemét

les cœurs de nos Princes, qu'ils nous

maintiennent ſous l'ombre de leurs ,

cdits; Nous ne voions par ſa grace ni

· les deſordres & les rigueurs que S. Paul

ſouffrit a Iconie & a Lyſtre,ni les hor

· reurs que l'on exercea ſur les povres

· Chrétiens dans les ſiecles ſuivans.

Iouïſſons de ce grand benefice de Dieu

'avec une extreme reſpect, le beniſſant

· de ce qu'il nous épargne, mais ne laiſ

ſant pas de nous munir de conſtance &

de courage pour ne faire iamais de

· honte a ſa diſcipline, s'il ſe preſente

'quelque occaſion que ce puiſſe eſtre,

· 'd'en prouver la verité par nôtre pa

tience. Car je ne vous puis promettre

· que vous en deviés toûiours eſtre

exempts;Tants'en faut l'Apôtre com

me nous l'orrons ci apres, nous va de

noncer immediatement apres ce texte,

que tous ceux qui veulent vivre ſelon

pieté en Ieſus Chriſt ſouffriront perſe
•- * • • • • .. - cution.
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cution. Mais bien vous puis-je aſſeu- chap.

rer ſur la foy de Dieu, que ſi vous faites ! .

vôtre devoir, il vous délivrera de tou

tes vos afflictions,comme l'Apôtre, &

vous aſſiſtera de telle ſorte, que vous en

demeurerés victorieux, & aurés pour

prix de ces courts & legers combats, la

vie bien-heureuſe&eternelle. AINsI

5 Q IT-IL . -
-

F I N. | . .
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des choſes humaines combien il nous

importe de nous munir & preparer de

bonne heure atout ce qui eſt neceſſai

re'au déſſein de lapietè,que nous avons

embraſſée ; Qui eſt céluy d'entre vous,

(dit-il)qui voulant bâtir une tourne s'aſſée,

premierement & ne calcule la deſpence s'il

a dequoy l'achever, de peur qu'apres qu'il

aura posè le fondement & n'aura peu l'a

chever, tous ceux qui le verront ne com

mencent a ſe moquer de luy, diſant , Cet,

homme a commencè a baſtir, & n'a peu

- achever.

par deux ſimilitudes tirées
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· achever ou qui eſt le Roy quiparte pour chºp.

donnerbataille a un autre Roy qui ne s'aſſée *

premierement, & ne conſulte s'il a aſſés de

force pour combatre , ou pour ſouſtenir

l'ennemy; afin que s'il na pas dequoy

luy reſiſter,il penſe de bonne heure aux

moyens de s'accommoder avecque luy,

Si les hommes uſent de cette conduit- . !

te dans les affaires de laterre, qui ne

ſont a vray dire que des bagatelles &

des choſes de neant ; combien plus de

vons nous avoir une pareille prudence

dans la pietè, le plus grand & le plus

important de tous les deſſeins ? Si vous

| manquez a ce devoir dans les choſes

du monde, le pis qui vous en puiſſe ar

river, eſt que l'on ſe moquera de vôtre

imprudence & que vous perdrés le

bien & le travail§ y aurés mis. , ...

Mais ſi par faute d'avoir bien pris vos , ..

meſures, vous ne reuſſiſſés pas dans la

pietè, outre le blaſme & la moquerie

vous encourrés le plus grand de tous

les malheurs; vous perdrés le ſalut, laº

vie & la gloire , & vous precipiterés

inévitablement dans la damnatió eter

nelle. Faiſons donc nôtre conte de

: bonne
#
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Chap. - | -

iii " bonne heure. Calculons diligemment

· ce qu'il faut mettre pour elever ce ba- .

ſtiment celeſte & le conduire a ſa per

fection & de quelles forces nous avons

beſoin pour achever cette glorieuſe

guerre a nôtre honneur. Le Seigneur

ne nous flate point; il nous en advertit

là meſ fidellement ; Nul (dit-il) ne peut estre »

#mon diſciple s'il ne charge ſa croix, & ne_ ,

" vient apres moy, & s'il ne renonce a tout

ce qu'ila ; Et ſon Apôtre dans le texte .

que je viens de lire, nous donne une

leçon toute ſemblable, nous proteſtant

nettement que tous ceux qui veulent vivre

ſelon pietè en Ieſus Chriſt ſouffriront perſe

cution. Voila ce que la pietè nous de

mande; que nous mettions tout & ſouf

friós tout pour l'amour de Ieſus Chriſt,.

, m & comme dit un autre parabole, que

§.nous vendions tout ce que nous avons,

& achetions la perle celeſte. La dépen

ſe eſt grande ; mais le gain eſt infini,

Le bien, que le Seigneur nous donne,

eſt ſi riche,que ſi nous raſſemblons tout

$

-

» ce que nous perdons & tout ce que

- nous ſouffrons pour y parvenir , il ſe

· º, treuvera que tout cc que nous avons

. - - · · · mis***
- -
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rnis en ce negoce n'eſt qu'un ou deux chap !

oboles, au prix de ce royaume eternel, ſil.

qui nous en revient. Mais afin que ce

conte ſoit net, & qu'il n'y ſoit rien ni

obmis ni employè mal a propos,exami,

nonsles paroles de l'Apôtre. Pour bien

entendre le ſens de ſa propoſition , il

nous faut conſiderer les deux parties

qu'elle contient ; premierement qui

ſont ceux , a qui elle denonce la perſe

cution ; &en deuxieſme lieu quelle eſt

cette perſecution, qu'elle dit leur eſtre

inévitable; & quelles ſont les cauſes &

les occaſions de cette neceſſitè.Ce ſont

les deux points que nous traiterons s'il

plaiſt au Seigneur dans cette action;

l'un pour vous faire bien comprendre

qui ſont ceux , qui veulent vivre ſelon

pietè en Ieſus Chriſt , l'autre pour vous

expliquer ce qu'aſſeure l'Apôtre que »

tous ceux qui ont cette volontè ſouffriront

perſecution. Premierement ce qu'il dit

que tous ceux auſſi qui veulent vivre en

pietè auront a ſouffrir,lie ce texte avec

que le precedent , & nous montre qu'it

depend des choſes dont S. Paul parloit

ci devant. Il vous peut ſouvenir , qu'il

Partie I I. I parloit
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chap. parloit des grands combats, qu'il avoit

º ſoûtenus pour l'Evangile dans les villes

d'Antioche; d'Iconie, & de Lyſtre;& |
en general de toutes les perſecutions,

quiluy avoient eftè livrées pour la que- ，

relle de ſon Maiſtre. Maintenant afin

que ni Timothée ni aucun autre fidele

ne s'imagine, que ç'ait étè une condi

tion particuliere ou a ſa perſonne ou a

- ſon Apoſtolat, il adiouſte quetous les

- autres fideles auront auſſi a paſſer par de

ſemblables épreuves. I'avouë que l'e

minente vertu de ce Saint homme&

l'éclatde ſon glorieux miniſtere,l'expo

ſoit beaucoup plus a la haine, a l'iniu

ſtice & a laviolence des perſecuteurs,&

attiroit ſur luy plus de perſecutions que

n'en ſouffroient les autres fideles, qui

n'eſtoient pas élevés en un ſi haut rang

, que luy. Maistant y a qu'il prononce,

que nul vray Chrétien n'en ſera entie

rement exempt; & que ce calice eſt

| commun a tous; & qu'encore que les

· unsy boivent plus & les autres moins,

îl n'y en a point pourtant qui puiſſe

étre abſolument diſpensè d'en boire.

Sij'ai étè perſecutè(dit-il a Timothée)

A #

-
-
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l

tu le ſèras auſſi 3 n'én donte point; & chap .

quiconque voudra veritablement ſui- º

vre nôtre maiſtre. Ce n'eſt point une

avanture particuliere a un certain or

dre de fidelles. C'eſt le deſtin de tous

les vrais Chrétiens. Nous ſommestous

iettés ſur un meſme moule&tous for

més ſur un meſme patron. Il n'y a point

de difference entre nous a cet égard.

Quiconque veut eſtre a Ieſus Chriſt,

comme moi, aſſeurément il ſera traitè

comme moi. Il eſt bien vray que le

monde eſt ſi corrompu,& fi ennemi du

vray bien, qu'il a preſque toûjours mal

traité ceux en qui il a veu paroiſtre la

moindte étintelle de vertu ou d'hon

neſteté. Ainſi entre les Payens s'il ſe

treuvoit quelque perſonne plus mode

ſte & plus genereuſe que le commun,

elle ne manquoitpas d'eſtre ordinaire

ment l'obiect de la haine publique,

tefmoin les meilleurs de leurs Phiioſo

phes, qui ont preſque tous eftés perſe

cutez par ceux de leur propre nations

· ſans que la profeſſion qu'ils faiſoient de

l'idolatrie les peuſt defendre ou garen

tir. Mais comme ils n'avoient qué

* . - | I z l'ombre
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Chap.

III.
l'ombre & non le corps de la vraye

vertu ; auſſi a-ce-étè peu de choſe que

de toutes leurs ſouffrances au prix de

celles des Chrétiés.En effet vous voyés

que l'Apôtre aſſuiettit a la perſecution

ceux qui voudront vivre non ſimple

ment ſelon la vertu, & l'honeſtetè mo

rale, mais ſelon la pietè ; c'eſt a dire ſe

lon la crainte de Dieu,& dans ſon pur

ſervice.Car encore que le mot de pietè

ſoit ſouvent employè par les autheurs

du ſiecle pour dire ou la ſuperſtitieuſe

reverence que l'on porte aux faux

Dieux, ou l'affection que l'on a pour

ceux qui nous ont mis au móde:neant

moins il ſignifie toûiours conſtamment .

dans l'Ecriture, le pur ſervice du vray

Dieu, proccdant d'une droite connoiſ

ſance de ſa volontè. Remarquez enco

re que l'Apôtre ne parle pas ſimple

ment& en general de vivre ſelon pietè;

mais aioûte expreſſémét en Ieſus Chriſt;

pour nous montrer qu'il entend preci

ſément la pietè Evangelique , le ſervi

ce de Dieu qui nous a étè revelè & en

ſeignè par Ieſus Chriſt. I'avouë que la

pietè avoit auſſi ſes combats ſous la diſ

penſation• .
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penſation de ſa loy ; comme il paroiſt chap.

par l'hiſtoire du vieux Teſtament; d'où º

| vient l'avertiſſement de l'auteur de

l'Eccleſiaſtique , Mon fils (dit-il) ſi ffº

viens ſervir leSeigneur, prepare toname »

a la tentation. Mais la veritè eſt que la

' plus grande part des afflictions de l'E

· gliſe de ces temps-la étoient plûtoſt /

des chaſtimens & des corrections, que

des eſpreuves. Du moins eſt il bien

certain, que les Iuifs pouvoient ſervir

Diet fidelement ſans eſtre perſecutés;

& ils avoient encore lors que l'Apôtre

écrivoit,la libertè de leur rcligion dans

la pluſpart des provinces de l'Empire

Romain ; & ce fut la cauſe qui porta

quelques eſprits ou foibles, ou mon

dains a retenir la circonciſion & les ce

remonies ; afin qu'a la faveur du Iudaiſ

me, qu'ils mcſloient avecque le Chri

| ftianiſme ils peuſſent iouïr des privile

• ges des Iuifs, & s'exempter de la ſouf

france, comme S. Paul nous le donne

aſſez a entendre, quand il reproche en

quelque lieu aux auteursde ce mélaw

ge, que ce qu'ils en faiſoient, n'eſtoit

aufonds,que pour ne point endurer perſe-# 4

J 3 cution "

\
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cutian pour la Croix de Chrift. Mais des

puis que le Seigneur Ieſus eut une fois

étably le ſervice de Dieu au point où

| il eſt par la lumiers de ſon Evangile ; la

vrave pietè n'a plus étè ſans la croix.

C'eſt preciſément celle qu'entend ici ,

l'Apôtre.Vivre ſelonpietè en Ieſus Chriſt,

ſ 'on la ſainte diſcipline du Seigneur

lefis, faire une vraye & réelle profeſ

ſion de ſa doctrine en croiant ce qu'il

enſeigne , en# ce qu'il promet,

en pratiquant cè qu'il ordonne , & en

imitant ce qu'il a fait. C'eſt la vie que

l'Ecriture appelle nouuelle, ſpirituelle

& celeſte , dont le nom & l'eloge n'ap

partient ni a ceux qui ignorent uo blaſ

phement le nom de Ieſus, ni a ceux qui

en faiſant fauſſement profeſſion au de

hors le deshonorent & le renient en

effet, ſoit par leur mauvaiſe & perni

cieuſe doctrine, ſoit par leurs ſuperſti

tieux ſervices, ſoit enfin par les ordu

res de leurs mœurs. Cette louange de »

vivre ſelon pietè en Ieſus Chriſt ne peut

ni ne doit eſtre donnée qu'a ceux, qui

ſont Chréticns tout de bon, qui ayant

rcconneu.

c'eſt ſervir Dieu en eſprit & en veritè

|
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reconneu l'horreur du pechè, & la va-chap.

nitè dujmonde, y renoncent de tout º

leur cœur , & embraſſent la croix du

Sauveur, comme l'unique cauſedu ſa

lut; qui crucifient leur vieil homme

avec luy, & retirant leurs deſirs, leurs

eſperances& leurs affections de la ter

re,les élevent& les établiſſent dans le

ciel, ſoûpirant apres la bienheureuſe

immortalitè,& avanceant tous les iours

vers le but de la vocation d'enhaut; qui

dans ce beau deſſein rendent a Dieu

une adoration, une amour, & vne ſer

vitude ſouveraine, & aux hommes la

reverence,l'obeiſſance,& la charitè qui

leur eſt deuë ſelon les divers degrez

qu'ils tiennent dans les ſocietez où ils

ſe treuvent,L'Apôtre appelle cela vivre

religieuſement ou ſelon la pietè en

Jeſus Chriſt, premierement parce que

· Ieſus eſt l'unique auteur de toute cette

pietè ou religion, en ce qu'il nous en

a acquis le droit par le merite de ſa

mort,le ſeul ſolide fondement detout

ce que nous avons de foy & d'eſperan

ce & de charitè , & nous en a montrè

& enſeignè la vraye forme dans ſon

# l 4 Evangile
-
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Evangile & nous en a laiſsè les exem

ples & les riches patrons dans ſa propre

vie ;Secondement parce que tous ceux

qui ſervent Dieu en cette ſorte, ſont

en la communion du Seigneur Ieſus,

en ſon corps & en ſa tige, commepar

le l'Ecriture, ſes membres & ſes bran

ches,qui ne vivent & ne fructifient que

de ſon ſuc, & de ſon Eſprit ; ſelon ce

qu'il diſoit lui meſme ;# demeure »

en may & moy en luy, porte beaucoup de »

fruit. Hars de moi vous ne pauvès rien

faire_. Il ne nous reſte plus a conſide

rer dans ce premier point, qu'une pa

role de l'Apôtre ; c'eſt qu'il aſſuiettit

inévitablement a la perſecution non

ſimplement ceux qui vivent ainſi, mais

ce qui ſemble bien plus étrange encore,

ceux qui veulent ainſivivre .. Car il dit

comme vous voiés , ceux qui veulent

vivre,& non, ceux qui vivent ſelon pietè

en Jeſus Chri#. A cela je répons, que

ce n'eſt pas la ſimple volontè de vivre

en noſtre Seigneur, mais unc volontè

accompagnée de ſon effet qui eſt ſuietaccompag - q

te a la perſecution ; étant évident que

le deſſein de la pietè n'irrite &n'émeut

• . la
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la haine des ennemis, qu'autant qu'il ſe chap.,

demontre & ſe fait voir au dehors par III.

· la profeſſion & les actions du Chriſtia

niſme. Et quant aux paroles de l'Apô

tre, il faut conſiderer, qu'il ne dit pas

que ceux, qui veulent vivreſelon la pietè,

ſouffrent perſecution; mais bien qu'ils la

ſouffriront aſſavoir quand ils feront ce

qu'ils veulent faire; quand ils execute

ront le glorieux deſſein qu'ils ont con

çeu, L'ennemi ne manquera pas de les

attaquer, quand il verra éclorre la belle

reſolution qu'ils ont priſe ; Mais ici je

prevoi que l'on nous dira qu'a ce conte

la propoſition de l'Apôtre ne ſe treu

vera pas entierement veritable. Car il

aſſeure que tous ceux qui veulent vivre_

en Ieſus Chriſt ſouffriront perſecution. Or

ſi la perſecution n'arrive qu'a ceux qui

vivent ainſi en effet, elle n'arrivera pas

a tous ceux qui veulent ainſi vivre;

étant ce me ſemble évident que de

ceux qui le veulent ily en a beaucoup

qui ne le font pas ; Comme par exem

ple celui qui demanda a nôtre Seigneur

ce qu'il lui falloit faire pouravoir la vie

| eternelle , vouloit ſuivre ſa doctrine.#
·

&"

|

\
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III.

Luc I 8.

18.23.

Matth.

# 3 - 2 I .

& neantmoins il ne le fit pas, mais ſe

retira tout triſte quand il eut ouï que

pour eſtre avec Chriſt , il luy falloit

quitter ſes richeſſes. Tels ſont encore

ceux qui reçoivent la parole avec ioye,

mais l'abandonnent des qu'ils voyent

venir la perſecution; comme nous l'en

ſeigne la parabole Evangelique. Et

combien s'en treuve t'il , qui teſmoi

gnent avoir la volontè d'embraſſer la

vraye religion , qui vivent & meurent

fans l'accomplir comme ceux, qui pre

tendent, (bien que fauſſement) de faire

comme Nicodeme ? Pour reſoudte cet

te difficultè, Ie reſpons que le S. Apô

tre preſuppoſe clairement, que tous ceux .

qui veulent vivre ſelon la pietè en Ieſus

Christ,y vivront en effet,& que ce qu'il

preſuppoſe, eſt tres vrayau fonds. I'a

vouë que les hommes ne font pas

toûiours ce qu'ils veulent , quand ce

qu'ils veulent eſt hors d'eux,& dépend

d'ailleurs que de leur volontè, comme

il arrive ſouvent que celuy qui veut

avoir des richeſſes, ou des honneurs,

n'en a pas, quoi qu'il faſſe pour en ac

· querir : Mais les choſes de la pietè ſont

toutes
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toutes au dedans denous, & conſiſtent char,

purement ou en des actions de la vo- lº

lontè meſme,ou en d'autres qui en dé

pendent, de ſorte qu'il n'eſt ni poſſible

ni imaginable,. que celuy qui les veut

veritablement, ne les accompliſſe. Car

pour vivre religieuſement en Ieſus

Chriſt, nous n'avons beſoin ni de la fa

veur des grands, ni de l'amitiè de nos

· prochains,ni de credit, ni de beautè de

corps, ni de biens mondains, ni d'au

rrcs ſemblables moyens, qui ſont hors

de nous, Il ne faut pour cela qu'un cœur

plenement reſolu d'aymer & de ſervir

le Seigneur. Si vous l'avés, il n'y a ni

force,ni violence ſoit des hommes,ſoit

des demons, qui vous puiſſe empeſcher

de le faire. Et quant a l'obiection, que

j'ai rapportée, elle a de la couleur &

de l'apparence, elle n'a rien de ferme

ni de ſolide au fonds. Et pour le bien

entendre il faut ſe ſouvenir que comme

chacun le peut remarquer en ſoi meſme,

il y a deux ſortes de mouvemens en

nôtre volonté, le premier eſt un deſir,

& un ſouhait plûtoſt qu'une volonté,

l'autre eſt une plene & entiere volonté,

- - unc
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une reſolution achevée. La volontè de

ceux que l'on appelle Nicodemites, n'a

pour la pietè que le premier de ces

mouvemens, qui eſt ſoûvent ſans effet;

elle n'a pas le ſecond, qui eſt toûiours

accompagnè de ſon effet. Et ſi vousy

prenés garde , vous découvrirez aiſé

ment cette veritè. Car ſi vous leur de

mandés quelle eſt l'aſſiette & quel le

deſſein de leur eſprit, ils vous répon

dront qu'ils voudroient bien vivre en la

pietè de Ieſu Christ,qu'ils le ſouhaitent;

qu'ils y penſent, qu'ils le feront, lors

que leurs affaires ſeront en autre état;

ſigne évident qu'ils ne le veulent pas

pour cette heure (Cars'ils le vouloient

tout de bon, qui les empcſcheroit de

le faire ?) mais qu'il y a encore quelque

choſe qui retient leur volontè, & l'em

peſche de ſe reſoudre, qu'elle eſt tou

chée & non vaincue, ébranlée, & non

perſuadée. Ce n'eſt pas de ceux-là que

parle icy le S. Apôtre ; mais de ceux

qui veulent , c'eſt a dire qui ont une

plaine & entiere reſolution de ſe don

ner a Ieſus Chriſt, quigaignés & capti

vés par la veritè celeſte ont une volótè

- N, · formée

|
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formée de l'embraſſer. Tel eſtoit ce chag.

marchand Evangelique , que le Sei- º

gneur nous repreſente en l'une de ſes Matt.

paraboles qui ayant treuvè un treſor cachè 134 .

dans un champ, de ioye qu'il en eut, s'en

alla,& vendit tout ce qu'il avoit,& achepta

le champ. Il ne dit pas, le voudrois bien

l'avoir; 0 que ie ſerois heureuxſije l'avoisi

mais reſolu de l'avoir a quelque prix

que ce ſoit, vend tout pour avoir une

ſi riche poſſeſſion. De ceux, qui ſont

ainſi touchés,c'eſt a dire qui veulent ve

ritablement, il ne faut point craindre

qu'il s'en trouve aucun,qui ne vive pas

ſelon la pietè, de ſorte que ſi la pietè

attire la perſecution, il eſt hors de dou

e que tous ceux qui veulent ainſi vivre

ſouffriront toſt ou tard. Ici s'elevent

les Pelagiens, & ſe prevalent de ce que

l'Apôtre dit, ceux qui veulent, a l'avan

tage du franc arbitre contre la grace,

& en induiſent que c'eſt la volontè de

l'homme qui ſe determine elle meſme.

Mais leur pretention eſt vaine. I'avouë

que les fidelles veulent vivre en Ieſus

Chriſt;& des le
commencemenr,quand

ils embraſſent premierement le deſſein

de
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chap. de la pietè, & en ſuite encore dans le

* progrés de l'œuvre de leur ſalut. Car

' s'ils ne le vouloient, ils ne le feroient

pas,& s'ils le faiſoient par force & mal

grè eux, ce ne ſeroit pas vne action de

pietè. I'avouë encore que c'eſt propre

ment de cette volontè arreſtée & de

terminée au bien que depend la pietè, &

l'œuvre du ſalut. De cela nous enſom

mes d'accord, & c'eſt tcut ce que l'on

peut conclurre des paroles de l'Apôtre. .

La queſtion eſt,ſi ce que la volontè em

braſſe Ieſus Chriſt, & s'y attache,vient

- de ſa propre force, ou de l'efficace de la

grace de Dieu. Les Pelagiens diſent le )

premier, & il eſt clair que S. Paul ne

|

dit rien ici qui les favoriſe, Nous te

nons le ſecond, & il eſt évident que ce

meſme Apôtre nous l'enſeigne expreſ

Phil *. ſément ailleurs, C'eſt Dieu (dit-il ) quë
R 3. duit en noas avec efficace le vouloir& le

parfaire ſelonſon bon plaiſir. Nous vou

lons; mais par le don & par l'action de

Dieu, qui forme nos cœurs a vouloir

ce qu'il nous propoſe. Et ailſeurs il dit

Puil.,. ſemblablement que la foy eſt un don de_

•s Dieu & qu'il nous a étè•ºva #
6º



-- -

- ſur l'Ep. I I. a Timºthée. 143

, de croire en Chriſt, & en un mot que chap.

nous n'avons fien, que nous n'ayons º

receu de Dieu, & que c'eſt lui ſeul qui

nous diſcerne. D'où s'enſuit neceſſai

rement que tout ce que nous avons de

volontè & de foy nous a eſtè donnè

de Dieu, ſi Dieu ne nous l'avoit donnè,

puiſque c'eſt par la volontè, & par la

foy, quenous ſommes diſtingués & ſe

parez d'avec les autreshommes, ce ne

ſeroit pas Dieu qui nous auroit diſcer

nés; Nous nous ſerions diſcernés nous

meſmes,contre ce que prononce l'Apô

tre. Et que cette grace de Dieu qui pro

duiten nous les mouvemens de la pie

tè, agiſſe avec unetelle puiſsáce,qu'elle

eſt toûiours aſſeurément ſuivie de ſon

effet, le Seigncur le decide & le definit

clairement luy meſme contre tous les

adverſaires de ſa grace,quand il dit,que

quiconquea oui du Pere& a appris, vient Iaa e

à lui. Certainement il ne laiſſe donc 45 .

pas cet effet a la diſcretion de l'hom

me , attendant qu'il reçoive, ou qu'il

reiette ſon action comme il lui plaira

& qu'il ſe tire ſoi meſme de ſonindiffe

rence naturelle ſelon le caprice de ſa

- - ' propre
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Chap.

il l.
propre volontè. S'il agiſſoit ainſi , îi

ſeroit poſſible,il§ meſme ſou

vent que pluſieurs de ceux qui ont ouï

&appris du Pere, ne laiſſeroient pas

our cela de tourner le dos a Ieſus

Chriſt. Or il dit au contraire, que tous

ceux qui ont appris du Pere viennent au

Fils; que par conſequent nul de ceux

qui ne viennent pas au Fils, n'a appris

du Pere. Il faut donc avouër de neceſ

ſitèque l'action de cette grace du Pere

celeſte quelque douce &agreable qu'el

le ſoit, eſt neantmoins ſi puiſſante & ſi

efficace, qu'elle gaigne tout ce qu'elle

attaque,& ſubiugue tout ce qu'elle en

treprend,& qu'il n'y a point de cœur ſi

dur ni devolontè fi reveſche,qui ne s'a

moliſſe,& qui ne flechiſſe ſous ſa main;

ſa ſainte & viétorieuſe force abbatant

toute la hauteſſe des orgueilleuſes pen

· ſées, qui s'élevent contre elle, & ſur

| montant toutesles reſiſtances, que luy

oppoſe la fiertè de la chair & du ſang.

L'Eſcriture nous exprime excellemmét

ces deux qualitez de l'action de la grace

divine en nous : c'eſt a dire & ſa force

& ſa douceur ; la premiere quand elle

dit, -

-
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dit,que Dieu nous tire, qu'il nous capti- Chap.

ve,& nous emmenepriſonniers, qu'il nous *

couvertit, qu'il nous crée, qu'il nous ofte

nos premiers cœurs, & nous en donne d'au

tres, qu'il ouvre nos ames, & les yeux de

mos entendemens & qu'il opere ou produit

toutes ces choſes en nous avecefficace; la ſe

conde, quand elle dit ailleurs,que Dieu

nous enſeigne, qu'il nous attire & nous al- .

leche & nous perſuade-. Et un Prophe-oſ

te a excellemment repreſentè l'une &§

l'autre de ces deux choſes dans un ſeul

lieu, quandil dit des fideles, que lcSei

gneur les a tirés avec des cordeaux d'hu

manitè, & avec des liens d'amour ou d'a

mitiè. Les cordeaux & les liens ſignifient

la vigueur& la force de ſon action:telle

qu'il n'eſt pas poſſible d'échaper, il faut

ſuivre neceſſairement ; L'humanitè &

l'amour nous en expriment la douceur,

elle nous tire, mais ſans violence, elle

nous emmene, mais ſans contrainte,

elle nousgagne , mais en nous perſua

dant, elle trionfe de nos volontés,mais

en les faisât conſentir a ſa victoire, c'eſt

a dire a ſeur bonheur, & de rebelles &

malheureuſes qu'elles étoient, les ren

Part. I l. K dant
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dant obeiſſantes & heureuſes c'eſt

pourquoy l'Epouſe myſtique crie a ſon

Epoux, Tire nous, & nous courrons apres

toy. Scachant bien que tout l'effort que

fait cc divin Seigneur potir nous tirer a

lui ſe termine en perſuaſiô & en amour,

& en un doux & volontaire deſir de le

fuiuré. D'où paroiſt enfin combien eſt

iniuſte le reproche que l'on nous fait de

· changer par cette doctrine les hommes

· en des pierres & en des troncs, & de

leur ôter toute volontè. Cat que ſe

peut ii imaginer de plus impertinent

que cette penſée , que Dieu ôte la vo

lontè a l'homme quand il le fait vous

Hoir ? qu'il le rende inſenſible pour ce

qu'il ſe fait ſentir ? qu'il éteint ſa raiſon,

pour ce qu'il l'éclaire & l'ammoilit?

Quoi que s'imagine la fiertè de nos ad

· verſaires , nous ne ſommespas ſi ſtupi

· des, de nier que l'homme ait une vo

| lontè. Il n'en a que trop pour le monde

| & pour ſes vanités, ſeulement diſons

| nous que cette facultè par laquelle

l'homme entend & veut les choſes, a

étè corrompuë par les venins du pechè;

, qu'elle eft maintenant eſclave & pri
- --

· · : ſonniere

|



|

• --

, ſur pet.ti. .. rimmit. i47

ſonniere de ſon erreur & de ſon vice, chºp.

ue c'eſt Dieu ſeul qui la deliure de ce IIi.

miſerable état, & que pour cet effet il

en change, non la nature proprement,

mais le vice,les habitudes,les ſentimens

& les mouvemens. Il la purge & la cor

rige,il la reveſt & l'enrichit de ſes dons

ſans rien défaire ny gaſter de ce qui eſt

neceſſaire pour ſa conſtitution eſſen

tielle. Mais pour revenir a nôtre ſuiet,

ayant deſormais ſuffiſamment expliquè

qui ſont reux qui veulent vivre ſelon pietè

én Ieſus Chriſt, paſſons maintenant a ce

qu'aioûte l'Apôtre, que ceux qui ont

cette volontè, (que nul n'a que par la

grace de Dieu) ſouffriront tous perſecu

tion. C'eſt une doctrine ſemée dans

tous les livres du nouveau Teſtament. -

Le Seigneur predit des le commence- .

| ment a# diſciples, qu'ils au-ºº.

leront angoiſſe au monde_ , que le monde les # 14.

· aura en haine : Vousſerez (leur dit-il)hais Matth.
*. -

- - -

de toutes nations a cauſe de mon nom : Vous##

ſerés comme des brebis au milieu des loups. 1c. 16.
- · · · · · Ç42; ' ; 1 7. 18..

Ils vous livreront aux conſiſtoires , & vanº Lu. .

fouetteront dans leursſynagºgues | Et vous ! ... ſ

ſerés menés devant les gouverneurs &#.
K 2. meſmes
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chap. meſmes devant les Rois a cauſe de mot;

* en teſmoignage a eux & aux nations.

Iean Ils vous affligeront & vous mettront a

ºº * mort, & penſeront faire ſervice a Dieu

en vous ôtant la vie. C'eſt pourquoy il

denonce a tous ceux qui veuient eſtre

du nombre des ſiens, de ſe preparer a

ſouffrir, criant a l'entrée de ſon école,

ſi quelcun veut venir apres moi, qu'il re

moncea ſoi meſme & charge ſur ſoi ſa croix,

& meſuive, C'eſt a dire, ſi quelcun veut

vivre en moi ſelon la pietè, qu'il ſe re

ſolve a ſouffrir perſecution. Il n'eſt pas

poſſible de me ſuiure ſans la croix. La

croix eſt un équipage neceſſaire a tout

homme qui vcut venir apres moi. Ses

Apôtres nous impoſent tous la meſme .

Ačt.14. neceſſitè. C'eſt ( dit Saint Paul dans les

§"Actes)parpluſieurs oppreſſions, qu'il nous

faut entrer au Royaume de Dieu : C'en eſt

| | le chemin marquè du ſang de Ieſus, le

· Prince de ce divin royaume,& des ſouf

frances de tous ces vrais diſciples. Il n'y

a point d'autre voye pour aller au ciel,

que celle ci qu'il a dediée & conſacrée

par ſa croix. Il tient cela pour une ma

xime claire & connue a chacun dans

- , le
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·;

ie Chriſtianiſme, & en parle comme cha，.

d'une veritè, que nul des fideles n'igno. º

re ; Vous ſ#avez vous meſme ( dit-il aux

Theſſaloniciens) que nous ſommes or- .Tº,ſ

donnés a cela ; c'eſt a dire a ſouffrir des 3 3

afflictions; Et ailleurs il en vient meſ

me iuſques-la, qu'il écrit que c'eſt en º ººº

endurant diverſes ſouffrances, que nô-"

tre ſalut ſe produit. S.Pierre conformé-º. º
mentnous aſſeure bien a la veritè, que j. 4J2

Dieu nous a appelés a ſa gloire eternelle en

Jeſus Chriſt , mais dit-il, apres que motºs

aurons un peuſouffert ; c'eſt a dire un peu

de temps durant nôtre ſeiour en la ter

| re, comme ſi la ſouffrance étoit une

condition neceſſaire pour parvenir a la

gloire. L'évenement a exactement ré

pondu aux predictions du Seigneur &

de ſes Apôtres.Vous ſçavés par le livre

des Actes comment fut traitée l'Egliſe

naiſſante,quels combats elle ſoûtint &

en Iudée & parmi les Gentils.L'Hiſtoi

' re nous apprend que ſa condition ne

, fut pas meillcure dans les ſiecles ſui

vans. Elle ſouffrit l'eſpace d'environ

deux cens quarante ans, qui coulerent

· depuis Neron iuſques a Diocletien, dix

| , - K 3 perſe
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Chap.

, III.

perſecutions inſignes, où l'on n'oublia

contre cet innocent troupeau de leſus,

pas une des cruautés ni des horreurs,

que la plus inhumaine barbarie eſt ca

| pable d'inſpirer aux ames les plus de

naturées. Apres une courte paix ſous

le regne de Conſtantin, là rage des

Ariens que ne fit clle point ſouffriraux

vrais Chrétiens par la main de quel

ques Empereurs premierement , puis

des Princes des nations barbares qui ra

vagerét l'Empire &qui étoient pour la

plus grand part infectés de cette meur

triere hereſie ? le laiſſe les horreurs des

derniers temps , où la puiſſance élevée

dans le nid & ſur les ruines de Rome a

exercè, bien que ſoubs d'autres noms,

les meſmesbarbaries contre les povres

fideles , ou pour dire le vray, elle les a

toutes ſurpaſſées ; les premiers ſiecles,

n'ayant iamais rien veu, qui approchaſt

de l'exquiſe cruautè qu'elle a inventée

& qu'elle a nommée Inquiſition. Elle

l'établit par tout où elle peut ; & ſi elle ·

· en étoit creuë,il n'y àuroit point de lieu

en la Chrétientè, qui en fût exempt,

Mais outre ces publiques & ſanglantes

* º * perſecutions

/

/

»
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perſecutions de l Egliſe, l'Apôtre com-chap.

prend encore ici toutes les vexations !

que l'on fait aux fideles en haine de la

profeſſion de l'Evangile ;Soit en les de

nigrant & calomniant , ſoit en les pri

vant des honneurs & des emplois, où

leur naiſſance & leur induſtrie leur

· donnoit moien d'aſpirer , ſoit en les

travaillant en leurs biens, ou en leurs

perſonnes ; Et enfin tout le mal que le

monde braſſe contre eux de quelque

façon que ce ſoit,pour les détourner de

la pietè. Il y a eu pluſieurs excellcnts

ſerviteurs de Dieu,qui ont étèexempts .

du martyre, mais il n'y en a point,a qui

le Diable n'ayt fait ſouffrir quelque per

ſccution de cette ſorte. Auſſi toſt que

cct eſprit ſanguinaire voit paroiſtre de

la pietè & du zele en un fidele, il ne

manque iamais de l'entreprendre : ll

taſche en mille façons, s'il ne peut luy

ôter la vie , de luy troubler au moins

ſon repos, Ilallume contre luy la haine !

de ſes eſclaves, il les arme de malice &

d'arrifice, d'audace & d'impudence ou

| pour le perdre, ou pour le facher & le

décourager en ſa vocation. Ila mille

- K 4 moyens
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moyens de nuire,qu'il emploie aiſémét

contre nous, que nôtre diſcipline obli

ge a la ſimplicitè & a l'innocence. Cela

ſuffit pour iuſtifier l'oracle de l'Apôtre,

que tous ceux qui veulentvivreſelon pietè

en Jeſus Chriſt ſouffriront perſecution.

Mais j'eſtime que pour vôtre edifica

tion, il nous faut auſſi brievement rap

porter les cauſes de cette neceſſitè. Car

elle vous pourra ſembler étrange : ſoit

a l'égard des hommes , qui exercent

cette perſecution contre les fideles,ſoit

à l'égard de Dieu,qui le permet , Pour

le premier , d'où peut venir dans les

cœurs des hommes,creatures raiſonna

bles,& que la nature meſme a formées

a la douceur & a l'humanitè,une paſſion

ſi violente & ſi opiniaſtre contre une

doctrinè fi ſainte & ſi ſalutaire, & qui

n'a rien au fonds,qui ne les deuſt attirer

plûtoſt que les irriter ? Chers Freres,

outre ce que j'ai deſia touchè de l'ope

ration deSatan, qui inſpire le plus ſöü

vent cette fureuraux hommes, agiſſant

avec efficace dans les enfans de rebellion,

· comme dit l'Apôtre, ce qui les rend

particulierement ſuſceptibles de ces

- - -
malheu

> .
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malheureuſes impreſſions, & qui leur chap.

· fait hair ſi fort l'Evangile du Seigneur, º

c'eſt premierement que la doctrine en

| eſt celeſte, & étrange a leurs ſens qui

n'a preſque rien de commun avecque

leurs penſées & leurs conceptions ordi

naires : puis apres la baſſeſſe de ſon lan

| gage, & la ſimplicitè de ſes expreſſions,

entierement éloignée de l'éclat & de

la pompe que nous aymons naturelle

ment. C'eſt ce qui fait qu'ils la dedai

gnent d'abord, & leur mépris ſe chan

ge auſſi toſt en haine, quand ils voient

qu'avecque toute ſon humilitè elle ne

laiſſe pas de condamner comme profa

nes & impies , ou leurs ſupcrſtitions

qu'ils avoient adorées, ou les opinions

qu'ils avoient appriſes de leurs ance

· ſtres, ou les ceremonies où ils avoient

étè nourris, & qu'ils tenoient pour des

choſes divines. Le Payen ne pouvoit

ſouffrir que Ieſus aboliſt ſes idoles, ni

le philoſophe qu'il décriaſt ſa ſageſſe,ni

le Iuif, qu'il enſeveliſt ſa loi. Si vous

conſiderés combien eſt puiſſante en

nous l'accoûtumance &l'inſtitution &

l'amour des choſes de nos anceſtres,

: - \ VOUS!
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iii.
vous ne vous étonnerés pas de la rer

ſiſtance & de l'averſion, ni en ſuite de

la haine des hommes contre l'Evangile,

Mais ce qui les a le plus picqués contre

cette doctrine celeſte, c'eſt la mortelle

guerre qu'elle fait a leurs vices, c'eſt la

ſeveritè de ſa diſcipline, la chaſtetè &

la ſobrietè & la iuſtice qu'elle recom

mande, l'innocence & la puretè qu'elle

veut mettre non ſeulement dans le de

hors de noſtre vie, mais meſme dans le

plus ſecret de nos cœurs. Nous ſommes

tous naturellement attachés a la terre:

Et l'Evangile nous veut élever dans le

Ciel. Il nous veut ôter nos plaiſirs,nos

· honneurs & nos richeſſes; c'eſt a dire

nous arracher le cœur que nous y avons

plongè, nous priver de nôtre bonheur

que nous ne mettons qu'en ces choſes.

Le monde étant donc fait comme il

cſt, ce n'eſt pas merveille qu'il ayt hai

Jeſus Chriſt en ſes membres&enſado- -

ctrine, & qu'cn ayant le pouvoir, il l'ait

perſecutè & taſchè d'abolir une diſcir

pline qui luy étoit ſi importune , & je

croi que tout bien conſiderè vous treur

verés qu'il y a bcaucoup plus de ſuies

· - d'admirer
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d'admirer qu'un homme l'ayt peugoû- Chagº

ter qu'il n'y en a de s'étonner que des º

nations entieresl'ayent perſecutè Quât

au Seigneur qui a permis que ces hor

reurs s'exerceaſſent contre la ſainte do

ctrine & l'innocente Egliſe de ſon Fils,

j'avouë que ſi cette ſienne conduite n'a

voit produit aucun bien, vous auriés

raiſon de la treuver étrange. Mais il a

tirètant d'excellentes vtilités de la per

ſecutionde ſes fideles, quc nous avons

beaucoupplus d'occaſion de le benir &

de le glorifier, que denous plaindre de

ce qu'il l'a permiſe. Premierement elle

ſert infiniement a ſa gloire, les mer

veilles de ſa puiſſance reluiſant beau

coup plus clairement, quand il a non

ſeulement conſervè, mais meſme ac

çreu & multipliè ſon Egliſe dans les

feux & dans les ſupplices malgrè la ra

ge des demons & deshommes, tous

acharnés contre elle , que ſi elle euſt

veſcu icy bas a ſon aiſe & ſans ennemis

dans la proſperitè. Et c'eſt ce qu'en

tend S. Paul, quandil dit que la vertu,. con,

du Seigneur s'accomplit dans l'infrmitè, 12

c'eſt a dire que nôtre foibleſſe rehauſſe

4 | - l'éclat

|



156 · 'Sermon X X I V.

Chap

III.

. l'éclat de ſa force, dont la perfection

paroiſt d'autant plus admirablc , que

plus nous ſommes abbatus & aneantis.

Sa ſageſſe s'y découvre auſſi magnifi

quement quand il demeſle les ſiens de

la# tant de combats, & re- .

tient toûioûrs l'ordre & la diſcipline

en ſa maiſon malgrè les efforts & les

bouraſques du monde;comme l'adreſſe

d'un pilote ſe voit beaucoup mieux,

quand il navige dans un golfe étroit,&

tout ſemè de bancs & d'écueils , que

quand il vogue dans une mer plene &

egale & commode ſans aucun peril.

Cette conduite iuſtifie auſſi hautement

le iugement que Dieu fera de l'Egliſe

& du monde. Car où eſt l'homme, qui

, rt.ſ ne voye qu il eſt iuſte comme dit l'Apô

.6.7 tre,que le Seigneur rende affliction a ceux

• • .

qui nous affligent, & relaſche a nous qui

ſommes affligés ? Mais les perſecutions

ſont auſſi tres utiles aux fideles meſmes.

Premierement elles ſervent grande

ment a leur louange, faiſant paroiſtre

aux veux de Dieu, des hommes & des

Anges la vigueur de leur courage, & la

merveille de leur paticnee & la valeur
-

de
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de leurs autres vertus, que la ſouffran- char,

ce fait ſortir au dehors, comme vous

voyés que l'encens &les autres drogues

aromatiques, n'épandent leurs douces

odeurs, & n'en parfument noſtre air,

que quand on y met le feu. Puis apres

- c'eſt dans ces rudes exercices, que ſe

font les Chrétiens, comme les ſoldats

dans les travaux & dans les occaſions

de la guerre. C'eſt là où ils apprennent

parfaitement leur meſtier. Le repos &

l'oyſivetè les corrompt, Leur pietè ſe

purifie & ſe polit dans le feu de ces no

bles ſouſſrances : comme l'or ſe raffine

dans le creuſer. Aioutés a cela l'edifi

cation qu'en reçoivent ceux de dehors.

Car il n'y a point de preuve plus illu

ſtre,ni plus convainquante de la veri

tè de l'Evangile, que cette merveilleu

ſe patience des fideles, qui émeut les

plus ſtupides, & ravit les plus animez,

& contraint les plus incurieux de s'en

l Il.

querir de la doctrine qui la produit.

L)'où il arrive que ces flammes allu

mées pour bruſler un petit nombre de

Chrétiens,ontſouvent éclairè des peu

ples entiers , & multipliè l'Egliſe au

- · lieu
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lieu de la conſumer. Cela ſe voit clai

rement & dans le premier eſtabliſſe

ment de l'Evangile, & dans ſon renou

| vellement au temps de nos peres , rien

n'ayant plus ſervi dans l'un & dans l'au

tre a la converſion du monde que les

perſecutions des fideles. Enfin elles ont

encore un ufage notable pour nettoyer

& purifier le corps de l'Egliſe, en ſepa

rant quantitè de profanes& hypocri

tes,qui s'y meſlent & y font mille de

ſordres durant le calme d'un bon &

paiſible temps. Des que la perſecution

· ſe leve ils en ſortent a la foule; Il n'y a

que les vrays&francs Chrétiens, qui y

demeurent;comme vousvoyés que le

vent enlève les pailles, & ne laiſſe que

le froment dans une aire. Voilà Fide

les ce que nous auions à vous dire, tant

pour l'expoſition de ce texte de l'A

pôtre,quipour l'éclairciſſement& pour

· la iuſtification de la veritè qui nous y

cft propoſée. Gravés la profondement

dans voscœurs& dans vos memoires,

& en tirés les fruicts& les uſages ſalu

faires qu'elle contient.Apprenés y pre

mierementa ne pas iuger desº#
& dc
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& de leur cauſe par l'eſtat où vous les chap.

voyés dans le monde, ſelon la precipi- º

tation des barbares de Malte,qui creu

rent que Paul eſtoit hai & pourſuivi dé -

Dieu, quand ils virentune vipere s'at-º
tacher a ſa mainau ſortir d'un naufra

ge, d'où a peine étoit il encore eſchap

pè. Et quant a ces povres inſulaires

certainement leur ignorance les rend

| dignes d'excuſe. Mais c'eſt une choſe

' inſupportable qu'apres une ſi claire pro

| teſtation de l'Apôtre, ſi authentique

ment confirmée par l'experience de

· tous les ſiecles, il ſe treuve des gens -

· parmy les Chrétiens qui tombent en

core dans cette erreur vraiement bar

· bareſque ;jugeant des hommes par leur

fortune, comme s'il n'étoit pas poſſi

· ble que les perſecutez ſoient innocens,

· ou les perſecuteurs coupables. Vous

fçavés que c'eſt la principale raiſon,

· qui fait condamner nôtre cauſe & nô

· tre doctrine a la plus grand part du

· monde.Ils ne peuvent croire que Dieu .

· nous aime voyant que le monde nous !

hait, & s'imaginent qu'une doctrine ſi

maltraitée dans le monde ne peut eſtre
• . · | veritable.
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* & nos ſouffrances leur perſuadent que

nous ſommes criminels; s'ils euſſent

veſcu au temps des Apôtres & de la

primitive egliſe, ſelon ces belles maxi

mes ils euſſent condamnè la foy des

martyrs & des confeſſeurs, & euſſent

approuvè l'erreur & l'idolatrie des

Payens. Pour nous, chers Freres que le

Seigneur Ieſus & ſes Apôtres ont ſi ſoi

gneuſement advertis de la condition de

la veritè en la terre, ne la dédaignons

point ſous ombre qu'elley eſt malvou

luë & maltraitée.Ne meſpriſons point

l'Egliſe qui la ſuit& l'enſeigne, encore

qu'elle ſoit baſſe & contemptible ſelon

·. la chair, encore que le haſle& l'ardeur

des afflictions l'ait noircie. Prenons

plûtoſt cette marque a ſon avantage,&.

en tirant le preiugè en ſa faveur, que

puiſque le monde l'a traitée comme il

a fait autrefois celle des Apôtres & des

Martyrs, il ſe peut bien faire que ſa foy

- eſt meſme que la leur; examinons en

ſuite ſa cauſe au fonds, comparons ſes

creances toutes nuës avec celles des

- Apôſtres, ſa doctrine avecrº#
- ll
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du Seigneur; elle ne refuſe pas deſtre cºe.

tenue pour coupable, ſi ce procedè ne III.

la iuſtifie. Elle ſe confeſſera digne de

la haine & de la perſecution du genre

humain, ſi elle croit autre choſe,que ce

qu'a revelè le Fils de Dieu ; S'il y a rien

dans ſa doctrine , qui ne ſoit dans la

· predication des Apôtres.Apprenés en

core d'ici combien eſt étrange l'opi

nion de ceux qui content la proſperitè

& la grandeur mondaine,& le bonheur

· des ſucces entre les marques de l'Egliſe

Chrétienne. Fut il jamais rien de plus

contraire a la peinture que nous en fait

ici l'Apôtre ? Il dit, que ceux qui vou

dront vivre en Ieſus Chriſt ſouffriront per

ſecution Ceux-ci ſoûtiennent que l'E

gliſevient about de ſes ennemis,qu'elle

proſpere dans le monde, qu'elle y voit

les Rois & les grands a ſes pieds. Il ne

reſtoit plus a dire, ſinon qu'elle eſt rou

ge du ſang de ceux qui ont osè luicon

tredire. Certainement il faut dire de

· deux choſes l'une, ou que cette marque

eſt fauſſe, ou que l'Egliſe n'eſt pas la

communion de ceux qui veulent vivre

ſelon pietè en leſus Chriſt; la ſouffrâce

- , , Partie I I. ` L de
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de la perſecution que l'Apôtre leur

donne ici pour partage étant incom

patible avec cette pretenduë grandeur

&proſperitè mondaine. Il leuraccorde

volontiers que l'innocence n'accom

pagne pas toûiours la ſouffrance ; L'he

reſie & le crime ſouffrent auſſi quel

quesfois ; & le Diable & le vice ont

leurs martyrs & leurs Confeſſeurs auſſi

bien que la pietè a les ſiens. Mais bien

ſoûtiens-je, que ſelon l'Apôtre la pietè

Chrétienne n'eſt jamais ſans ſouffran

ce. Que Rome mette donc la pompe

& la proſperitè entre ſes marques

Qu'elle jouïſſe de ſon bonheur mon

dain, qu'elle piaffe ſur les ſept monta

gnes où elle eſt aſſiſe, qu'elle ſe faſſe

adorer aux Rois , qu'elle foule leurs

couronnes, & les voye proſternés a ſes

pieds, qu'elle veſte ſes miniſtres de ſa

pourpre,& les établiſſe ſur les nations,

qu'elle ſe garantiſſe de deuil & s'exépte

de toute ſouffrance, qu'elle perſecute

meſme les autres,bien loin d'eſtre per

ſecutée, qu'elle erige par tout les for

midables tribunaux de ſon inquiſition,

& tourmente dans ſes geſnes, & conſu

1I1C.
- -
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#me dans ſes feux toute ſorte d'hereti-chap

ques & ſur tous les autres ceux qui ne Il

veulent ſervir , adorer, ni invoquer

| aucun autre que Ieſus Chriſtleur Sau

veur; Que Rome diſ-je face toutes ces

choſes & autres ſemblables, que ce

ſoient là ſes marques & ſes caracteres,

du moins eſt-ilbien clair ce me ſemble;

que ce ne ſont pas les marques de l'E

gliſe Chrétienne vraiement Apoſtoli

que, qui à ſouffert , & non fait ſouffrir

les autres, qui a étè perſecutée,inais n'a

jamais perſecutè, qui a étè fondée en

eſpandant ſon ſang, & non celuy des

autres, en ſouffrant; & non en faiſant

des outrages, qui eſt creuë par la perſe

cution & a étè couronnée par les mar

tyres ; comme écrivoit autrefois un an-º:

cien Pere. Laiſſons donc là ces faux # #

&flateux portraits de l'Egliſe. Ne nous#º

attendons point a un Evangile de ve-# #

lours , ni aun Chriſt aimè & careſsè dás

le monde. Le vrai Chriſt ne peut ici

bas eſtre ſeparè d'avec ſa croix, ſon

, Egliſe qui eſt tirée ſur ſon patron, & .

predeſtinée a lui eſtre renduë confor

me 3 ne peut uon plusavoir ſes aiſes en

- L 2, la
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* nous avons a apprendre de cette leçon

•:

· s -

de l'Apôtre, afin que rien ne nous ſur

· prene ; que l'affliction ne nous trouble

point, comme ſi quelque choſe d'étran

ge nous arrivoit. Ce ſont là les loix de

la diſcipline de Ieſus. Son école ne re

•çoit point les lâches , ni les delicats.

· Nul n'y entre, qui me lui prête ſerment

de travailler,de combatre , de ſouffrir

· le fer & le feu pour ſon nom. Et cer

tes ce qu'il nous promet merite bié que

nous l'achetions a ce prix-la. Car ſi ces

· ſouffrances qu'il vous denonce ne vous

· font point de peur , & ſi vous avés le

cœur d'entrer dans le combat , & de

vivre ſelon ſa pietè au milieu des me

naces & des iniures du ſiecle, Chrétien

il vous conduira & vous conſervera fi

delement, il proportionnera ſes épreu

ves a vos forces, il vous conſolera dans

· les ennuis, il vous fortifiera dans les

occaſions, il épandra ſa paix dans vos

conſcienees, & la joye & les lumieres

de ſon Eſprit dans vos cœurs, avec une

· telle efficace que dans la ſouffrance

meſme vousaurés plus de contentemët
-

< ---
&
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& de bonheur , que n'en ont les mon- Chap.

dains dans leurs delices. Et apres cette º :

brieve courſe achevée, il vous donnera A

une vie glorieuſe & immortelle. Pour

un prix ſi grand & ſi infini, que ne de- "

vons nous point faire ? Les gens du

monde s'expoſent tous les jours dans la ，

guerre, & dans le trafic pour dcs bicns ^

vains,incertains & periſſables 2 a alltant

ou plus de perils & de ſouffrances, que

nous n'avons a en ſoûtenir pour l'im

mortalitè. La pietè aura-t-elle moins

de force ſur nous,que l'avarice & l'am

bition n'en ont ſur eux ? & ne ferons

nous point pour le çiel ce qu'ils font ſi

gayement pour la terre ? Iuſques ici le

Seigneur nous a eſpargnés ; & a telle

ment moderè nes épreuves, que nous

n'avons pas combatu juſques au ſang.

C'eſt ce qui nous rendra d'autant plus

inexcuſables , ſi nous n'avons pas meſ

mes le courage de ſouffrir des exercices

ſi mediocres. Le meilleur & le plus aſ

ſeurè moyen tant pour ſoûtenir le pre- .

- ſent que pour nous preparer a l'avenir;

eſt de renoncer aux vices, de retirer

nos cœurs de la terre, de nous affran

- - L 3 chir ,
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chir une bonne fois des liens de l'ambi

tion , de l'avarice, & de la luxure, de

nousaddonner a la puretè& a la ſancti

fication, a la charitè & a toute ſorte de

bonnes œuvres. Si nous n'aimons &

n'admirons rien en la terre, ſi nôtre vie

& nôtre treſor eſt dans le ciel, les trou

bles & les perſecutions du monde ne

nous feront point de peur; Nous ne

craindrons point de perdre des biens,

dont nous n'avons jamais convoitè la

poſſeſſion. Nous vivrons conſtamment

ſelon pietè en Ieſus Chriſt; preſts de

quitter a toute occaſion des lieux, où

nous n'avons rien, pour aller prendre

poſſeſſion de cette bien-heureuſe Ca

naan, où eſttout nôtre bonheur, toute

nôtre vie & nôtre gloire.

A1Ns1 so1T-1L.
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SERMON VINT-CINQVIESME.*#monrèa

harë

II. TIMoTH. chap. III. verſ 13.14.#
Dimä

xIII. catais les hommes mauvais, &#,

abuſeurs s'avanceront en empirant , ſedui-1451.

ſans & étans ſeduits.

x1v. or toi demeure dans les choſes

que tu as appriſes,& qui t'ont étè commiſes,

ſachant de qui tu les as appriſes.
，

#yHERs FRERE s ; cette per

#ſecution, a laquelle S. Paul

nous a avertis , que la pro

- *feſſion de la pietè en Ieſus

Chriſt eſt neceſſairement ſuiete , ap

porte ſans point de doute un grand

empeſchement au progrés de l'Evan

gile,tous les hommes cherchant natu

rellement leurs aiſes & fuiant tout ce

qui y eſt contraire. Mais ce n'eſt pour

tant pas ni le ſeul ni peut eſtre meſme

le plus grand ſcandale, que Satan op

poſe a la doctrine eeleſte. Cet eſprit

- - L 4 malin
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Chap.

III.

malin ſçait bien que ni ſes feux ni ſes

glaives ne ſçauroient détruire dans les

cœurs des hommes le ſentiment de la

religion & l'amour de la veritè. C'eſt

pourquoy il ne ſe contente pas de les

en degoûter par les perſecutions, qu'il

ſuſcite contre elle , Mais pour les en

éloigner & leur en rendre encore la

queſte plus difficile il lcur preſente de

fauſſes religions qui ont quelque legere .

reſſemblance avecque la vraye , afin

que s'y arreſtant & penſant y treuver la

ſatisfaction de leur conſcience ils ſe

laiſſent aisément arracher des mains la

doctrine du Seigneur , s'ils l'avoyent
-

- -
-

* .

deſia receuë, ou ne ſe mettent point en -

pene de la chercher, s'ils n'en avoient

encore nulle connoiſſance. C'eſt la ru

ſe qu'il emploia des le commencement

pour abuſer les nations & les mener en

perdition. Il leur forgea une certaine

diſcipline qui promettoit l'expiation

du pechè & la faveur de la divinitè &

entretenoit les eſprits en je ne ſçai

quelles devotions bâtardes , & avec

eette ombre trompeuſe il les détourna

de la connoiſſance & du ſervice du vrai

: - .'. Dieu;
".

·



ſur l'Ep. 1 I. a Timothée. I69,

Dieu;Depuis voyant que la lumiere du Chap. .

Soleil de iuſtice c'eſt a dire la doctrine !!!!.

de nôtre Seigneur Ieſus , avoit trop

d'éclat & d'efficace pour pouvoir ſau

ver devant elle les groſſieres & bruta

· les erreurs du Paganiſme il a eu rccours

a d'autres artifices plus ſubtils, & laiſ

ſant là les idoles & les plus palpables

exttavagances des Payens, il s'eſt avi

sè de mettre en avant diverſes hereſies,

| veſtues & formées au dehors comme

l'Evangile, mais qui n'en ont au fonds

ni la voix ni l'Eſprit. Cette bigareure

embaraſſe le jugement & rend la con

noiſſance de la veritè plus difficile;

parce que pluſieurs doctrines contrai

res s'en attribuant le nom, il faut de

neceſſitè la diſcerner avant que" de

l'embraſſer. D'où il arrive que les uns,

trompés par les apparenccs tombent

dans les pieges de l'erreur,les autres re

butés par la difficulrè de ce diſcerne

ment abandonnent l'étude de la veritè,

la tenant pour une choſe ou vaine ou,

impoſſible. Et Satan pour rendre en

core l'erreur, plus plauſible, outre les

fauſſes eouleurs dont il la farde, l'ac

• compagne
-
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Chap. -

III.

compagne le plus ſouvent de la paix du

monde , qui laiſſe ordinairement les

hereſies en repos, tandis qu'il perſecute

mortellement la vraye pietè. Ce ſont

là chers Freres, les grands combatsque

· les fideles diſciples du Seigneur Ieſus

ont a ſoûtenir pour parvenir au but&

au prix de leur vocation celeſte S. Paul

en avertit ſoigneuſement Timothée &

nous tous en ſa perſonne, afin que rien

ne nous ſurprene. Et a la veritè ſa pre

voyance eſt tout a fait admirable. Ik

voioit des-lors dans la lumiere du Saint

Eſprit tout ce que le temps a produit

apres ſa mort,auſſi clairement que ſi les

choſes euſſent deſia étè en eſtre. Vous

le pouvés remarquer dans l'inſtitution,

qu'il en donne a ſon diſciple, où il n'a

oubliè aucune des tentations, qui ar

riverent depuis a l'Egliſe. Vous avés

ouï comment des l'entrée de ce chapi

tre il luy predit l'horreur & la confu

ſion des temps a venir , la corruption

des mœurs, l'alteration de la doctrine,

l'impudence& les artifices de l'erreur,

& enfin la perſecution des vrais fide

les : Maintenant il aioûte pour la fin,

: - '\. - lg

-
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le progrés & les ſuccés des impoſteurs: chap.

Les diſciples du Seigneur qui veulent !

vivre en ſa pietè,ſoufftiront perſecutió;

Mais ( dit-il) quant aux mauvais & aux

abuſeurs, ils s'avanceront en empirant, ſe

duiſant & étantſeduits. Tu ne verras pas

ſeulement, ô Timothée, la veritè haye,

affligée, & perſecutée, au lieu qu'elle

devroit être aimée, receuë & honorée

de tous les hommes. Pour comble de

douleur & de ſcandale tu verras l'er

reur careſſée, s'avancer dans le monde,

&y faire d'horribles ravages , s'éten

dant& croiſſant de iour a autre,s'enra

cinant dans la creance de ceux qui la

debitent, & infectant les autres par les

artifices de ſa ſeduction ; L'Apôtre a

eſtimé neceſſaire de luy donner expreſ

ſément cet avis de peur que ce qu'il A

avoit dit ci devant, que la folie desfaux ch. 3 ».

docteurs ſera découverte & qu'ils n'avan

ceront pas plus outre », ne lui fiſt imagi

ner , que ce ſcandale ne dureroit pas

long-temps,& qu'apres les vains &inu

tiles efforts de ces premiers ouvriers

l'impoſture & l'erreur laiſſeroit l'Egliſe

en repos. Il mentre par ces dernieres
•, - paroles

|
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chap paroles qu'il ne l'avoit pas ainſi enten

º du, & qu'il avoit ſeulement voulu dire

que Dieu découvriroit bien toſt la folie

& la fureur des ſeducteurs, qui avoient

des-lors commencè a épandre leurs ve
v, nins. Mais encore que le Seigneur ne .

tarda gueres a mettre en évidence la

honte, & les mauvais deſſeins de ces

gens, ce n'eſt pas a dire pourtant ni

qu'ils deuſſent entierement perdre tout

leur credit dans le monde, où il ne ſe

treuve en tout temps, que trop d'aveu

gles incapables de voir les choſes les

plus découvertes, ni que cette premie

re race de ſeducteurs étant faillie, il ne

s'en deuſt plus élever d'autres. Il eſt

vrai, qu'il n'y a jamais eu d'hereſie,dont

le temps n'ait bien toſt découvert la

foibleſſe & la vanitè. Mais cette ma

- nifeſtation ne ſert qu'a ceux qui ont

· des yeux pour l'appercevoir,& du cou

rage pour en faire leur profit. Elle

_ m'empeſche pas que les autres, c'eſt a

dire la plus grande part du monde, ne

demeurent toûiours dans l'erreur; ou

parce qu'ils ne daignent pas prendre

garde aux lumieres que Dieu leur pre

· · · · - ſente,

--



, ſur l'Èp. I i. a Timothée. 173

,

ſente,ouparce qu'ils ont honte de quit-chap.

· ter ce qu'ils ont une fois ſuivi. Et lors III.

qu'enfin une erreur vient a s'éteindre

(comme il n'eſt pas poſſible que l'im

poſture ſe maintienne toûiours, Satan .

, ne manque jamais d'en ſuſciter quel

que autre nouvelle qui prenant la place

de l'autre acquiert auſſi de la ſuite, &

avance comme dit l'Apôtre, en empi

rant ; Apres avoir donnè ces neceſſaires.

&ſalutaires avertiſſemens a ſon diſci

ple, il l'exhorte a une ferme & con

ſtante perſeverance en la veritè, qu'il

lui avoit enſeignée : Mais pour toi (luy

dit-il) demeure dans les choſes que tu as

appriſes, & qui t'ont étè commiſes,ſ achant

de qui tu les as appriſes. Ie t'ai montrè ce "

que fera le monde, & ce que ſouffriront

les fideles , ce qu'entreprendront les

· faux docteurs, & ce qu'ils opereront

'dans les vaiſſeaux de perdition. Mais

quant a toi ne te laiſſe ni intimider par

la perſecution, ni cblouïr par la ſedu

ction. Tien bon contre la terreur de

l'une, & contre les charmes de l'autre,

conſervant pure & entiere dans ton

cœur & dans ta bouche la foi & la con

| | | _ . " · feſſion

-

• . - - -
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. feſſion dela ſainte veritè de IeſusChriſt;

que je t'ai fidelement enſeignée. C'eſt

là mes Freres le ſens & le deſſein des

| paroles de l'Apôtre où vous voyés clai

rement deux parties qui regardent

' l'une le progrés des ſeducteurs, l'autre

la perſeverance de Timothée; la pre

miere le munit contre le ſcandale, que

lui pourroit donner le ſucces des mau

vais ouvriers; & la ſeconde l'exhorte

a ſon devoir. Nous les conſidererons

(s'il plaiſt au Seigneur ) toutes deux

l'une apres l'autre,ſelon l'ordre où elles

ſont couchées dans ce texte, & rappor

terons le plus brievement qu'il nous

ſera poſſible, les choſes que nous iuge

rons neceſſaires, ſoit pour en éclaircir

le ſens, ſoit pour en tirer le fruict de

vôtre edification & conſolation. La

remiere eſt conceuë en ces mots; Les

† mauvais & abuſeurs s'avancéront

en empirant, ſeduiſans & étans ſeduits.

Il eſt clair & par les paroles meſmes &

par ce qu'il a dit ci devant, que ceux

qu'il entend ici ſont les faux doéteurs;

qui ſous une feinte & trompeuſe pro

feſſion du Chriſtianiſme mettent 1 des

- · CTreuTS
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|

"

erreurs & des hereſies en avant,& les

font paſſerpour vrais enſeignemens du

Seigneur. Il leur donne des qualités

conſiderables , les appellant mauvais

hommes, & abuſeurs. Ce ſont comme

leurs deux caracteres, qui ne manquent

jamais a cette ſorte d'ouvriers. Car

pour la premiere de ces deux qualités,

certainement ſi c'étoient des gens de

bien, qui aimaſſent Dieu & ſon Egliſe,

ils n'auroient garde d'outrager l'un &

l'autre comme ils font, en corrompant

Chap.

III.

la veritè de Dieu par leurs inventions,

& troublant la paix de l'Egliſe par leurs

diviſions. Ce qu'ils s'addonnent a un ſi

pernicieux métier, montre qu'ils n'ont

ni pietè ni charitè. C'eſt ce que ſigni

fie l'Apôtre quand il les appelle mauvais

hommes c'eſt a dire méchans & vitieux,

poſſedés par les convoitiſes de la chair,

& eſclaves du pechè. L'experience l'a.

clairement iuſtifiè ne s'étant jamais

treuvè pas un de ces malheureux qui

ont inventè des hereſies, qui n'ait étè

entachè de quelque vice comme il eſt

aisè de le voir a quiconque voudra

prendre la pene d'en lire l'hiſtoire. Il
• - • • - - faut

nrongel.
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chap. faut ſeulement remarquer deux choſes

º pour le bien reconnoiſtre; l'une qu'il

ne ſuffit pas de regarder ſimplement

1'exterieur de leur vie, qu'ils plâtrent

& fardent le plus artificieuſement qu'il

leureſt poſſible, imitant la ruſe des an

ciens Fariſiens dont la parole & la mi

ne& la robbe ne montroit qu'une pro

fonde mortification , & ſanctification,

bien que leur vie fuſt plene de rapine

* & d'iniquitè, & d'autres vices infames:

| | d'où vient que nôtre Seigneur les com

º pare tres-elegamment a des ſepulcres

# blanchis & ornés par le dehors , mais

pleins d'ordure & d'infection au de

dans.Ainſi pour bien iuger de ces gens,

· il faut en conſiderer non la peau ou

: l'habit(car ils ſe déguiſent ſouvent en

brebis & ſe veſtent en Anges) mais le

corps & la vie meſme. Ce ſont des

plantes qui ſe reconnoiſſent non a la

Matth. fleur oua la fueille ; mais ( comme dit

7 nôtre Seigneur ) a leurs fruits. L'autre

point, qu'il faut obſerver dans cet exa

men, eſt de ne ſe laiſſer pas abuſer ſous

ombre que ces gens la ſe treuveront

peut être exempts de quelques uns des

. . - . | - ' V1CcSº

A

, •

|
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| vices les plus groſſiers & les plus dé-chap.

( criés dans le monde. Cela n'empeſche º

pas qu'ils ne ſoient méchans, en ayant

d'autres plus deliés a la veritè & plus

raffinés,mais autant ou plus pernicieux

que les plus groſſiers. Comme les an

* ciens nous ont laiſsè par écrit, que Pe

lage l'auteur & l'inventeur d'une tres

dangereuſe hereſie, & pluſieurs de ſes

diſciples avoient beaucoup de choſes

louables dans leurs moeurs exerceans

une grande chaſtetè, vivans dans l'au

ſteritè & faiſant beaucoup d'aumônes.

Mais quand on les ſondoit un peu plus

avant on treuvoit ſous cette belle ap

parence , un orgueil diabolique, une

preſomption inſupportable & uneva

nitè prodigieuſe. Faites donc un état

· aſſeurè que nul ne ſe meſlajamais de ce

* malheureux métier,qui ne fut un mau

vais homme,& que le Diable n'y em

ploye que ceux qui luy ont étè vendus

par leurs propres vices. L'autre nom

que l'Apôtre donne ici aux faux do

| cteurs eſt, qu'il les appelle abuſeurs ſi

| gnifiant proprement par là leur deſſein

& leur employ qui eſt de tromper les

, Partie I I. M ſimples,

--

-
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chap. ſimples, les détournant de la veritè de

III. l'Evangile , & les enlaceant dans l'er

, reur. Le mot employè dans l'original

" ſignifie ordinairement un enchanteur,

Mais les Grammairiens Grecs nousap

prenent, qu'il ſe prend auſſi quelque

#fois dans leur langue pour dire vn fla

#teur un trompeur & unimpoſteur qui per

log ſuade ſes menſonges avec de belles

& douces paroles;ſoit a cauſe que ceux

· qui ſe meſlent d'enchantemens & de

ſorceleries ſont tous de trompeurs &

des affronteurs comme diſciples du

pere de menſonge, ſoit pour le rapport

qu'a l'action d'un ſeducteur avec celle

d'un enchanteur , l'un ſeduiſant les

hommes par l'efficace de ſes paroles,

comme l'autre attire & evoque les eſ

prits par les charmes des ſiennes. Il eſt.

bien vrai qu'il s'eſt treuvè des faux do

cteurs qui ont employè la magie & les

· enchantemens pour ſe faire valoir, &

pout autoriſer & mieux debiter leurs

hereſies ; comme l'hiſtoire Eccleſiaſti

que nous le témoigne nommément de

Simon ſurnommè le Magicien & d'un

certain Marc fameux entre les Gnoſti

· r · - , , , ques
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ques & de quelques autres. Mais par- chap.

ce que cela n'eſt pas proprement du º

mêtier des faux docteurs,il y a de l'ap

parence que ce n'eſt pas là que regarde

l'Apôtre & qu'il a ici usè de ce mot

, pour dire ſeducteurs, impoſteurs, ou abu

| ſeurs,comme nôtre verſion la fort bien

| traduit & comme l'ont entendu tous

| les anciens interpretes, tant Grecs que

Latins Ie croi ſeulement qu'outre leur

propre ouvrage, qui eſt de tromper &

d'abuſer les hommes S. Paul a encore

voulu montrer par là le moien, dont

ils ſe ſervent pour y parvenir qui eſt la

flaterie, & la douceur des paroles at

trayantes ; comme il nous l'enſeigne

expreſſément dans un autre lieu, où

arlant de cette ſorte de gens , il dit

qu'ils ſeduiſent les cœurs des ſimples par#ºs

| douces paroles & parflateries. Et ailleurs "

encore il leur attribuë des paroles de 2 , 0

perſuaſion, c'eſt a dire propres aper-§" "

ſuader , attrayantes & charmantes,

avertiſſant les fideles de Coloſſes de

| ne s'y pas laiſſer prendre. En effet il

cſt bié certain que ce beau & agreable

| langage plein de flaterie & de complai

- - M 2 ſance
-
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Chap.

IH.

ſance & enrichi de fleurs & d'ornè

mens, eſt l'un des plus puiſſans & des

plus familiers inſtrumens de la ſedu

ction. Vous ſcavez avec combien d'ar

tifice elle s'en ſert auiourd'huy pour

cacher la honte & l'extravagance de

l'erreur, & pour colorer ſes plus groſ

ſiers abus. La plus grande part des pre- .

miers heretiques s'en prevaloient auſſi

ſemblablement , comme il paroiſt &

de ce que nous diſent les anciens du

ſçavoir & de l'eloquence de quelques

uns des Gnoſtiques de Photinus, & de

divers autres, & des pieces meſmes de

Fauſtus Manichien, & de Iulien Pela

gien, qui ſe ſont conſervés iuſques a

nous dans les écrits de S. Auguſtin, &

où ſe voit par tout une grande dou

ceur & beautè de langage ; ces mal

· heureux preſentant leurs poiſons mor

tels auxhommes dans ce beau langage;

comme dans un vaſe d'or, ou d'argent,

ou de criſtal,afin qu'on les receuſt plus

aiſément. I'eſtime auſſi que l'Apôtre

a plûtoſt employè ce nom qui veut

proprement dire un enchanteur , que

- - quelque
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quelque autre qui euſt ſimplement ſi- chap.

gnifie un irapºſteur; parce que ces ſedu

cteurs a qui il le donne ſont des mini

ſtres de Satan,auſſi bien que les enchan

teurs ;& c'eſt une ſuite de la comparai

ſon qu'il en avoit faite ci devant avec

que Iannes & Iambres les princes des

magiciens d'Egypte ; qui eurent une ſi

grande opinion de la vertu de leurs en

chantemens qu'ils oſerent bien les op

poſer aux divins miracles de Moyſe.

Puiſque les faux docteurs travaillent

auſſi pour Satan & combatent auſſi la

gloire de la veritè de Dieu avecque les

charmes&les illuſions de leurs paroles,

certainement c'eſt avecque beaucoup

de raiſon , & de grace que l'Apôtre

leur a ici choiſi & donnè un nom qui

leur eſt commun avec les enchanteurs,

les principaux & les plus perdus de

tous les eſclaves du Diable. Mais con

ſiderons maintenant ce qu'il dit de ces

impies qu'il nous a décrits avec deux

noms ſi infames, les appellant méchans

& abuſeurs ; Il dit qu'ils s'avanceront en

empirant ; ſeduiſans, & étans ſeduits. Ie

penſe que l'on peut ici admettre l'ex

M 3 poſition

Ill.
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Chap.

' IiI.

Chryſ.

Theod.

Theoph.

6)ecum.

poſition des Grecs qui entendent ce

que l'Apôtre dit, que les ſeducteurs s'a

vanceront, de leur proſperitè & de leur

bonheur dans le monde, l'oppoſition

qu'il fait entre les fideles,dont il parloit

au verſet precedent , & les faux do

cteurs dont il parle maintenant ſemble

nous obliger a croire, que comme il

donnoit a ceux là les ſouffrances pour

leur partage, il attribue au contraire a

ceux ci le repos & le bonheur dans le

monde. Et il eſt vrai qu'en effet ilsy

ſont le plus ſouvent a couvert des ora

· ges, que le Diable ſuſcite contre les

vrais ſerviteurs de Dieu. Mais com

me je ne voudrois pas reietter cette

penſée , auſſi eſt il clair,ce me ſemble,

que l'Apôtre veut dire quelque autre

choſe encore, ce qu'il aioute lemon

trant evidemment, quand il dit, qu'ils

avanceront en empirant,ſeduiſans & étant

ſeduits ; termes qui expriment & ſpeci

fient la nature de cet avancement, ou

progrés dont il parle. I'eſtime donc

qu'il preſuppoſe ce que diſent lesGrecs;

' & cela ſuffit pour ſauver la force de

l'oppoſition qu'il fait entre ces gens là
- , - • & les
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& les vrais fideles ; & qu'il ſignifie de chap.

plus qu'ils avanceront leur erreur.Ceux

qui veulët vivre ſelon pietè en Jeſus Chriſt

ſouffriront perſecution. Mais les hommes

mauvais & abuſeurs ( dit-il ) bien loin

d'y avoir part, feront leurs affaires ce

pendant que les fideles ſeront travail

lés & tourmentés dans le monde , &

étant exempts de leurs penes avance

ront de plus en plus leur myſtere d'ini

quitè. Il nous montte la nature de cet

avancement , quand apres avoir dit

qu'ils s'avanceront, il aioûte en empirant.

Car vous voyés bien par là, que ce n'eſt

pas un legitime progrés, qui aille en

avant,& qui du bien s'avance au mieux;

mais plûtoſt une fuite, un mouvement

en arriere, une perte & non un gain,

un dechet,& un empirement. Ils auan

cent non qu'en effet ils gagnent quelque

vrai avantage ou pour eux, ou pour

autruy (car au contraire tout leur tour

nera en ruïne)mais parce que le deſſein

de leur mauvaiſe action reuſſit, parce

qu'ils vont toûiours s'enfonceant de

" plus en plus eux mêmes & entrainant

les autres dans l'abyſme de perdition.

lII»

• * • • • • # M 4 lls
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Ils avancét; mais comme une peſte,qui,

ayant infectè une ou deux perſonnes,

en gâte pluſieurs en ſuite, & s'épand

juſques a détruire des peuples entiers,

ou comme un feu qui ne s'étant pris au

commencement qu'a une maiſon , ga

gne de proche en proche, & conſume

toute une ville ; ou comme une eau qui

ayant treuve un petit paſſage ſe de

berde peu a peu & ravage en fin un

grand païs. Tel eſt l'avancement des

faux docteurs dont l'erreur ſe com

munique peu a peu & de petits & foi

bles commencemens s'étend avec une

telle violence qu'elle trouble toute

l'Egliſe & infecte quelquesfois des pro

vinces & des nations entieres. L'Apô

tre s'en explique nettement dans les,

deux paroles ſuivantes , quand apres,

avoir dit que les ſeducteurs avancent,,

il aioûte, ſeduiſans & étans ſeduits.Tout

leur progrés eſt un progrés de ſedu

ction & un avancement dans l'erreur; .

& cela en deux faſſons, premierement

a l'egard de l'erreur mefme , & puis a,

l'egard des perſonnes qu'ils en infectét.

le dis a l'egard de l'erreur , Car ſi vous

conſiderés
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conſiderés l'hiſtoire des faux docteurs, Chap.

vous verrés qu'au commencement ils "

ne faiſoient la pluſpart que ſe iouër &

mettoient en avant des doutes rlûtoſt

que des erreurs formées, Ils n'étoient

pas eux meſmes bien aſſeurés de leurs

opinions qu'ils propoſoient ſimplemét

comme choſes qui ſe pouvoient deba

tre & non qui ſe deuſſent tenir reſo

lument; iuſques a ce que l'amour d'eux

meſme & l'apparence des fauſſes rai

ſons,que Satan leur preſentoit, les en

gageant de plus en plus dans l'erreur,ils

ont enfin creu tout de bon leurs folies,

qui leur étoient nées dans l'eſprit,chan

geant leurs doutes en reſolutions , &

leurs queſtions en definitiós, &comme

toutes les choſes de la foi s'entretien

nent paſſant meſmes quelque fois d'un

ſuiet a un autre & apres les articles

moins importans s'attaquant aux plus

neceſſaires, au cœur meſme de la reli

gion, & ſappant impudemment iuſques

aux plus fermes & aux plus inviolables

fondemens de la foi. C'eſt ainſi que ſe

forma jadis l'Arianiſme & le Pelagia

niſme& toutes les autres hereſies, Et ſi

,º - VOUS
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chap. vousyprenés garde de pres, vous ver

* rés que c'eſt auſſi en la meſme ſorte que

l'on a introduit dans la communion de

Rome la plus grande partie des erreurs

quiy ont vogue, le purgatoire, la tranſ

ſubſtantiation , la monarchie du Pape,

le ſervice des images, l'invocation des

ſaints & autres ſemblables.Ce n'étoient

au commencement que des doutes &

des ſoupſçons & des queſtions proble-*

matiques; Mais l'amour de l'erreurga

gnant peu a peu, &la ſeduction s'avan

ceant, en fin on en a fait des articles de

foi.C'eſt ce que ſignifie l'Apôtre,quand

il ditque les faux docteurs s'avancent

en empirant étans ſeduits, c'eſt a dire re

cevans en fin avec une plene & entie

re creance l'erreur dont au commen

cement ils n'avoient que quelque ſoup

ſçon, ou tout au plus une legere opi

nion. I'avouë qu'il eſt ſouvent arriuè

a des hommes de preſcher aux autres

ce qu'ils ne croyoient pas eux meſmes,

& dont ils ſe mocquoient en leur cœur,

& de telles gens on peut dire en quel

que ſorte, qu'ils ſeduiſent ſans eſtreſe

duits : bien qu'au fonds cela même

| : . / - . qu'ils
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, qu'ils parlent contre leur conſcience chap.

eſt une tres-grieve erreur. Mais il eſt 1 II.

bien certain que la plus grande partie

des ſeducteurs ont étè eux meſmes ſe

duits; & qu'ils ſe ſont tellement emba

· raſſés dans leurs propres ſonges qu'en

fin ils ſe ſont fait a croire, que c'étoient

non leurs inventions, mais des verités.

Le Diable qui eſt le grand directeur

de cette affaire, fait tout ce qu'il peut

pour les amenera ce point là; tant pour

les engager eux meſmes d'autant plus

avant dans la perdition, que pour yat

tirer plus efficacement les autres par

leur moien. Car l'on recommande ce

que l'on croit avec beaucoup plus d'ar

deur, que ce que l'on ne croit pas, & f1 )

eſt malaisè ſi vous n'eſtes pas perſuadè

de ce que vous dites,que vous le diſiés

| avecque la chaleur & l'émotion, que

donne a nos cœurs le ſentimcnt de la

veritè. ll eſt malaisè que vous ne vous

trahiſſiés vous meſimes & qu'il ne vous

échappe quelque action qui découvre

le ſentiment de vôtre amé, & demen

te la parole de vôtre bouche, & ruine

par ce moien la perſuaſion, quevous

- - - - voulés
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#
voulés établir. C'eſt pourquoy les plus

raffinés maiſtres de la fourberie ont re

marquè,que pour bien tromper les au -

tres il faut emploier des gens que vous

ayés trompés les premiers; qui ſoient

perſuadés de vôtre bonne foi & qui

n'ayent aucun ſoupçon du deſſein que
» -

VOllS aVCS de fourber ceux vers qul -

vous les emploiés. C'eſt ce que Satan

le grand maiſtre de ce mêtier, pratique

le plus qu'il peut pour tromper & ſe

duire les povres hommes, Avant tou

te choſe il abuſe ceux la meſme qu'il

emploie dans ce deſſein , il leur em

brouïlle l'eſprit & avec mille fauſſes

couleurs ſçait ſi bien leur déguiſer les

choſes, qu'il leur fait croire pour tres- .

veritable,& embraſſer& aimer comme,

tres-importantes les erreurs les plus

roſſieres & les plus pernicieuſes.Etant

une fois ſaiſis de cette fauſſe imagina

tion ils le ſervent de bonne foi, & font

tout ce qu'ils peuvent pour perſuader

aux autres ce qu'ils ſe ſont laiſsè perſua

· der a eux meſmes. Etans ſeduits ils .

travaillent avec beaucoup de feu &

d'efficace a ſeduire les autres.Etl'erreur

s'étant
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s'êtant ainſi établie & affermie dans
"A - a -

leur cœur,de là comme par contagion #

elle ſe communique aux autres & ſe

répand & s'étend ſouvent bien loin

: s'attachant aiſément a tout ce qu'elle

rencontre d'ames foibles & malaſſeu

rées. C'eſt le ſecond progrés que font

les faux docteurs, ſignifiè par l'Apôtre

- quand il dit qu'ils avancent en ſeduiſant.

Chers Freres cette ſienne prediction

n'a étè que trop veritable. Et comme

ce qu'il avoit dit des perſecutions de la

pictè a étè punctuellement accompli

dans tous les ſiecles du Chriſtianiſme;

ainſi l'a étè tout de meſme ce qu'il aioû

te du progrés de la ſeduction. Nous ne

voyons point de temps qui ait étè

exempt de cette peſte depuis lesjours

des Apôtresjuſquesaux nôtres. Il s'eſt

toûiours trouvè& des impoſteurs, qui

ont eu la hardieſſc de mettre leurs er

reurs en avant , & des gens qui ont eu

la foibleſſe de les ouïr,& de les croire.

L'efficace de l'impoſture a étè telle que

ſouvent un extravagant, un homme de

neant a plus debauchè de perſonnes de

la veritè, que pluſieurs excellens ſer

Viteurs

-
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III.

viteurs de Dieu n'en ont peu, ou con

vertir ou confirmer. D'ailleurs la mul

titude de ces ſeducteurs a étè fi grande

que de leurs noms& de leurs hiſtoires

l'on peut faire de gros volumes. Vne

hereſie n'étoit pas ſi tôt éteinte que de

ſes cendres il en naiſſoit une autre.Sou

vent meſme au lieu d'une il s'en élevoit

- pluſieurs, Il n'eſt pas beſoin que je vous

en face le diſcours; ce ſeroit un entre

tien facheux, & d'ailleurs inutile. C

que nous en voions auiourd'huy ſuffit

pour nous éclaircir& iuſtifier ce qu'en

redit ici l'Apôtre. Car pendant que

† vraie pietè ſouffre,& qu'elle ſoûtient

par tout divers combats,l'erreur de ſon

côtè avance en empirant , elle s'étend

& s'affermit, & ſe ſaiſiſſant de l'eſprit

de divers abuſeurs, elle ſeduit les au

tres par leur miniſtere. Et ſes ravages

gagnent ſi avant qu'ils menacent # -

ſormais le ſanctuaire de Dieu meſme.

C'eſt ici ames Chrétiennes, qu'il faut

· faire ferme , & écouter & pratiquer

l'exhortation, que nôtre grand Apôtre

addreſſe a ſon diſciple Timothée ſur

ce ſuiet; Mais toi (lui dit-il) demeure a

- - dans
|
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dans les choſes que tu as appriſes, & qui chap :

t'ont étè commiſes, ſachant de qui tu les as *

appriſes. Que le progrés & l'inſolence

de l'erreur ne te faſſe point douter de

la veritè,que tu as connuë,& que l'opi

nion des autres ne trouble point ta foi.

C'eſt une parole ſemblable a celle du

Prophete ſur un ſcandale de même na

ture , Ne te dépitepoint a cauſe de celui qui Pſ377.

fait bien ſes affaires, a cauſe de l'homme º,

qui vient a bout deſes entrepriſes; c'eſt a

dire, que la proſperitè des méchans ne

t'aigriſſe point le cœur. Ici l'Apôtre

tout de meſme, que le ſuccés des abu

ſeurs ( dit-il)ne te rende point l'Evan

gile ſuſpect pour abandonner ſa veritè,

& pour embraſſer leur erreur. Car par

les choſes que Timothée a appriſes il eſt

évident , qu'i1 entend la doctrine de

l'Evangile du Seigneur Ieſus, où il avoit

étè inſtruit. Cc qu'il aioûte, que ces

choſes lui avoient étè commiſes, ſignifie

qu'elles lui avoient étè non ſimplemét

enſeignées pour les croire,mais baillées

& données,comme en depoſt, pour les

garder fidelement, & pour les commu

niqucr aux autres par la predication,

: ' . : GIltaIlt
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entant qu'il avoit étè établi & conſa

crè en la charge du ſaint miniſtere d'où

vient que l'Apôtre lui recommande

ailleurs de bien garder ce ſacrè depoſt.

1.Tim. Et ce n'eſt pas ſans raiſon, qu'il lui met

# ici cette conſideration en avant, étant

2.Tim. évident qu'elle l'obligeoit d'une faſſon

* , particuliere a demeurer ferme dans la

inrusmi

ſºus.

· veritè.Car encore que ce ſoit une choſe

bien honteuſe a tout Chrêtien de ſe

laiſſer ſeduire a l'erreur, ſi eſt-ce qu'il

n'y a point de cheute plus vilaine &

plus pernicieuſe,que celle des Paſteurs,

qui ſont obligés par l'honneur de leur

charge a affermir les autres. Ce ſens eſt

bon & a propos comme vous voyés.

Mais je ne dois pas vous celer que la

parole que l'Apôtre a ici employée en

reçoit encore un autre qui ne l'eſt pas

moins, & qui a étè ſuivi en effet par

tous les interpretes Grecs ; C'eſt qu'au

lieu de dire les choſes qui t'ont étè com

miſes , l'on peut auſſi traduire que tu as

creuës, ou dont tu as étè certifîè, c'eft a

dire dont la foi t'a étè plenement con

firmée tant par l'évidence & l'excellen

ce des choſes meſmes , que par les

-- merveilles
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merveilles qui ont'accompagnè nôtre Chap.

predication. Ce qu'il veut que Timo- "

thée demeure dans cette ſainte doctri

· ne comprend deux points a mon avis,

l'un qu'il en retienne fermement la foi

ſans jamais douter d'aucun de ces di

vins articles , l'autre que content de

cette riche & precieuſe veritè il n'y

aioûte aucune opinion étrangere, ſelon

ce qu'il ordonnoit ailleurs aux Galates,

que ſi quelcun , fuſt-ce meſme ou un

Apôtre, ou un Ange des Cieux , leur -

évangeliſoit au delà de ce qu'il leur :

avoit évangelizè, il leur fuſt anatheme.º *

Car ce n'eſt pas demeurer dans les choſes"

enſeignées par S. Paul, que de s'éman

ciper & paſſer au delà , en étendant

vôtre foi a celles qu'il ne vous a pas en

ſeignées. Pour y demeurer veritable

ment il faut s'y tenir & s'y arreſter &

n'eſtre ni leger pouren quitter la crean

ce, ni curieux pour y en aioûter d'au

tres. La doctrine de Paul fait les bor

nes de toute nôtre foy. Quiconque

ſort de ces bornes, pour ouïr & croire

quelque choſe au delà , celui la certai

nement ne demeure pas en, ce qu'il a,

Partie I I. N appris
- >

" (.



cºr appris de l'Apôtre Mais confiderés

Ill ici je vous prie la ſageſſe de ce ſaint

homme. Car de peur que quelcun ne

riſt mal ce qu'il ordonne aTimothée

, de demeurer dans les choſes qu'il a appriſes,

& ne s'imaginât ſousombrede cela que

chacun peut & doit ſe tenir a la do

étrine qui lui a une fois étè enſeignée ,

quelle qu'elle puiſſe étre au fonds ;il va

· au devant de cette folle penſée & mon

tre clairement, que c'eſtpar la qualitè

& par la raiſon de la doctrine même

qu'il en faut iuger , & non fimplement

de ce qu'elle nous a étè enſeignée. Il

met donc en ſuite deux raiſons en avât

qui montrent évidcmment la divinità

de cette doctrine, & obligent par con

ſequent Timothée a en retenir la foi

invariable,la premiere eſt » que c'eſt la

doctrine des Apôtres de Ieſus Chriſt,

fideles & irreprochables miniſtres de

· Dieu,& il en appelle Timothée meſme

a témoin, quand il dit,ſachant de qui tu

as appris ces choſes. L'autre, qu'il touche .

dans les verſets ſuivans & que nous ex

poſerons s'il plaiſta Dicu,en ſon temps

eſt priſe de la conformitè de cette

doctrine
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do&trine avecque les Saintes Ecritures, Chap.

l'unique treſor de l'Egliſe , où Timo- º

thée avoit étè nourri des ſon enfance.

La premiere raiſon merite une grande

confideration. Tu ſçau (dit-il) de qui

tu as appris ces choſes Il les avoit appri

ſes de Paul meſme ſelon ce qu'il diſoit ..

me s'il vouloit ſimplement ramente

voir ſa preudhomie & ſon affection a

Timothée, & lui dire, Tu ſçais bien

que je ne ſuis pas un menteur, ni un

hommequi euſt voulu t'abuſer. Tu as

trop reconnu de ſinceritè, & d'amitiè

en moi pour en avoir une telle opinion,

Mais certainement c'eſt affoiblir la

penſée de l'Apôtre; & il n'y a point

d'apparence qu'il veuille nous obliger

a recevoir pour des oracles divins tou

tes les choſes , que nous pourrions

avoir ouïes d'un homme, en qui nous

n'aurions jamais reconnu ni de men

ſonge, ni de mauvaiſe volontè envers

nous. Timothée ne ſçavoit pas ſeule

ment,que Paul étoit un homme d'hon

heur, ſincere,& qui l'affectionnoit. Il
JN - 2. CIl
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ci devant, qu'il les avoit entenduës de lui. ...

· Quelques uns prenent ces mots, com- .
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en ſçavoit d'autres choſes beaucoup

plus importantes & plus obligeantes a

recevoir ce qu'il preſchoit avecque foi.

Il ſçavoit qu'il étoit'Apôtre du Fils de

Dieu, inſtruit de ſa bouche celeſte, &

établi pour éclairer le monde en ſa

connoiſſance. Il avoit veu cette ſienne

charge iuſtifiée, & par la lumiere de

ſes grands miracles, & par l'innocence

& la ſaintetè de ſa vie, & par ſa con

ſtance dans les plus terribles perſecu

tions,& par les merveilles de ſa predi

cation, & par ſes combats & ſes victoi

tes contre Satan, & par les trofées qu'il

en avoit erigés par tout, & dont il fair

ſoit lui meſme partie. C'eſt ce que S.

Paul lui ramentoit, quand il lui dit ici,

, qu'il ſait de qui il a appris ſa doétrine ,

& par là l'éleve iuſques a Ieſus Chriſt &

a Dieu ſon Pere , dont il n'y a que la

arole qui ſoit capable de bien fonder

nôtre foi, ſelon l'enſeignement de l'A

pôtre meſme dans un autre lieu. Lafoi

eſt de l'ouie par la parole de Dieu ; Retien

( dit il ) conſtamment la foi des choſes

· que tu as appriſes. Car tu ſçais bicn

qu'elles viennent du ciel; & que c'eſt

- | s de
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de Ieſus Chriſt que je les ay receuës, chap.

moi qui te les ay enſeignées. Tu m'as !

trop bien cornu pour douter ou que je

ſois Apôrre du Seigneur , ou que je

t'aye baillè ou pius ou moins, que ce

que i'ay appris de lui. Tel eſt le fon

dement ſur lequel.S. Paul veut que Ti

mothée & tous les fideles edifient &

aſſeurent la conttance de leur foi. D'ou

s'enſuivét ces deux maximes d'un treſ

grand & tres-ſalutaire uſage dansla re

ligion; L'une qu'il nous faut conſtam

ment & invariablement retenir en nô

tre foi toutes les choſes que nous ſça

vons avoir appriſes de S. Paul & des

autres Apôtres ſes confreres en cette

divine charge. L'autre que non ſeule

ment nous ne devons point nous opi

niaſtrer a retenir, mais · que meſmes

nous devons reieter de nôtte foi routes

· les choſes que nous ne ſçavons pas aſ

ſeurement avoir appriſes des Apôtres

quels que puiſſent eſtre quant au reſte

ceux qui nous les ont baillées. C'eſt là

le ſeul vrai & aſſeurè moien de demeu

rer dans les choſes enſeignées de Dieu,

qui font tout l'obiet de nôtre foi.Ainſi
- - - j r 3 aVOIlS
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chap. avons nous expliquè les deux parties

· * de ce texte de l'Apôtre. Faiſons nôtre

| profit des leçons qu'elles nous fourniſ

ſent & les emploions diligemment a

l'vſage de la pietè. La premiere nous

donne un excellent remede contre le

ſéandale que nous prenós preſque tous

de cette grande multitude & diverſitè

d'erreurs & d'hereſies qui ſe voyent de

tout temps entre les Chrétiens & en

celui ci nommément autant ou plus

qu'en aucun autre. Si les Apôtres du

Seigneur nous avoient promis quetout

le monde cor.ſpireroit unanimement

en ſa doctrine ſans en inventer ou en

recevoir aucune autre , nous aurions

raiſon de nous étonner d'un évenemét

ſi contraire a nôtre eſperance. Mais

puis que S. Paul & ici & ſouvét ailleurs

nous avertit, q i'il s'elevera grand nom

bre de faux docteurs & d'impoſteurs

qui avanceront en empirant,voyant ar- .

river ce qu'il a prédit nous avons plû

tôt ſuiet d'admirer & d'adorer lalu

miere de l'Eſprit qui le conduiſoit, que

· de treuver la choſe érrange. Vous avés

de la pene a vous imaginer, que les

' : , " " " " " ' - Docteurs
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E)o&eurs de telles fauſſes croyances chap.

ayent peu s'abuſer, & bien que l'erreur !!!

vous y ſemble palpable , neantmoins -

vous aimés preſque mieux vous defier

de vos ſens,que condamner leur eſprit,

qui paroiſt ſi beau & ſigrand en tous

autres ſuiets. Et vous ne conſiderés pas

que c'eſt de cette ſorte de gens là que

S. Paul dit ici expreſſement,qu'ils ſerôt

ſeduits. Car il parle ici non des diſci

ples , mais des maiſtres, de ceux qui

trompent les autres, & non de ceux

qui les ſuivent ſimplement, c'eſt a dire

qu'il parle des plus habiles & des plus

fins ; Et neantmoins avecque tout cela

il nous aſſeure qu'ils ſeront ſeduits eux

meſmes. Comme en effet la lumiere de

l'eſprit humain n'eſt point ne ſi grande

ni ſi ferme, que les plus eſtimés hom

mes ne tombent ſouvent eu de lourdes

fautes, quand Dieu les laiſſe a leur pro

pre conduite; & que la chair & ſes paſ

ſions ſe ſaiſiſſent de leur ame. Les an

ciens témoignent que pluſieurs d'entre

ces premiers heretiques,que l'on appel

loit Gnoſtiques,étoient fort ſçavans &

faiſoient paroiſtre beaucoupd'eſprit &

| N 4 d'erudition
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d'erudition. Et neantmoins avecque

toute cette ſuffiſance quelles groteſques

& quelles horreurs n'enſeignent ils

- point ? Les extravagances des Mani

chiens étoient ſi étranges qu'il y a peu

, de reſveries, fuſſent celles d'un homme

travaillè de la fievre chaude, qui ne

ſoient plus raiſonnables,Et neantmoins

nous voyons, que ce Fauſtus que i'ay

deſia nommè ci devant, ne laiſſoit pas

avec ſonbeleſprit de les croire tout de

bon, & de profaner cette exquiſe elo

quence dont il étoit douè a defendre

ces ſottiſes; & S. Auguſtin l'un des plus

grands eſprits qui ait étè en toute l'an

tiquitè, demeura long temps plongè

dans ce gouffre d'ordure,& reconnoiſt

que ſans la toute puiſſante grace de

Dieu qui fit des efforts nompareils pour

- l'en arracher, il y ſeroit demeurè toute

ſa vie avecque toute la vivacitè de ſon

entendement&toute la richeſſe de ſon

erudition. Pourquoy treuvons nous

étrange, qu'il arrive auſſi maintenant

quelque choſe de ſemblable : Ni les eſ

prits d'auiourdhuy dont nous faiſons

tant d'éclat , ne ſont point meilleurs

· · · · v - · · · , º - · · · : · · · · que :
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que ceux des anciens heret ques,a"itant chap. !

que nous le pouvons uger par les pro

ductions des uns & º s et es; ni les

erreurs où ceux ci ſort é ' iès ne ſont

pas plus groſſieres que , s où les au

tres firent naufrage. Mais certe multi

tude qui les ſuit, vous choque, & ce

qu'ils ont tant de diſciples, vous fait

preſque confeſſer contre vôtre propre

fentiment, que ce qu'ils enſeignèt n'eſt

pas faux. Comme ſi S. Paul cn predi

fant ſi expreſſement, que les méchans &

les abuſeurs avanceront en ſeduiſant, ne

vous devoit pas avoir appris que ce

n'eſt pas choſe impoſſible, que les im

poſtures ſoyent creuës,& les ſeducteurs

fuivis ! Et les fiecles paſſés rendent

vôtre heſitation ſur ce point inexcuſa

ble, qui ont quelques fois veu dans la

vogue & dans l'autoritè, dans l'appro

bation & dans l'applaudiſſenºent de la

plusgrande part dº monde deſ opiniós

qui étoient en eff des here ºes, & qui

font auiourdhav par tous reconnuës

pour télles,romme ''à ianiſme notam

ment. i'avouë qa a t eritè eſt incom

parabieinét plus be g & plus attrayante

1 · · · - , &

v
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& plus digne de la foi & de l'amour

des hommes, que l'erreur,& ſi les hom

mes avoient le jugement net & l'âme

en ſa droite aſſiete,il ne faut pas douter,

qu'ils ne la ſuiviſſent. Mais étant faits,

comme nous ſçavons qu'ils ſont, tout

· pleins d'ignorance, & qui pis eſt en

core, pleins de paſſions, & de preiugés

tres-violens, nul ne doit treuver étran

ge qu'ils preferent les tenebres a la lu

miere,& l'erreur a la veritè, c'eſt a dire

qu'ils aiment mieux des creances con- .

formes a la corruption de leur nature,

que des ſentimens qui y ſont directe

ment contraires. Vous vous étonnès

que tant de gens ſuivent l'erreur; & je

dis que vous auriès beaucoup plus de

raiſon de vous étonner de ce que vous

· & nous ne la ſuivons pas avec eux , les

avantages qui leur donnent ce mouve

ment, étant fi viſibles & ſi grands dans

· le monde, qu'aſſeurément ſi Dieu nous

avoit laiſſés a nous meſmes,nous auriós

auſſi pris le meſme parti. Beniſſons ſa

miſericorde , de la grace qu'il nous a

faite, & adoronsle ſecret de ſa iuſtice

en ce qu'il ne l'a pas faite a tant d'au

CTCS

-
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pres. Car ſi nous étions indignesde ſa chap.

faveurs ce n'eſt pas a dire qu'ils ne fuſ

ſent pas dignes du jugement qu'il a dé

loyè ſur eux. La haine de ſa veritè &

# mépris de ſa lumiere & tant d'autres

exces dont ils ſont coupables devant

lui, meritoient bien qu'il les abandon

naſt a eux meſmes, & qu'il laiſſaſt dans

l'admiration des ſonges & des vaines

traditions des hommes & dans la ſer

| vitude de leurs ridicules diſciplines

ceux qui ont ſi fierement méprisè ſa

voix ſacrée. Et comme ſa ſagcſſe tire

nôtre profit de tout ce qui ſert a ſa gloi

re,il a permis que ce deſordre arrivaſt

pour l'épreuve & pour la louange de

nôtre foi, ſelon ce que dit l'Apôtre ail

leurs, qu'il faut qu'il y ait meſme des he

réſies, affa que ceux qui ſont de miſe ſoyent

#manifeſtès entre mous.Car ſi tout le mon

de étoit d'accord ſur le ſuiet de la re

ligion, nous nous repoſerions ſur ce

conſentement public, & aurions une

creaace humaine, appuyée ſur la ſeule

autoritè des hommes, & non unefoi

divine ; au lieu que maintenant cette

diverſitè nous contraint de laiſſer là les
t . - hommes

IIl.

1 - Core

II. I9.



2.O4- | Sermon Xx V. *,

Chap.

' III.

-

hommes & d'étudier toute cette cauſe

au fonds & de chercher les raiſons de

la veritè en elle meſme, & en l'auto

titè de celui qui l'a revelée, afin de

fonder lafoi, que nous y aioûtons, ſur

le ferme, ſur un roc digne d'elle, im

muable & eternel, c'eſt a dire ſur la

ſeule parole de Dieu Et certes pourveu

que vous y apportiés une ame nette&

repurgée de ces preiugés de la chair &

du ſang, qui aveuglent tous les hom

mes, il vous ſera fort aisè de recon

noiſtre que par la grace du Seigneur

nous avons cette ſainte & celeſte veri

tè de nôtre côtè. Car vous n'avès rien

appris dans l'école de nos Egliſes, dont

nous ne puiſſions vous dire, comme ici

S. Paul a Timothée, Vous ſcavès de qui,

vous l'avés appris. Vous ſçavès que la

bouche, qui vous l'a enſeignè, l'avoit

receu de Ieſus Chriſt& de† Apôtres.

Vous l'avès peu voirvous meſmes dans

· les Ecritures de Dieu, dans les enſei

gnemens de Paul & dans les Evangiles

de ſon Maiſtre.Nôtre foi,nôtre ſervice,

nos prieres, nôtre diſcipline, nôtre re

ligion toute entiere, eſt l'ouvrage de
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Ieſus Chriſt, ſorti de ſa main, & publiè chap.

& établi par la voix de ſes miniſtres, º

comme il eſt aisè de le iuſtifier en con

frontant nôtre predication avecque les

livres qu'ils nous ont laiſſés pour un

eternel memorial de la leur,& pour un

aſſeurè controolle de la foi de l'Egliſe.

Et quant aux choſes , que les autres

croient & qu'ils nous preſſent de croire

avec eux, certainement il n'eſt pas

moins évident qu'ils ne ſçavent de qui

ils les ont appriſes, ni d'où elles ſont ve

nuës. Toute la foi qu'ils en ont, ſe re

ſout en l'autoritè des hommes & ne

peut s'aſſeurer, que c'eſt de Dieu , &

de ſon Fils qu'elle tient ce qu'elle croit.

Laiſſons les donc dans l'erreur & dans

l'incertitude,& demeurons ſelon l'ex

hortation du bien-heureux Apôtre

dans les choſes que nous avons appri

ſes,ſçachant que c'eſt de Dieu que nous

les avons appriſes. Retenons conſtam

ment cette ſainte & divine foi dans

toutes les agitations , & malgrè tous

les ſcandales du monde ; Qu'elle gou

verne toutes les parties de nôtre vie,

qu'elle ſanctifie nos mœurs , qu'elle

- purifie
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chap. purifie nos cœurs, qu'elle nous détachë

de la terre & nous éleve dans le ciel,

qu'elle éteigne nos paſſions & nous face

abonder en bonnes œuvres; Qu'elle

nous arme contre les aſſauts du dehors,

contre les infirmités du dedans, contre

les terreurs de la mort meſme , afin

qu'aû ſortir de ce ſiecle, elle nous in

troduiſe dans le ſanctuaire de l'éterni
-

, tè où nous contemplerons a deſcouvert

ce que nous ne connoiſſons ici bas

qu'obſcurement, & jouïrons a jamais

de la plenitude des biens dont nous

n'avonsencore maintenant que les pre

mices & les eſperances. Ainſi ſoit il.

"

· F 1 N.
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xv. Et que des ton enfance tu as con

moiſſance des Saintes Lettres , qui te peu

vent rendre ſage a ſalut par la foi, quie#

en Ieſus Chriſf.

# HERs FRERE s ; Dieu pre

voyant les efforts que feroit

l'impietè & l'erreur contre

dont vſeroit Satan pour embrouiller

cette ſainte doctrine, & nous en ren

* Pro-,

moncè s

Charë

ton le »

Dimã

che 12.

Fevrier

165 I.

ſon Evangile, & les artifices,'

dre la veritè douteuſe, l'a de toutes

parts munie & remparée ſi puiſſam

ment, & avec une ſi exacte providen

ce, que nous pouvons bien dire d'elle

ce que David chantoit autresfois de

l'ancienne citè de Ieruſalem, qu'elle ne

peut eftre ébranlée , mais ſe maintient a

| touſîours ; & qu'elle eſt fondée ſur des mon

| tagnes ſaintes, & en eſt meſme toute

- environnée.

Pſeau.

87.1.éº

I 2 J• I•
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enviroanée. Car pour ne point parler

maintenant de tant d'autres tres ſoli

des, & tres invincibles preuves de la

divinitè de ſes enſeignemens, le Sei

gneur nous en a donnè deux ſi faciles

& ſi convaincantes qu'il n'y a point

d'eſprit ni ſi groſſier qui ne ſoit capable

de les appercevoir, ni ſi deraiſonnable,

ou ſi pontilleux qui les puiſſe éluderi

l'nne la qualitè de ceux qui les pre

miers ont preſchè l'Evangile; & l'au

tre, l'autoritè & l'antiquitè des Ecritu

res,qui l'avoient predit pluſieurs ſiecles

avant leur predication. Pour lesApô

tres,les premiers herauds de l'Evangile,

le ſoudain changement de leurs per
ſonnes,qui de povres groſſiers & igno

rans exerceans des métiers bas & me

caniques devinrent en un moment les

plus hardis & les plus zelès docteurs

dont on ait ouï parler , leur ſimplicitè,

leut innocence, leur probitè, & ſainte

tè, leurs miracles, leurs courſes, leurs

exploits, & les grands& extraordinai

res ſuccés d'une predication ſinue & ſi

infirme,qui bien que deſtituée de tout.

ce qui perſuade les hommes,perſuadoit.

- I)C2I) [IllOlllS
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neantmoins& beaucoup plus viſte, & chap.

plus efficacement, &beaucoup plus de ui

monde que ne fit jamais aucune elo

quence humaine ; leurs horribles ſouf

frances,leur patience & leur conſtance

invincible , leurs morts enfin & leurs

martyres, montrent ſi clairement la di

vinitè de leur vocation , que l'on ne

peut ſans extravagance les tenir pour

autres, que pour les vrais miniſtres de

Dieu ; envoyés, inſtruits, conduits&

gouvernés par ſon Saint Eſprit Et bien

que les prophetes du vieux Teſtament,

& Moïſe plus que tous les autres, por

taſſent des Inarques bien evidentes de

la divine Maieſtè du Seigneur , au nOII1

duquel ils parloient i ſi eſt-ce que j'oſe

dire que celles qui reluiſoient dans tout

le miniſtere des Apôtres de Ieſus étoiét

beaucoup plus éclatantes & plus indu

bitables; & je m'aſſeure que quiconque

les comparera exactement les unes aux

autresme l'accordera aiſément L'autre

preuve de la veritè de l'Evangile eſt le

| reſmoignage que luy rendent les Eſcri

tures du vieux Teſtament publiées plu-r

ſieurs ſiecles avant la venuë du Seigneur,
Partie I I. O le fus,
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Ieſus, & que nous avons receuës de la

main des Iuifs,les plus grands ennemis

du Chriſtianiſme;telles par conſequent

que leur depoſition ne peut eſtre ſuſpe

cte de fraude, comme ſi elles avoient

étè forgées & ſubornées par les Chré

tiens a l'avantage de leur cauſe. Carces

anciens livres contiennent toute la re

ligion Chrétienne; en partie expreſſe

ment & clairement enſeignée, en par

tie ou predite ou figurée d'une illuſtre

& admirable maniere. Vous y treuvès

le modelle de tout l'edifice, que le Sei

gneur a conſtruit en la plenitude des

temps,le crayon de la vive image, qu'il

a formée, l'ombre du corps qu'il nous

a donnée ; le vieux Teſtament n'étant

que le rudiment & le preparatif du

nouveau. Ce dernier a achevè ce que

le premier avoit ébauchè. Il a deſploiè

& étendu en toute leur meſure legiti

me les myſteres, que l'autré avoit reſ

ſerrès en un petit volume; comme vous

voyès épanouï dans la roſe ce qui avoit

étè pliè & ſerrè dans le bouton.Le rap

port & la correſpondance de ces deux

parties de la revelation divine montre
- I claire
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claitement & invinciblement , qu'un chap.

meſme Dieu eſt l'auteur de l'une & *

de l'autre. Ce ſont là chers Freres,deux

des principales& plus excellentes preu

ves que le Seigneur nous ait données

de la veritè & divinitè de ſa doctrine

Evangelique. C'eft pourquoy l'Apôtre

S. Paul les met toutes deux en avant a

ſon diſciple Timothée pour l'affermir

en la foy du Chriſtianiſme contre les

ſcandales des hereſies, & l'impoſture

des méchans, qui avanceroient enem

pirant,ſeduiſant les autres & étans ſe

duits eux meſmes. Il luy ramcntevoit

la premiere dans les paroles preceden

tes; Demeure (luy diſoit-il ) dans les cho

ſes que tu as appriſes, ſachant de qui tu les

as appriſes; c'eſt aſſavoir non des hom

mes vains, & s'ingerans d'eux meſmes

a preſcher ce qu'ils ont inventè ſans

envoy, ni revelation de Dieu ; mais de

Paul & des Apôtres ſes confreres, les

· teſmoins iurés de Dieu & de s6 Chriſt,

dont la vocatió a eſtè ſi autentiquemét

juſtifiée & ſi magnifiquement approu- .

vée que nul ne la peut mettre en doute.

Maintenant a cette claire & invincible

- o 2 , preuve
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chap. preuve il aioûte l'autre, qui ne l'eſt pas
HII.

moins,tirée du teſmoignage des Ecri- '

tures, dans les paroles que je vous ay

leuës,& que des ton enfance ( dit il) tu as

connoiſſance des ſaintes lettres, qui tepeu

vent rendre ſage a ſalut par lafoy qui eſten

Ieſus Chriſt. C'eſt ce que nous avons a

expliquer dans cette action , & pout

vous en donner une pleine & entiere

intelligence, nous conſidererons pre

mierement s'il plaiſt au Seigneur ce

que dit l'Apôtre, que Timothée a eu

des ſon enfance la connoiſſance desſaintes

lettres; & puis en ſuite nous examine

rons l'éloge qu'il donne a ces ſaintes

lettres; aſſavoir qu'elles peuvent rendre

Timothée ſagea ſalut par la foy qui eſt en .

Ieſus Chriſt. Mais avant que d'entrer

dans ce d ſcours, je vous prie Mes Fre

res,de faire une attentive reflexion ſur

tout ce procedè de l'Apôtre. Il avertit

ſon diſciple qu'il s'élevera des impo

ſteurs,qui corrompront la ſaine doctri

ne & debiteront des erreurs, & feront .

du progres dans le monde, ſeduiſant -

diverſes perſonnes, & étans ſeduits eux .

meſmes. ll le coniure de ne ſe point

- - - laiſſer
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· laiſſer éblouïr a leurs fauſſes couleurs, char,
de demeurer ferme dans la doctrine Ill

Evangelique,ſans que jamais ni la con

fuſion des opinions, ni le ſcandale, ni

| le ſucces des ſeducteurs le fiſt douter de

la veritè. Pour le fortifier dans cette

conſtance, il luy met devant les yeux

les principaux appuis de la divinitè de

la doctrine où il le veut retenir. On

· pretend auiourdhuy que l'authoritè du

· ſiege Romain eſt,non le principal ſeu

lement,mais meſme l'unique appuy de

l'Evangile,la colomne & la baſe de la

veritè, le fondemcnt de nôtre foy, la

· derniere raiſon , où elle ſe reſout, le

ferme & inébranlable pivot du Chri

ſtianiſme, le ſeul lieu où l'erreur n'a

jamais d'acces, quelque ravage qu'elle

| faſſe dans le reſte du monde. En con

: ſcience, ſi la choſe eſt veritablement s

comme ils la pretendent , n'étoit ce

as ici le lieu, où elle devoit eſtre cm

ployée : Si S. Paul en avoit la meſme

opinion qu'eux,pourquoy ne l'alleguoit

il point dans une telle occaſion ? Que.

n'oppoſoit il l'eternelle & invariable

vnitè du ſiege Romain a la diverſitè des,

- | O 3 erreurs?

*

- -- >

-

r



214 · Sermon YX P"I. , ，

Chap,

| IlI.

erreurs ? L'autoritè des ſucceſſeurs de

S. Pierre a la voix des ſeducteurs ? Si

vous les en croyés, cet Apôtre abuſe

ſon diſciple & trahit evidément la ſeu

retè de ſon ſalut, l'appuyant ſur l'auto

| ritè de ſon maiſtre c'eſt a dire de luy

meſme,& ſur les Ecritures, au lieu qu'il

· n'avoit qu'a le renvoyer a l'école Re

maine ; y attachant toute ſa creance,

comme au ſeul infaillible principe de ..

la veritè Chrétienne. Apres auoir dit,

que les mauvais hommes& abuſeurs (c'eſt

a, dire les ſchiſmatiques & les hereti- .

ques) s'avanceroient en empirant, fedui

ſant, & étans ſeduits, il falloit aioûter,

ſelon les maximes de nos adverſaires,

CAMais tay demeure ferme dans les choſes,

que le ſiege de Rome tiendra & reſoudra.

Perſevere en ſa communion, ſi tu veux

avoir part en la vcritè. Fuy tout ce,

qu'elle reiette, & ayés toûiours devant

les yeux la lumiere de ſon enſeigne

ment, comme une fidele & aſſeurée

étoile, ſi tu veux tenir la droite route,

& te demeſler heureuſement de ces

diverſes& infinies erreurs, où tant de

gens ſe perdront. C'eſt là le vray lan

- #agC>
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gage, que l'Apôtre devoit tenira ſon Chap.

diſciple,s'il euſt eu de l'Egliſe Romaine

la meſme opinion que le mondc en a

auiourdhuy ; & il s'en fuſt d'autant

moins oubliè en ce lieu que c'eft de

Rome meſme qu'il luy écrivoit, & a la

veille du martyre, qu'il y ſouffrir. Et

neantmoins vous voyés, qu'il ne luy dit

rien de tout cela, qu'il ne dit rien, qui

en approche, ou qui s'y puiſſe aucune

ment rapporter. Car quant a ſon au

toritè, qu'il luy a miſe en avant, luy

diſant qu'il ſavoit de qui il avoit appris

la doctrine qu'il avoit creuë; Il eſt évident

que ce n'eſt pas l'autoritè du Pape, ni

de Rome; maisbien celle d'un Apôtre,

que nous confeſſons eſtre divine,& en

tierement digne de foy. l'avoue que

la tradition Apoſtolique eſt un titre

ſuffiſant de la veritè; c'eſt a dire que ſi

les Apôtres ont baillè une doctrine c'eſt

aſſés pour nous obliger a la croire,& a

la recevoir pour veritable. Mais il ya

une enorme difference entre la tradi

tion des Apôtres, & celle des Papes; & dire

qu'une choſe eſt enſeignée parvn Pape 2

n'eſt pas dire qu'elle ſoit enſeignée par

O 4 S. Paul.

III.
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Chap.

· IIl.
4 4 --

S. Paul. Concſuons donc que la preten

due infaillibilitè du Pape & de ſon ſiege

étoit entierement inconnuë a ce Saint

Apôtre, puis qu'il n'en fait nulle men

tion dans ce lieu, où il ne pouvoit l'ou

blier ſans une imprudence & une pre

varication toute évidente;ſupposè qu'il

· en euſt eu la moindre connoiſſance.

· L'appuv,où il veut qu'il fonde, & affer

· miſſe ſa foy,eſt l'Ecriture de Dieu, qu'il

appelle ici les ſaintes lettres,tant a cauſe

de leur auteur, que pour leur ſuiet &

pour leur fin. Car c'eſt Dieu , le Saint

des Saints, qui les a inſpirées a ſes ſer

vireurs, comme l'Apôtre nous le dira

expreſſement dans les paroles ſuivantes

Et le ſuiet qu'elles traittent, eſt ſaint &

divin; étant évident qu'elles ne parlét

· que des choſes magnifiques de Dieu,

de ſa puiſſance,& de ſa bontè, de ſa na

ture, de ſes œuvres,& de ſes benefices;

de ſa volontè,& du ſalut des hommes,

qui en depend A quoy ſe rapporte auſſi

leur fin & leur deſſein , qui n'eſt autre,

que de nous ſanctifier par la connoiſ

| ſance de ces belles, & ſublimes verités,

nous formant & au vray ſervice de
- ! , , •

* • - à + .. ! .. · · · · · · -- •

"- Dieu,
1 - -

, - X
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Dieu & a une ſincere, & entiere charitè chap .

envers les hommes. Ce que l'Apôtre §

,

dit,que Timothée avoit des ſon enfance

connoiſſance de ces ſaintes lettres, montre

clairement, qu'il entend ici preciſémét

les Ecritures du vieux Teſtament , qui

contiennent les livres de Moïſe, & des

autres Prophetes iuſques a Malachie.

Car quant a celles du nouveau, il eſt

évident qu'elles neſtoient pas enco

re publiées au temps de l'enfance de

Timothée. Cy devant l'Apôtre a louè

la pietè d'Eunice , & de Lois l'une

mere , & l'autre grand mere de Ti-Aa.16.

mothée ; & Saint Luc tgſmoigne ex-1-3

preſſément dans les Actes, queſa mere

éroit Iuive , bien que ſon pere fuſt

Grec, c'eſt a dire Payen de religion.

C'eſt donc par le ſoin de cette ſainte

femme, qu'il avoit étè élevè dans la

connoiſſance de l'Ecriture, de ſes pre

miers,& plus tendres ans, ayant ſuccè

la pietè avecque le laict C'eſt ce que

S. Paul luy ramentoit ;l'avertiſſant de

#ſe ſervir de ce precieux treſor, qu'il

avoit receu de la bontè de Dieu des

ſon enfance 2 & employant contre les

· · · · : · · · · , ſeductions
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chap. ſeductions des diverſes erreurs , que

· º Satan ſuſciteroit au monde,les fortes &

invincibles armes que luy fourniſſoient

a ces ſaintes lettres,qu'il avoit appriſes de

# ſi bonne heure.§ là vousvoiéscom

I bien les ſentimens de cet Apôtre ſont

#éloignés de ceux de Rome ſur le ſuiet

# de l'Ecriture. Car premierement ce

ºº qu'il veut que ſon diſciple tire des ſain

#teslettres la fermetè de ſa foy, & que

# , la connoiſſance qu'il en a l'appuye &

#l'arreſte dans les choſes, qu'il avoit ap

quia. priſes , montre qu'il tenoit l'Ecriture

r .. pour une regle ferme, & ſolide; dire

contr. ctement contre le blaſpheme de quel

# ques uns des Docteurs de cette com

^ c munion, qui n'ont point eu de honte

#º d'eſcrire , que c'eſt un nez de cire , que

s§erol'ou tourne comme l'anveut, * un glaive »

# de Delphes" qui eſt bon a des uſages
§ contraires l'un a l'autre, une lettre muete

#& morte », * qui n'ayant ni vie ny ame

#º en elle meſme, reçoit l'eſprit que vous

T d y mettés;une parole ambigue &incer

#º taine, que ſelon la diverſitè destemps

vvitak.admet tantoſt un ſens, & tantoſt un

#autre tout different. Ie laiſſe la l'hor
ICUll，
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- reur & l'impietè de ces gens; qui ont

la hardieſſe d'outrager ainſi la parole

du Dieu vivant, la traittant d'une faſ

ſon ſi iniurieuſe , qu'il n'y a point

d'homme d'honneur, qui ne ſe ſentiſt

effensé, fion en diſoit autant de la ſien

ne, luy attribuant des eloges, qui n'ap

partiennent a vray dire qu'a la parole

ou d'un fourbe, ou d'un idiot, & chan

geant en une girouëte , & en un jouëc

de la vanité humaine, la choſe du mon

de la plus ſacrée, & la plus immuable,

& a qui le Seigneura donné luy meſme

la gloire d'eſtre plus ferme que la terre,

& queles cieux. Mais penſés je vous

prie quel jugement ils font de laſageſſe

de S. Paul, qui a leur conte, pour affer

mir la foy de ſon diſciple l'addreſſe a un

Chape

III.

nés de cire, & pour la defendre & la

maintenir droite & inflexible, l'arme

d'une eſpée de Delfes, & pour la con

ſerver vive & entiere contre les ſophiſ .

mes de l'erreur luy met en main une

lettre morte& muete,& ſi nous les en

croions pour la deciſion des diſputes,

que ſuſciteroit l'hereſie, il le renvoye a

un oracle ſembiab 2 e -#º* àes cio

ayons
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Chap.

| III.
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ches, a qui chacun fait dire ce qu'il

veut. Mais a Dieu ne plaiſe que nous

ayons une ſi mauvaiſe opinion de ce

grand miniſtre du Seigneur Ieſus. Il

ſçavoit tres-bien que quoy qu'é diſent

les prophanes, il n'y a rien dans l'vni

| vers plus ferme plus droit, plus con

ſtant, plus egal , & plus inflexible que

cette Ecriture,qui eſt la parole de Dieu

l'image & l'expreſſion de ſon immua

ble & eternelle volontè. Et les penſées

& les opinions des hommes changent;

les temps & les occaſions les tournant

| diverſement , a droit & a gauche, & il

n'y a point de loy, ny de philoſophie

en la terre, qui ſe ſoit conſtamment

conſervée en meſme état. Cette ſeule

Ecriture demeure touſiours meſme; de

ſorte qu'il n'eſt pas poſſible de treuver

" un meilleur moien pour nous garentir

des variations que l'erreur taſche tous

' les iours d'introduire dans le Chriſtia -

niſme, que de nous tenir attachés a ces

ſaintes lettres que l'Apôtre recomman

· de ici a ſon diſciple.Puis apres ces meſ

mes Docteurs de la communion Ro

· maine tiennent que l'Ecriture cſt un

livre
\
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Hvre dangereux, qui fournit aux im- chap.

· poſteurs & les occaſiós de leurs erreurs, !!!:

& des armes pour les defendre : que

c'eſt d'elle que ſont venuës la plus

| part des hereſies, qui ont travaillé l'E

gliſe ; & que qui s'en voudroit tenir a

ſon jugement, il ny auroit pas moien

de terminer aucun different ſur la re

ligion. S'ils diſent vray,c'eſt une choſe

bien étrange,que S. Paul ait creu que

ſon diſciple doive demeurer conſtant

en la foy contre les ſeductions de l'er

· reur; parce qu'il eſt bien inſtruit dans

l'Ecriture ; au lieu que ſelon eux, il n'y

a rien de plus aſſeuré ni de plus con

ſtant que l'ignorance. La connoiſſance

de l'Ecriture fait les hereſies a ce qu'ils

diſent;& S. Paul veut quelle en garen- .

tiſſe Timothée. Ils pretendent qu'elle

debauche les hommes de l'unité & de

la ſimplicité de la foy;& S. Paul tient

qu'elle y doit arreſter Timothée. Fut-il

jamais deux creances plus contraires?

Nul ne peut douter laquelle des deux

nous devons ſuivre. Et outre l'autorité

l & la dignité de S. Paul l'experience

| qui a confirmé la ſienne , luy donne

· évidemment l'avantage. Car quant au

\ vieux
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Chap. vieux teſtament ; il eſt clair que les

erreurs , corruptions & idolatries qui

ſouillerent la religion de l'ancien peu

ple, vinrent toutes non de l'étude ou

de la connoiſſance,mais du mépris, de

l'oubli, de l'ignorance & de la negli

· gence de l'Ecriture, & nôtre Seigneur

leur reproche partout qu'ils ont delaiſ

sè, oubliè & meſprisè non la tradition

, de leurs preſtres,maisſa loy,c'eſta dire

ſa parole écrite. Au temps que leſus

Chriſt étoit fur la terre, il y avoît deux

principales ſectes entre les Iuifs celle

des Sadduciens, & celle des Phari

fiens. LeSeigneur reproche a l'une &

a l'autre , que c'eſt du meſptis, ou de

Maui l'ignorance de l'Ecriture, que procede

2 * 29. leur erreur ; Pous errés (dit-il aux Sad
Ma tt

I j.6.

h

' duciens) ne ſºuchant point les Ecritures.

Et aux Phariſiens, Vvus aweantiſſés (dit

i1 ) le commaxdement de Dieu pur vôtre

tradition. Et par tout il les ramene les

uns& les autres a l'Ecriture & me diſ

ute jamais contr'eux autrement, leur

#º ， commandant expreſſémentdefonderles

Ecritures ou de s'en enquérir diligemmèt,

La meſime choſe eſt arrivée ſous le

nouueau Teſtamcnt , les hereſies qui

Ollt

\ -

\ º
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|

onttroublè le Chriſtianiſme étant tou- Chap.

tes decoulées de cette meſme ſource, Iii.

c'eſt aſſavoir du meſpris & de l'igno

rance des Ecritures. Les plus anciens

heretiques, qui s'appelloient les Gno-Iren t.

ſtiques, la traittoient tout de meſme, **

que font auiourd'huy ceux de Rome,

l'accuſant (comme le rapporte Irenée

dans l'ouvrage où il les refute ) d'eſtre

obſcure, & ambigue , de n'avoir pas

aſſés d'authoritè§ imparfaite &

· incapable ſans la tradition, de nous cu,

montrer la veritè. Vn autre dit qu'ils Ai .

en venoient iuſques a l'impietè pour ne s,
• - - 0/73,

pas croire les Ecritures. Athanaſe dit §.

des Ariens, que s'ils euſſent connu les º,*

ſaintes Ecritures, jamais ils ne fuſſent§

tombés en de fi grandes erreurs Et# » .
Epiphane dit,que l'herefie des Aëtiens, "

qui eſtoit une branche de l'Arianiſme,

venoit de ce qu'Aëtius laiſſant là les

ſuites & l'ordre de l'Ecriture,ſe fondoit

ſur des penſées & des raiſonnemens

humains. Et Cyrille reproche conti- .

nuellement a Neſtorius, l'auteur d'une

autre hereſie , qu'il ne veut pas ſuivrc

l'Ecriture. Mais je n'aurois jamais fait

ſi
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chap. ſi je voulois icy rapporter par le menu

In & chacune des hereſies & les lieux des

· anciens Docteurs, qui vivoient de leur

,.. temps, où ils leur font ces reproches. Il
Hier.in 1» ' . A - - - - · :

#i. .. ſuffira d'aioûter ce que ces ſaints hom

# mes, qui ont combattu & vaincu tous .
lB. i/2 • - -^ • • • • - . A• ' • ' "

§.. ces ennemis de la pietè, diſent en ge

#. neral que toutes les hereſies ſuivent les

§ ſentimens de la raiſon humaine & non

# l'autoritè des Ecritures,qu'elles mépri

# "# ſent la parole de Dieu, & s'arreſtent a

Matth. de nouvelles doctrines,a ce levain des

Phariſiens,& aux commandemens des

hommes , que l'ignorance des Ecritu

res a engendrè les hereſies, & corrom

bu la vie & les mœurs des hommes,que

les hereſies & les malheurs viennent de

ce que leshommes preferent leurs pro

pres fantaiſies aux enſeignemens de

l'Ecriture lé confeſſe que les hereti

ques abuſent quelque fois des Eeritu

res. Mais auſſi font bien les Sophiſtes.

de la raiſon, & les chicaneurs du droit .

& des loix. Imputés vous ſous ombre

de cela ou les ſophiſmes a la raiſon, ou

les chicaneries aux loix2 Certainement

les Ecritures ne ſont nó plus ºr#
- '. - CS

/ -

A
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- des follies des heretiques; ſous ombre chap:"

qu'ils les tordent, comme dit S.Pierre, "

& leur donnent la geſne pour les faire ºr.

parler en leur faveur. Elles ſont inno-'"

centes de leur aveuglement, & de leur

ruine, comme dit un Ancien, s'ils ne E'Au

veulent, ou ne peuvent voir ce qu'elles#
montrent tres-evidemment.Enfin vous#

voyés comment S.Paul recommandant en Ter

Timothée de ce qu'il avoit la connoiſ-º*

ſance des ſaintes lettres des ſon enfan-"

ce,approuve que l'on face lire la ſainte

Ecriture aux Enfans , au lieu que les

Papes de Rome ne le permettent pas

aux vieillards meſmes. S. Paul admet

tous aages a cette lecture ( car a quel Reg. 4.

| aage la peut il defendre puis qu'ilyre-#º

çoit les enfans) & les Papes n'y en re-§it.

çoivent aucun ; ſi ce n'eſt qu'ils en ayét

une diſpenſe particuliere de l'Eveſque

ou de l'Inquiſiteur; comme s'il falloit

avoir leur permiſſion pour faire ſon de

voir, pour prier Dieu,ou pour conſul

ter ſes oracles., Et le pis eſt qu'inconti-otc.

nent apres ils declarent, qu'ils n'enten- .

dent pas que les Eveſques, lnquiſiteurs, ºs

& autres ſuperieurs donnent cette per
Partie I I. : P miſſion •

- ,

| \
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Cha

III

p. miſſion a perſonne,& chacun ſçait que

c'eſt leur pratique en Efpagne & en

Italie, où l'on tiendroit pour ſuſpect

d'hereſie un homme laïque qui liroit

l'Ecriture en langue vulgaire,ou qui en

auroit le livre chés ſoy, ou qui deman

deroit ſeulement congè de l'avoir ou

de le lire. Mais cette contrarietè de la

doctrine de Romeavec celle de S.Paul

paroiſtencore beaucoup plus clairemét

par l'eloge que cet Apôtre donne icy

aux ſaintes lettres, adioutant, qu'elles

peuvent rendre Timothée ſage aſalut par

la foy qui eſt en Ieſus Chriſt.C'eſt la raiſon

par laquelle il iuſtifie ce qu'il a posè que

la connoiſſance que Timothée avoit

· des ſaintes letttes, le devoit garantir

de la ſeduction des impoſtures, & le

· maintenir dans les choſes , qu'il avoit

appriſes de luy, Comment cela? Parce

· (dit-il) que ces ſaintes lettres, dont tu

as la connoiſſance, te peuvent rendre

ſage a ſalut par la foy en Ieſus Chriſt;

Elles peuvent te fournir abondamment

toute la ſageſſe neceſſaire pour parve

nir au ſalut, & pour reietter en ſuite

tout ce que les hommes mettent en

2V2IlU
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· tendant qu'il faut traduire la parole icy

avant outre, ou contre ces divins en- Chap.

ſeignemens. Nos adverſaires voyant III.

bien que cette parole de l'Apôtre,com

me un grandcoup de foudre, abbat &

met en poudre toutes les pretenduës

traditions, qu'ils ont la preſomption

d'egaler a l'Ecriture , font d'horribles

efforts pour corrompre & pour détour

ner ce paſſage. Le plus celebre de ceux Du p,r.

de leurs Cardinaux, qui ſe ſont meſlés #pl. -

d'écrire,y a employé tout ce qu'il avoit #*'

de ſubtilitè. Premierement il nous chi

cane ſur la lettre , & ſur les mots; pre

employée par l'Apôtre " inſtruire, º•

non rendre ſage, cômc liſent nos Bibles.

Mais pour iuſtifier noſtre bonne foy,

il ne faut qu'entendre le Grec, ou le

mot,dont il eſt queſtion, venant d'un

autre qui veut dire ſage, il eſt clair par

la raiſon meſme de ſon origine,qu'il ſi

gnifie rendre ſage , l'aioûte a l'origine du Lexie.

mot l'autoritè des anciens Grammai-#

riens, qui dans un vieux dictionnaire ， E.

Grec Latin teſmoignent que ce mot ſi- #.

gnifie donner ſapience , qui n'eſt autre#.

choſe que rendre ſage. Et en effet c'eſt #

- - P 2 ainſi"º

| .
7 - -
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| chap. ainſi que l'a traduit l'interprete Latin ,

* des Pſeaumes , authentique en l'Egliſe

Pſ19.8. Romaine , au Pſeaume dix-neuvieſme, Y

où la verſion Grecque ayant employè

ce mot , la Latine qui eſt faite ſur la

Grecque, le tourne ainſi, le teſmoignage

| | du Seigneur donneſapience aux petits; où

vous remarquerés en paſſant que le

Prophete donne a l'Ecriture le meſme

eloge, que S. Paul en ce lieu cy ; &

Eſ, ,. derechef dans le Pſeaume 119, où le

»s. grec a encore employè le meſme ter- .

me,le latin le rend en ces mots,Tu m'as

rendu par ton commandement plus prudent

ou plus ſage, que mes ennemis , où vous

voyés,que le Prophete, tout de meſme

que l'Apôtre en ce lieu , donne aux

commandemens c'eſt a dire aux Ecri

tures de Dieu, la louange de rendre les

fideles ſages,ou prudens. Enfin l'inter

prete Syriaque a traduit ce paſſage

meſme de S. Paul comme nous, qui te

peuvent rendre ſage , ce qui ſuffit pour

deffendre nôtre verſion. Et quant a ce

qu'allegue le Cardinal, que l'interptete

Latin, & pluſieurs des anciens Peres,.

ont traduit ce paſſage de S. Paul qui te,

peuvent

^

f - •.

-
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peuvent inſtruire, nous ne blaſmons pas

cette verſion,& comme il le remarque

luy meſme, nos interpretes l'ont em

ployée dans le pſeaume Io5. où ils ont

traduit un pareil mor, qui ſe rencontre

dans l'Ebreu, pour inſtruire ſes anciens,

au lieu de ce que dit le Latin pour en

ſeigner la prudence a ſes anciens. Car

au fonds inſtruire n'eſt autre choſe que

rendre ſage , la ſageſſe comme chacun

ſçait, étant la fin, & l'effet de l'inſtru

ction. Ainſi dire que l'Ecriture nous

* inſtruit ou qu'elle nous rend ſages ; re

vient aun meſme ſens. Mais nos Bibles

Chap.

III.

Pſ.1o5.

2.2 .

ont mieux aimè retenir le mot, qui ap

proche le plus de celuy de l'original.

Apres cela , ce Cardinal s'embaraſſe

, fort dans l'expoſition des paroles ſui

vantes,a ſalut par la foy en Ieſus; & veut

qu'elles ſignifient,que les ſaintes lettres

nous apprenent ſeulement ce point,aſ

ſavoir que le ſalut eſt par la foyen Ieſus

Chriſt, comme ſi l'Apôtre vouloit dire

ſimplement, que l'Ecriture peut ap

prendre a Timothée que ce n'eſt pas

- par la loy,mais par la foy en Chriſt,que

nous ſommes ſauvés ; & pour établir

-
P 3 CCtUC ,
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# cette fantaiſie l'adverſaire ſupplée du

ibid. p

48I,

E4asP•

ſien deux ou trois mots, qu'il fourre

· hardiment dans le texte de l'Apôtre

#.# & apres tout cela reſout ſes paroles en

# celles cy, les ſaintes lettres t'inſtruiſent a

eſtre le ſalut par la foy en Ieſus Chriſt.

N'eſt-ce pas la une belle gloſſe & bien

digne d'un ſi grand effort. Ie répons

que tout cela n'eſt qu'un ſonge, fondè

ſur la ſeule hardieſſe de celuy qui le met

en avant , inconnu a tous les interpre

tes de S. Paul, anciens& modernes, Sy

riens, Ethiopiens, Arabes, Latins ; a

tous les Peres,& a tous les Docteurs de

la communion Romaine meſme, a nul

deſquels cette reſuerie n'eſt iamais ve- .

nuë en l'Eſprit. Les paroles de l'Apô

tre y reſiſtent conſtamment; qui por

tent preciſément ce que nous liſons

dans nos Bibles, que les écritures peu

vent rendre 7imothée ſage a ſalut; pen

ſée, comme vous voyés complete &

achevée, ſans qu'il ſoit beſoin d'y rien

ſuppléer d'ailleurs. Et quant aux ſup

plemens de ce Cardinal, il n'en ſauroit

produire un ſeul exemple ſemblable,

bien qu'il diſe avec une hardieſſe pro

- digieuſe,
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digieuſe,que c'eſt choſe commune a l'Ecri-chap. )

ture d'en uſerainſi Et le ſeul paſſage qu'il º

met en avant & qu'il dit que Beze a

ainſi pris, n'a rien de commun avecce

luy cy. Il eſt en S. Matthieu,où l'Ange Matth.

dit a Ioſeph, Ne crain point de prendreº

Marie ta femme_ ; c'eſt a dire pour ta

femme; où la choſe montre d'elle meſ

me , qu'il faut ſuppléer la prepoſition

pour,afin d'achever le sés.Au lieu qu'icy

S. Paul a expreſſément employè cette .

prepoſition diſant, que lesſaintes lettres #

mous peuvent rendre ſages aſalut, ou pour"

lefalut ; de ſorte qu'il n'eſt beſoin d'au

cun ſupplement pour achever ſon ſens.

Mais ce Cardinal ſentant bien en ſa

conſcience l'impertinence de ſa gloſſe,

apporte deux autres ſolutions. Car

premierement il diſtingue le mot in-#

ſtruire, & dit qu'il s'entend d'une in- #º

ſtruction ou initiative ou conſommative,

(ce ſont ſes paroles) & pretend qu'icy

il le faut prendre au premier ſens, & ,

non au ſecond,c'eſt a dire pour vous ex

pliquer ſon jargon, que S. Paul veut

dire que les ſaintes lettres nous peuvét

bien apprendre les commencemens, &

- P 4 les

-
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Chap.

III.

ibid.

les rudimens, mais non la perfection

de la foy;qu'elles nous en peuventdon

ner les premieres leçons,& non les der

, nieres. Mais cet échappatoire eſt vain;

| parce que l'Apôtre dit qu'elles nous

· peuvent initruire aſalut, ou pour le ſalut,

| çe qui ne ſeroit pas » ſi elles ne nous in

ſtruiſoient de toutes les choſes requiſes

pour parvenir au ſalut. Puis donc que

§ y parvenir les derniers & plus

lauts enſeignemens de la ſapience di

vine ſont neceſſaires , & que les pre

micres leçons & s'il faut ainſi dire l'a b c

· de certe doctrine celeſte n'y ſuffit pas,

il faut de neceſſitè que S. Paul diſant

, que les ſaintes lettres nous inſtruiſent, ou

rendent ſages « ſalut, entende qu'elles

nous apprenent les plus hauts & les

derniers enſeignemens de la pietè, re

quis a la perfection de la foy , & non

les premiers ſeulement. Et quant a ce

, qu'il allegue que les diſciples de Iean

Baptiſte inſtruiſant Apollos en la diſci

pline de leur Maiſtre,l'inſtruiſoient aſa

lut; Ie le'defie de montrer aucun lieu

ſoit de l'Ecriture, ſoit de quelque bon

& valable auteur, qui diſe d'eux ce que

- l'Apôtre

,

-
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l'Apôtre dit icy des ſaintes lettres en chap.

meſmes termes, & en la meſme faſſon, *

aſſavoir qu'ils l'inſtruiſoient,ou le rendoiët

ſage au ſalut,ou pour le ſalut ; qui eſt par la

foy en Ieſus Chriſt. L'autre défaite de ce

Cardinal eſt que quand S. Paul dit que

les ſaintes lettres peuvent nous rendre ſages

, a ſalut , le motpeuvent ſe doitentendre

' non de la puiſſance immcdiate, mais de la

puiſſancemediate ( car c'eſt ainſi que cet

homme s'enveloppe perpetuellement

en des termes obſcurs & entortillès

· pour éblouïr les ſimples. ) Il veut dire

comme il s'explique en ſuite, que l'E

criture nous inſtruit & nous rend ſages,.

non qu'elle nous fourniſſe elle mefme

tous les enſeignemens de la ſageſſe, en

nous apprenant ce qu'il faut croire

pour eſtre vrayement ſage, mais parce

qu'elle nous addreſſe a Ieſus Chriſt, &

par Ieſus Chriſt a ſes Apôtres , Il devoit

encore aioûter, & parſes Apôtres a l'E-.

gliſe ou au Pape de Rome qui enfin nous

| donne tous ces enſeignemens neceſſai

res a la foy & au ſalut. N'eſt-ce pas ou

vertement ſe moquer du monde de

saous payer de ces illuſions ? & nous

» . - - prendre

Iôid,
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chap.

III.

prendre pour des beſtes de croire que

nous recevions des ſubtilités ſi groſſie

res. Car au conte de cet homme vous

pourrés dire qu'un crocheteur vous

· aura inſtruit en la grammaire ou en la

Iean I .

42. 46.

philoſophie, pourveu qu'il vousaitad

dreſsè ou conduit dansun college ou a

un Profeſſeur , qui vous ait appris l'une

ou l'autre de ſes ſciences. A ce conte

Andrè inſtruiſit & rendit Pierre ſon

frere ſage a ſalut, & Philippes en fit

autant a Nathanaël parce qu'ils les

amenerent a Ieſus, le vray otacle de la

foy. En conſcience quand David dit,

que la Loy divine par les commandemens

de Dieu le rendplus ſage, que ſes ennemis,

entend-il que la loy le renvoye ſim

plement a quelque autre pour en eſtre

inſtruit, & non qu'elle l'inſtruiſe elle

meſme ? & quand il dit encore que les

teſmoignages du Seigneur donnent ſapience

aux ſimples, entend il qu'ils renvoyent

les ſimples au Pape, ou a quelqu'autre,

· qui luy reſſemblaſt,pour eſtre enſeignés

de luy,& non qu'ils leur apprenenteux

meſmes les ſaintes verités de Dieu pour

les rendre ſages &aviſés, & les delivrer

de
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de l'ignorance & de l'erreur qui nous #.
l,

| eſt naturelle ? Concluons donc que l'A

pôtre pareillement en diſant icy que les

ſaintes lettres nous rendent ſages a ſalut,

entend,non qu'elles nous renvoyent a

d'autres pour apprendre d'eux les en

ſeignemens de la pietè, (c'eſt un ſonge

qui ne paroiſt dans les écrits d'aucun

Chrétien ſoit ancien ſoit moderne, &

qui n'eſt comme je croy, jamais entrè

dans l'eſprit d'aucun autre homme que

de celuy-ci) mais bien qu'elles nous ap

renent elles meſmes les verités neceſ

† pour parvenir au ſalut.Mais enfin

ce Cardinal pretend, que quand bien

tout ce qu'il a mis en avant ſeroit vain

& inutile, comme il l'eſt tres aſſeuré

ment, toûiours eſt il impoſſible , que

l'induction , que nous faiſons de ce

paſſage , ſoit bonne& a propos, parce

que l'Apôtre n'y parle que des livres

· du vieux Teſtament , comme nous

l'avons confeſsè, où il eſt évident,que

les ſacremens du nouveau, comme le

bapteſme & la S. Cene, ne ſont point

contenus. Ie reſpons que S. Paul pro

teſte devant Agrippa qu'en toute ſa

prodication,
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chap. predication, il m'a rien dit fors les choſes,.

º que tant les Prophetes,que Moiſe ont predi

Aa.s. tes devoir avenir. De là ſi vous argu
22.

" )

mentés a la faſſon de l'adverſaire, il

s'enſuit ou que S. Paul en ſa predication

' ^ n'ait rien dit du Bapteſme & de la Cene

· (ce qui eſt evidemment faux & abſurd)

ou que Moyſe & les Prophetes ont pre

· dit de ces dcux ſacremens , ce que l'ad

verſaire nie ; & avecque raiſon. Ie ne

, ſçay pas ce, qu'il diroit pour reſoudre

certe obiection Pour moy j'eſtime qu'il

faut reſtraindre ces choſes, dont l'Apô

· tre parle aux ſeules doctrines & veri

tés, qu'il avoit enſeignées, & eſquelles

· conſiſte en effet le fonds & le corps de

la religion. Car quant aux Sacremens,

qui ne ſont que des ceremonies ſaintes

annexées a la religion, elles ſuivent

d'elles meſmes la veritè des dogmes

une fois établie, & n'ont nulle difficul

tè; étant clair que ſi Ieſus eſt vrayement :

le Chriſt,& tout ce qu'il a enſeignè ve

ritable, il n'y peut avoir de doute,qu'il

n'ait eu l'autoritè de conſacrer les

croyans a ſa diſcipline par quelques ce

remonies ſacrées, & d'y étendre ſa be

nedictionN.
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| mediction & l'efficace de ſa grace iuſ-Chap,,

ques au point qu'il luy a pleu. C'eſt º

pourquoy l'Apôtre ne s'eſt pas mis fort

en peine de iuſtifier ce qui regarde pre

· ciſement les ceremonies & les ſignes

des ſacremens ; mais bien les choſes,les

verités,& les doctrines, où elles ſe rap

portent. Cela posè, il n'y a plus de dif

ficultè dans ces paroles. Car il eſt tres

vray qu'en ce ſens toutes les doctrines

qu'il a preſchées ont eſté predites dans

le vieux Teſtament , & quand il ne

l'auroit pas ainſi proteſtè expreſſément,

ſes épîtres nous le montrent clairemét,

où nous le voions prouver tous les arti

cles de ſa doctrine par les anciennes

Ecritures, la iuſtification par la foy, la

predeſtination a la grace & a la gloire,

l'abolition du ſervice legal, la vocation

des Gentils,la ſacrificature eternelle du

Seigneur, l'efficace & le merite de ſa

mort,l'eſperance de la reſurrection, &

, de l'immortalitè, le dernier Iugement

& autres points ſemblables. Ie dis donc

qu'il faut entendre ce qu'il dit icy en la

meſme ſorte, en reſſerrant ſes paroles

au ſuict dont il eſt queſtion, aſſavoir

: \ - - 2llX

-
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Chap.

IlI,

aux verités de la foy, & ſans les étendre

plus avant aux ceremonies qui s'obſer

vent en la religion. Car auſſi eſt ce

principalement ſur ces doctrines, que

ſe font les conteſtations& les ſeductiós

de l'erreur,contre leſquelles propremét

il veut ici armer &affermir ſon diſci

ple. Et s'il s'eſt treuvè des heretiques,

qui ayent ou aboly ou'choquè la prati

que des Sacremens de l'Egliſe Chré

tienne; ce n'a jamais étè qu'en conſe

quence de quelcune des verités de la

doctrine, où ils ſe rapportent.Ainfi en

excluant de ce diſcours les ceremonies

eciſes des deux Sacremens, l'obiecti6

de l'adverſaire s'en va a néant, & la

parole de l'Apôtre demeureen ſa plene

force & vigueur, que l'ancienne Ecriture

nous peut rendre ſages a ſalut ; entant

qu'elle nous enſeigne toutes les verités

dont la creance eſt neceſſaire dans le

Chriſtianiſme, bien qu'elle ne nous ait

rien dit en particulier das ceremonies,

dans leſquelles conſiſtét les deux ſeaux

du Chriſtianiſme. Il faut ſeulement ſe

ſouvenir que c'eſt a Timothée que l'A

pôtre parle, c'eſt a dire a une perſonne,

1 qu1

|
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qui ſçavoit l'hiſtoire de la naiſſance, chºp,

vie, mort, & reſurrection du Seigneur º

Ieſus. Car j'avouë qu'a une perſonne

qui ſeroit entierement ignorante de

ces choſes; l'ancienne Ecriture ne ſe

roit pas capable de luy apprendre les

verités du Chriſtianiſme,aupoint qu'il

les faut ſçavoir pour eſtre Chrétien

Elle luy donneroit ſeulement une par

faite connoiſſance de la religion Iudaï

que. D'où vient qu'avant la manifeſta

tion du Seigneur Ieſus, les Iſraëlites

n'avoient garde d'entendre ces plus

hautes verités de la religion ſi nette

ment & ſi clairement que nous. Ce

n'eſt pas qu'elles ne fuſſent dans leurs

livres , mais elles y étoient ou écri

tes en caracteres ſi menus , ou voi

lées,& ombragées ſi artificieuſement,

qu'elles avoient beſoin du ſecours de

cette grande lumiere, qui s'eſt levée a

l'apparition de Chriſt, pour y eſtre bien

apperceuës. Car cet accompliſſement,

qu'il a fait des predictions & des figu

res anciennes, eſt leur vray éclairciſſe

ment. Comme vous voyés qu'une per

ſonne qui ſçait l'hiſtoire des choſesre

- «º preſentées
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Chap. preſentés dans un tableau, les recon3

noiſt ſans que perſonne l'en avertiſſe3 .

• des qu'il iette la veuë deſſus, au lieu

· que celuy qui en ignore le ſuiet, n'y en

| tend rien du tout. Il voit ſeulement

| " . des viſages,desactions, & des poſtures

- differentes, mais il ne ſcait au fonds ce

port , que nous decouvrons entre les

choſes du Seigneur Ieſus & ces écritu

. . - res & peintures anciennes, qui nous

ravit, & nous fournit cette invincible

preuve delaveritè & divinitè du Chri

| ſtianiſme dont nous avons parlè au

commencement. Ainſi l'étude des an

ciennes Ecritures ne laiſſe pas d'eſtre

grandement vtile a ceux qui croyent

deſia en Ieſus Chriſt, comme a Timo

thée, par exemple & a nous, par ce

qu'elle nous fortifie, & nous affermit

de plus en plus en la foy, nous mon

: trant d'un coſtè la beautè, & la divinitè

des veritès Chrétiennes, toutes ou en

ſeignées clairement, ou peintes & por

- traites en tant de diverſes manieres

| par le miniſtere des plus grands & plus

: venerables ſerviteurs de Dieu tant de

s . ſiccles

» que c'eſt. Et c'eſt cet admirable rap- .

-

T
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ſiecles avant l'entiere manifeſtation char.

des choſes meſmes. Et quant a ceux IIi

qui ne croyent pas encore, mais qui

neantmoins ſont en quelque ſorte in

formés de l'hiſtoire du Seigneur Ieſus

tels que ſont auiourdhuy les Iuifs , le

dis que ces ſaintes lettres du vieuxTe

ſtament les peuvent auſſi rendre ſages

a ſalut,& leur apprendre tous les myſte

res de nôtre foy ; s'ils ſe donnent la

patience de conſiderer exactement les

anciens livres & d'y remarquer non

ſeulement les doctrines qui y ſont po

ſées expreſſément, mais auſſiles predi

ctions & les figures du Meſſie, & de

tout ce qui le regarde. Car cette conſi

deration, ſi ce n'eſt que leurs entende

mens ſoyent endurcis,& encore cou

| verts de ce voile, qu'ils ont ſur les yeux

en la lecture de Moyſe, les amenera aſ

ſeurément a la foy & au ſalut de Ieſus

Chriſt. Et c'eſt ce que ſignifie l'Apô

tre,quant apres avoir dit, que les ſain

tes lettres nous peuvent rendre ſages a ſa

lut, il aioute par la foy en Ieſus Chriſt,

nous décrivant en ces mots le moyen

par lequel l'Ecriture nous conduit au

Partie II. • 2 ſalut,

º
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hap.

c#
ſalutaſſavoir par la foy de Ieſus Chriſt,

u'elle produit en nos cœurs,captivant
qu elle p

nos entendemens, par l'efficace de ces T

divins enſeignemens, & nous faiſant

connoiſtre la veritè de toutes ces cho

ſes celeſtes , qu'elle nous dit duSei

gneur. Ainſi voyés vous comment

meſme cette premiere partie de l'Ecri

ture, que l'on nomme le vieuxTeſta

ment, peut nous rendre ſages a ſalut par

la foy qui eſt en Ieſus Chriſt. D'où s'enſuit

clairement & neceſſairement malgrè

tous les vains efforts des adverſaires,

qu'elle contient toutes les veritès dont

la connoiſſance&la creance eſt neceſ

ſaire pour eſtre vrayement ſage & par

ticipant du ſalut eternel.Car s'il y avoit

quelcune de ces verités là qu'elle ne

nous enſeignaſt point,il eſt évident que

l'Apôtre auroit eu tort de luy donner

cette louange, qu'elle peut nous rendre

ſages a ſalut, nul n'ètant ſage a ſalut que

celuy qui croit & connoiſt toutes les

choſes neceſſairement, requiſes pour

eſtre ſauvés. Que ſicette perfection &

cette ſuffiſance ſe treuve dans une des

parties de l'Ecriture, voire en celle là

© - meſme

i



ſur l'Ep. 11 à Timothée 5 243

meſme qui eſt la plus ſombre , & la chap.

moins claire, & comme il ſemble , la !!!

moins achevée, combien plus ſe trou

vera elle en toutes les deux, jointes en

ſemble， La ſeconde qui contient les li

vres du nouveau Teſtament, étant ſans

difficultè incomparablement plus lu

mineuſe , plus plene, & plus évidente,

que l'autre. Mais nous ſerons encore

obligés cy apresa vous parler de la per

fection des divines Ecritures. Nous

en finirons donc le diſcours pour cette

heure, ſi vous me permettés ſeulement

de vous toucher en trois mots les prin

cipaux uſages de ce que nous avons

auiourd'huy appris de nôtre Apôtre.

Premierement que l'exemple de Ti

mothée inſtruit des le berceau par ſa

· mere Eunice en la connoiſſance des

ſaintes lettres, apprenne aux peres &

aux meres a élever leurs enfans des

leurs plus tendres années en l'etude

des divines Ecritures, ſanctifiant des

lors toute leur vie au Seigneur,abbreu

vant de bonne heure & avant toutes

choſes ces vaiſſeaux neufs de la liqueur

de la ſapience celeſte , afin qu'ils en

- 2 2 retiennent
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chap.

III.

Exod.

I 3 •

Deut.4.

Ioſ 13.

Pſeau.

I I.9.9.

retiennent a jamais l'odeur & la teifi

ture. C'eſtun grand avantage d'avoit

étè accouſtumè des ſon enfance aux

choſes qu'il faut ſçavoir & pratiquer

toute ſa vie. Les plantes retiennent a

jamais le ply qu'elles ont pris au com

mencement , & les animaux ne per

dent jamais les faſſons & habitudes, où

on les a dreſſés des le commencement,

& les hommes gardent ordinairement

iuſques a la fin les impreſſions & les

mœurs qu'ils ont receuës en leurs bas

aage.Rien ne demeure plus fidelement

dans nos eſprits, que ce qui y eſt entrè

le premier.Auſſi voyès vous, que Dieu

recommande ce ſoin aux fideles d'in

ſtruire diligemment leurs enfans en ſa

parole. Les commandemens en ſont

expres en divers lieux , de l'Exode;

du Deuteronoſme, & de Ioſuè. Et

, David veut que la ieuneſſe purifie ſes

voyes,c'eſt adire ſes mœurs,en y prenât

garde ſelon la parole de Dieu. C'eſt

pourquoy les Hebreux entre les autres

loiiables couſtumes avoient celle cy dé

faire incontinant apprendre avant tou

tes choſes les loix de l)ieu a leurs

- - enfans,
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enfans, comme le rapporte Ioſephe ; & chap.

encore auiourd'huy ils leur mettent la III.

Bible en main des l'aage de cinqans.

Les Chrétiens au commencement n'e

ſtoient pas moins ſoigneux de ce de

voir; Et il nous reſte des écris de S. Ie-#.

roſme,où il forme l'enfance d'une pe

tite fille née dans une maiſon noble &

fidele Il veut que des qu'elle commen

· cera a parler, on luy faſſe apprendre les

Pſeaumes, les Proverbes,& l'Eccleſia

ſte, qu'elle liſe les Evangiles, & les ait

toûjours entre ſes mains, qu'elle ſache

les Actes& les Epitres par cœur,qu'elle

paſſe puis apres aux Prophetes; &gar

niſſe de bonne heure le treſor de ſon

cœur dc toutes ces richeſſes ſpirituel- .

les. C'eſt ainſi,qu'il faut élever nos en- -

fans ſi nous voulons en avoir de la con

ſolation ; d'autant plus que nôtre na

ture eſt d'elle meſme portée au mal; de

ſorte que ſi elle n'eſt redreſſée & ployée

au bien avec grand ſoin elle ſe perdai

ſément. Mais ſi cette étude eſt neceſ

ſaire aux petits, elle l'eſt encore beau

coup plus aux grands, pour les garentir

des tentations,& des pieges de Satan,&

2 - 3 pour
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Y. .

chap. pour demeurer fermes en la foy, & en
IlI.

un mot pour parvenir au ſalut. S'il ſe

preſentoit quelqueMaiſtre qui promit

d'enſeigner l'art de s'enrichir, ou de

parvenir aux plus grands honneurs de

l'état, le monde courroit a ſon école.

Ces Saintes Lettres Freres bien aimés,

vous rendront ſages a ſalut, ſi vous les

écoutès ; c'eſt a dire qu'elles vous ap

prendront la ſcience & la voye du ſou

verain bonheur. Soyès donc aſſidus

dans leur école, receuès avec attention

les belles & ſalutaires leçons qu'elles

vous donnent. Car ce n'eſt pas le tout

de les écouter; Il faut les croire ſi vous

voulés en tirer le fruit qu'elles vous

promettent. Elles rendent les hommes

ſages a ſalut, elles les conduiſent a la

bien heureuſe immortalitè, maispar la

,foy dit l'Apôtre,& afin que vous ne vous

abuſiès pas, il aioûte expreſſément, par

lafoy qui eſt en Ieſus Chriſt ; c'eſt a dire

une foy,qui nous met en la communion

de ce divin Seigneur, qui nous ente

dans ce ſep celeſte, qui nous rend par

ticipants de ſon ſuc & de ſa ſeve, qui

| nous fait porter des fruits dignes de

- luy,



- ſur l'Ep. 1 I. a Timothée. 247

Iuy,qui nous fait abonder en bonnes & Chap

ſaintes œuvres de pietè envers Dieu, §"

de charitè envers nos prochains, de

reſpect& d'obeiſſance envers nos ſupe

rieurs, d'amour &de benignitè envers ,

nos egaux , de ſoin & de miſericorde

envers les affligés,de iuſtice & de mo

deſtie envers tous. C'eſt ainſi que les

Saintes Lettres nous retiennent en la

grace, & nous acheminent a la gloire.

Demandons pardon a Dieu d'avoir par

le paſsè ſi mal fait nôtre profit de leurs !

divins enſeignemens, &touchès d'une

vive repantance de tant de pechès qui

ont allumè ſa colere contre nous, &

contre tout cet état, prions le de reti- .
rer ces horribles fleaux dont il nous

menace. Renonceons aux débauches

de cette ſaiſon ; Employons en aumoſ

nes,ce que les autres perdent en feſtins

& en excés. Secourons les povres

membres du Seigneur dont jamais les

neceſſitès n'ont étè plus grandes, com

me vous en aviès étè deſia advertis,

afin que leSeigneur ayant les ſacrifices

de nôtre repantance & de nôtre bene

ficence agreables nous beniſſe & nous

2- 4 conſerve
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· chap. conſerve purs & entiers en ce preſent

º! ſiecle mauvais, & nous communique :

un iour le grand ſalut qu'il nous a pro

mis dans ſes Saintes Lettres par la foy

, en ſon Fils Ieſus Chriſt, qui avecque

luy,& le Saint Eſprit, vray & ſeul Dieu

benit a jamais, vit & regne eternel
lement. AMEN. · - , s . .. *

/ )

F I N.4

· SERMoN
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SERMON VINT-SEPT IESME*#.
- - Cha

II. TIM oTH. chap. II I. verſ 16. 17.#- • " le 18.

- - - Mars

xv1. Toute l'Ecriture eſt divinement §.

inſpirée, & profitable a endoctriner, a con

vaincre , a corriger, & a inſtruire ſelon

iuſtice .

xv11. LAfin que l'homme de Dieu ſoit

accompli & parfaitement instruit a toute

bonne a'uvre .

HERs FRERE s ; L'un des Ariſtot.

plus anciens & des pluscele-#

bres Philoſophes du monde, auecque

- parlant des loix écrites pour#.

le gouvernement des états, dit tres-ſa-ch...

gement & tres-iudicieuſement a mon

avis,que eelles qui ſont bien faites re- .

glent & definiſſent toutes choſes elles

meſmes, ſans rien laiſſer s'il eſt poſſible

a la diſpoſition des Iuges ; qui n'eſtans

ordinairement ni ſi capables, ni ſi nets !

de paſſion que les Legiſlateurs meſmes,
. . - - - - . - _ · · · ·

&
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Chap.

IlI.

&emploians moins de temps & appor

tans moins de ſoin & de diligence a la

conſideration des choſes, il eſt mal-aisè

qu'ils en iugent auſſi ſainement & auſſi

droitement qu'eux. En effet quicon

que prendra la pene de le rechercher

exactement,treuvera que tous les Prin

ces & Legiſlateurs les plus eſtimés en

ont ainſi usè& ont embraſsè dans leurs

loix le plus de choſes qu'il leur a étè

poſſible, ne leur étant preſque rien

échappè qu'ils n'ayent reglè de bonne

heure, chacun d'eux ſelon qu'il a étè

plus ſage & plus pourvoyant ayant auſſi

moins laiſsè de libcrtè de faire de nou

velles ordonnances aux officiers éta

blis pour l'execution des loix. Nos

averſaires de la communion Romaine

font ce qu'ils peuvent pour ôter cette

· louange a Dieu, crians hardiment,que

:

l'Ecriture qui eſt comme le Code,ou le

Digeſte de ſes Loix celeſtes, ne con

tient pas toutes les regles & definitions

neceſſaires a la conduite de nôtre foy,

· & de nos mœurs pour bien & heureu

ſement vivre ; & ce langage outrage la

ſageſſe de ce ſouverain Seigneur, & la

- couvre^
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couvre d'un opprobre 'd'autant plus chap.

grand, qu'il n'y a nulle ſocietè dans le *

genre humain a qui cette pourvoyance

& cette exactitude de loix fuſt plus ne

ceſſaire , qu'a l'Egliſe. Car quant aux

choſes des états du monde puis qu'elles

ſont toutes terriennes & humaines, il

n'y aguere d'hommes raiſonnables qui

n'en puiſſent iuger, & il y a peu de ſie

cles qui ne fourniſſent quelques per

ſonnes auſſi capables de les bien regler,

qu'ont autrefois étè les premiers Legi

ſlateurs, au lieu que quant aux choſes,

que l'Egliſe doit croire & ſçavoir pour

ſon ſalut,il n'y a que Dieu ſeul, qui les

puiſſe definir, toute l'intelligence & la

ſubtilitè & vivacitè des hommes étant

évidemment incapable non de les re

gler ſeulement,mais meſme de les treu

ver ou de s'en aviſer. Puis quand il ar

rive par le défaut des Loix, qui ont

laiſsè quelcune des choſes neceſſaires

indetermjnéc & ſans aucun certain re

glement,que les tribunaux d'un état en

iugent mal & autrement qu'il ne faut,

l'inconuenient tout au pis aller ne re

garde que les biens ou la vie terrienne
des

ll

· -
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/

Chap.

III.

des citoyens; aulieu que dans les cho

ſes de la religion,les faux & iniuſtes iu

gemens qu'en peuvent faire les hom

mes, tirent apres eux la perte du ſalut &

de la vie eternelle, infiniment plus im

portante que tous les interets du mon

de, quelque haut que vous les puiſſiès

mettre. D'où s'enſuit qu'il étoit incom

parablement plus neceſſaire en la reli

gion qu'en tout autre ſuiet, de nous

donner des Loix exactes & qui n'ou

bliaſſent rien de tout ce qui importe a

· nôtre ſalut, de ſorte que l'on ne peut

dire que les Loix de Dieu ſur le faitde

la religió ſoient defectueuſes ſans accu

ſer leur auteur d'avoir manquè d'une

ſageſſe & d'une prevoyance, dont les

Legiſlateurs qui ont eu tant ſoit peu de

reputation, n'ont pas étè deſtituès. Et

il ne ſert de rien de nous alleguer, que

ce qui manque a l'Ecriture ſe treuve

dans la predication de l'Egliſe. Car

qu'on face tout ce qu'on voudra, on ne

ſçauroit nier que l'Ecriture ne contien

ne des loix que Dieu nous a données

ſur le fait de la religion. Ie demande

donc pourquoy ces loix écrites ne

-
".

· reglenr . -
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reglent pastoute la religion ? Ou il ne ch#.

falloitpoint écrire de Loix,ou il les fal-'º

loit bien écrire; c'eſt a dire en telle

ſorte qu'elles nous peuſſent regler &

conduire; effet dont elles ſont incapa

bles,ſielles ont laiſsè en arriere quelcun

de nos devoirs neceſſaires. Si l'inten

tion de Dieu euſt étè de laiſſer la reli

gion en depoſt a la tradition de l'Egli

ſe,il n'étoit pas beſoin d'Ecriture. Ce

qu'il nous en a donnè une, montre évi

demment qu'il veut que l'Egliſe la

· ſuive , comme la regle , ce qui ne

pourroit eſtre ſi elle ne contenoit tout

ce que l'Egliſe doit enſeigner. S. Paul

nous apprend clairement cette impor

tante veritè dans le texte, que nous ve

nons de vous lire. Vous ouïtes dans la

derniere de nos actions ce qu'il en a

touchè dans le verſet precedent, où il

dit aTimothée que les ſaintes lettres le

peuvent rendre ſage a ſalut par la foy qui

eſt en Ieſus Chriſt. Maintenant pour luy

montrer la raiſon de ce merveilleux

effet qu'ila attribuè aux ſaintes lettres,

il luy en propoſe & lui en exalte ma

gnifiquement l'autoritè & luy declare

l'étenduë
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chap.l'étenduë admirable de leur vtilitè, &

* la fin a laquelle Dieu les a deſtinées, en

ces belles & excellentes paroiles; Toute

l'Ecriture eſt divinement inſpirée, & profi

tablea endočíriver,a convaincre,a corriger,

& a inſtruire ſelon iuſtice,afia que l'homme

de Dieu ſoit accompli , & parfaitement in

ſtruit atoute bonne œuvre. Vous y voyés
j premierement l'autoritè de l'Ecriture

quand il dit qu'elle eſt divinement inſpi

rée ; Secondement la plenitude de ſon

uſage , quand il aioûte qu'elle eſt profita

ble a endoctriner, a convaincre,a corriger,

& a inſtruire ſelon iuftice ». En troiſieſme

& dernier lieu il nous en découvre la

fin & le deſſein , & l'effet où elle tend,

en ces mots, afin de rendre l'hommede_

Dieu parfait & accomply a toute bonne ,

aºuvre .. Ce ſont là MesFreres,les trois

points, que nous nous propoſons de

traitter en cette action avec la grace

du Seigneur. Apportés y je vous prie

l'attention, que merite la hauteſſe &

l'importance d'un ſi beau ſuiet.

Premieremét ce que l'Apôtre dit que

l'Ecriture eſt diuinement inſpirée, ne

nous laiſſe aucun lieu de douter de

quelle
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quelle Ecriture il parle. l'avouë qu'il y chap.

a divers autres écrits au monde; cóme *

ceux des Philoſophes & des Orateurs

& des autres ſages ſoit du ſiecle ſoit de

l'Egliſe. Mais l'éloge que met ici l'Apô

tre,d'avoir étè inſpirès de Dieu, n'appar

tenant qu'aux ſeuls livres divins, que

nous appelons communément la Sainte

Fcriture , il eſt certain & reconnu par

tous les interpretes,que c'eſt d'eux qu'il

parle & non d'aucun autre. Ce qui pa

roiſt encore du nom qu'illeur donnoit

dans le verſet precedent,où il les appel

loit expreſſément les Saintes Lettres.

Car qu'il ſignifie maintenant par le

mot d'Ecriture ces meſmes livres qu'il

nommoitlà les Saintes Lettres, la liai

ſon & l'enchaiſneure de ſon propos le

montre évidemment. Toute la diffe

rence qu'il y a c'eſt que dans le verſet

precedent par les Saintes Lettres , qu'il

nomme indéfiniment, il n'entend pre

ciſément que les livres du vieuxTeſta

ment, en la lecture deſquels Timothée

avoit étè nourri des ſon enfance; au

lieu que dans nôtre texte parlant ex

preſſémét de toute l'Ecriture,il cóprend

-' 2 IIlOIl
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Chap.
III.

a mon avis ſous l'étenduë de ce nom，

& tous ces livres de l'ancienne allian

ce, dont il vient de parler, & de plus

encore ceux de la nouvelle, qui avoiéè

étè publiès, & étoient dans les mains

des fidelles,lors qu'il écrivoit cette épi

tre.Car que quelques uns,voire la plus

grande part des divins écrits, qui font

le volume du nouveau Teſtament,euſ

ſent deſlors étè compoſés & baillés a

l'Egliſe, la raiſon des temps le prouve

invinciblement; par ce que cette epî

tre ayâtétè écrite aRome èn la deuxieſ

me priſon de Saint Paul un peu avant

ſa mort,c'eſt a dire environ l'an 64. de

nôtre Seigneur comme nous l'avons

montrè autresfois, & comme nous lé

toucherons encore ci apres dans l'ex

poſition du chapitre ſuivant, ſi Dieu le

permet, il eſt clair premierement que

les autres divines epîtres de ce S.hom

me toutes écrites entre l'an 46. & 58.

ſelon le calcul le plus exact de la Chro

nologie, étoyent deſia entre les mains

des fideles ; Et les deux épîtres de

Saint Pierre pareillement ; Si ce qué

tiennent tous les écrivains de là

- - communion
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Eommunion Romaine eſt vray, qu'il chap.

ait ſouffert le martyre au meſme an & º

au meſme iour que S. Paul. Il y a auſſi

grande apparence que les trois pre

miers Evangiles,les Actes,& les epîtres

· de S. Iaques, de S. Iean & de S. Iude

fuſſent deſia en lumiere,& la choſe eſt

indubitable ſeló ce qu'en diſent la pluſ

part des anciens. Pour l'Apocalypſe, il

eſt certain que Saint lean ne l'eſcrivit

qu'aſſés long-temps apres, durant ſon

exil dans l'iſle de Pathmos environ l'an

94. & depuis encore ſon Evangile,lors

- quil fut de retour en Aſie. Ainſi voyés

vous, que tous les livres du nouveau

· Teſtament ſi vous en exceptés ces deux

de S. Iean , & peut eſtre encore quel

que peu d'autres, étant deſia en lumie

re,lors que S. Paul écrivoit ces paroles,

il les a ſans doute compris & embraſſés

ſous le nom d'Ecriture, quand il dit icy

que toute l'Ecriture eſt divinement inſpi

rée, puis qu'il ne pouvoit ignoret & n'i

gnoroit point en effet,qu'ils fiſſent par--

tie de cette Ecriture divine, dônt il ce

lebre ici & l'autoritè & l'utilitè excel

lente. Et cela doit eſtre ſoigneuſement

Partie 1 1, re ui , rquè,
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char remarquè, parce que non ſeulemét nos

1Il averſaires auiourd'huy prenent pour

unechoſe conſtante & indubitable,que

l'Apôtre parle ici des ſeuls livres du

vieux Teſtament 3 mais que quelques

uns des nôtres meſmes le leur accor

dent trop facilement a mon avis,& non

ſans quelque preiudice de la veritè. Au

reſte c'eſt en vain & ſans raiſon, & par

le ſeul mouvement d'une paſſion iniu

Duper.ſte, qu'un Cardinal le plus fameux diſ

Repli- puteur de la Cour Romaine reprend

que 3.º # -; • | | | . 2 - -

#ici nos Bibles de ce qu'elles ont traduit

Toute l'Ecriture, ayant ſuppleé l'article

•a, la qui manque dans le texte original,au

2 esp». lieu de dire Toute Ecriture comme il

pretend qu'il faut tourner les paroles

· de S. Paul; pour dire chaque partie de

l'Ecriture. Mais ſa pretention eſt vaine.

I'avouë que le mot d'Ecriture ou Ecritu

, es au pluriel ſe prend en deux façons .

• S. dans le langage des Rabbins des

iuifs fort communement , & dans les

livres du nouveau Teſtament pareille

ment vquelquefois pour le corps entier

de ces divins livres, comme quand nô

, tre Seigneur dit, que l'Ecriture me peut

| eſtre
-
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éſtre enfreinte, & ailleurs, que les Saddu-chap.

ciens erroyent ne ſachant pas les Ecritures. º

&S. Paul que l'Ecriture atout enclos ſous Matth.

pechè ; & ailleurs, que par la patience & '*** "

la conſolation des Ecritures nous avons eſ . Gal. 3.

perance ; quelquesfois pour les parties §.

de ce divin volume, & meſmes pour 16 #

les moindres, comme pour les ſenten- .

ces qui s'y liſent,pour les chapitres, &

pour les verſets , en quoy ces livres ſa

crés ont étè diviſés; comme quand S.

Marc dit, Ainſi fut accomplie l'Ecriture,

c'eſt a dire le paſſage de l'Ecriture, qui

dit, & il a étè mis au rang des malfaiteurs; Mare

& S. Luc lors que parlant de S. Philip-#.

pe,il dit qu'il commença l'inſtruction 35, .

de l'Ethiopien par cette Ecriture; c'eſt a

dire par le lieu d'Eſaye qu'il venoit de

rapporter i & ainſi fort ſouventailleurs.

D'où s'enſuit que le texte de l'Apôtre

étant couchè comine il eſt, dans l'ori

ginal ſe pourroit prendre s'il n'y avoit

autre choſe, en I'un ou en l'autre ſens;

pour dire, ou toute l'Ecriture, c'eſt adire

le corps entier de l'Ecriture Sainte tel,

qu'il étoit lors que Saint Paul écrivoit

· cette epître, ( comme nôtre Bible l'a

- • | R z traduit)
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chap. traduit ) ou pour dire toute Ecriture,c'eſt

ºl adire toutes & chacune de ſes parties,

tous ſes livres, tous ſes chapitres, tous

ſes verſets iuſques aux moindres, com

me l'entend ce Cardinal : étant clair

que tout cela pris ſoit en gros, ſoit en

détail a étè inſpirè de Dieu,& que pas

· une de ces ſacrées Eſcritures ne vient

· d'ailleurs que de l'Eſprit de Dieu. Mais

| bien que la parole de l'Apôtre puiſſe

recevoir ce deuxieſme ſens , neant

• moins la ſuite de ſa penſée ne le peut

ſouffrir , & l'exelut neceſſairement.

Car il dit que toute cette Ecriture, de la

façon qu'il l'entend, eſt profitable a en

dočtriner, a convaincre, a corriger, a in

ſtruire afin que l'homme de Dieu ſoitpar

fait. Or il eſt évident , que tous les

verſets de l'Ecriture ne peuvent pas

ſervir chacun a tous ces uſages; l'un eſt

propre a enſeigner, & non a conuain

cre; l'autre a inſtruire en iuſtice,& non !

a corriger; Chaque petite partie de ces

divins livres a ſon uſage,je l'avouë & il

, ne s'y trouve rien d'inutilc , Mais ce

ſeroit une choſe ridicule de dire qu'il

· n'y ait en tous ces livres aucun ſi petit

verſet,
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verſet,qui ne contienne toutes ces qua-chap.

tre excellentes utilitès ici repreſentées **

par l'Apôtre, & meſme dans un ſi haut

degrè qu'il puiſſe faire ce qu'il aioûte,

aſſavoir rendre l'homme de Dieu parfait

& accompli en toute bonne œuvre ». C'eſt

pourquoy nos interpretes pour eviter

cet écueil, & ne pas faire dire a S. Paul

une choſe abſurde& deraiſonnable,ont

tres-ſagement fait de traduire toute l'E

criture ; & non toute Ecriture, comme ce

Cardinal pretend qu'il falloit dire

contre la lumiere évidente de la veritè:

étant clair que cette riche & parfaite

vtilitè,que l'Apôtre attribue ici a l'Ecri

ture, convient bien a ſon corps entier,

mais non a toutes & a ehaſcune de ſes

plus petites parties Et quant a ce que

cet adverſaire allegue au cótraire quel

ques raiſons & obſervations de gram

· maire,ce n'eſt qu'un vain & inutile ef

· fort où il y a plus de bruit & de piaffe,

que de force & d'effet. Il dit que le mot , .

de tout mis ſans article, comme ileſt#

ici employè ne ſe prend iamais pour ºsi a
dire tout entier, s'il n'eſt appliquè ou a un la fin.

nompropre, & qui ſe ſerve d'article a ſoi

R 3 ' meſme,

•



262, Sermon X X V I I.

chap. mefme,comme quand il eſt dit dans l'E
III.

- vangile » t0t4le Ieruſalem , pour fignifier

Ieruſalem toute entiere ou a un nom ap

pellatifjoint a un propre, comme quâd

il eſt dit toute la maiſon d'Iſraël, pour

ſignifier Iſraël tout entier le veux que

cela ſoit ainſi qu'il le poſe. Mais com

ment ne voit il pas, qu'il s'enferre dans

ſes propres armes,.& ſe deffait de ſa

propre eſpée. Car qui ne ſçait que le

mot d'Ecriture , qui ſelon la raiſon de

ſon origine eſt appellatif & vague &

indeterminè pour ſignifier generale

ment tout écrit quel qu'il ſoit ou hu

main,ou divin,a étè reſſerrè & reſtraint

par l'uſage des Hebreux premieremét,

& puis apres par celuy des Chrétiens, a

ſignifier ſeulement & particulieremét

les livres divins, a cauſe de leur grande

& incomparable excellence : de ſorte

qu'en ce ſens c'eſt le nom propre de

ce livre & non un nomappellatifcom

mun a tous écrits ; Et cela meſme eſt

encore arrivè au mot de Bible , qui

étant commun de ſa nature, & ſigni

fiant generalement des livres, eſt auſſi

devenu le nom propre des Ecritures

celeſtes;
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celeſtes; & au mot, de Seigneur qui ſe Chap,

prend a toute heure dans le langage de

l'Ecriture & de l'Egliſe pour Dieu pro

prement& preciſément. Si le mot de

toute ſe peut donc prendre pour toute »

entiere lors qu'il eſt appliquè a un nom .

propre , comme nous l'accorde ce

Cardinal, certainement il eſt clair qu'é

ce lieu de l'Apôtre, où il eſt appliquè

au nom d'Ecriture qui eſt propre &

noncommun,il peutſans dificultè eſtre

pris pour dire toutel'Ecriture, ou l'Ecri-a

III.

4 /77ef

ture entiere ». Mais(dit-il)les Apôtres m p.

& Evangeliſtes n'uſent iamais du mot**

d'Ecriture en ce ſens, qu'ils n'y aioû

tent l'article. Outre que cette reſpon

ce détruit la regle qu'il vient de nous

donner lui meſme ; Ie dis encore que

l'une & l'autre faſſon d'employer les

noms propres ou avec l'article, ou ſans

l'article, étant permiſe dans la langue

Grecque, où ces ſaints autheurs ont

écrit, s'ils ont usè par tout ailleurs de

la premiere, il ne s'enſuit pas que Saint

Paul n'ait peu en ce lieu ſe ſervir de la

ſecôde auſſibien que d'autres Ecrivains

Grecs, comme Clement Alexandrin

R 4 dans
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ehap. dans cette parole celebre, qu'il rappor

uº te ſous le nom de S. Pierre ; Nous ne »

clem. diſons rien ſans Ecriture, où il eſt évident

# que le mot d Ecriture bien que ſans ar

§ # ticle ſignifie l'Ecriture Sainte par excel

# eſ lence. Mais je dis en ſecond lieu, que

# ce que l'adverſaire avance, que iamais

º7* les Apôtres n'employent le mot d'Ecri

ture ſans article pour ſignifier les Ecri

tures de Dieu par excellence, ſe treuve

faux. S. Paul en a ainſi usè deux fois

dans l'Epître aux Romains ; dans le

premier chapitre, quand il dit , que

· Dieu avoit promis l'Evangile par les Pro

a phetes dans les Ecritures ſaintes, " & dans

# le dernier , que le myſtere de Chriſt a étè

#- manifeſtè par les Eèritures Prophetiques.

*# Dans l'un & dans l'autre de ces paſſa

Rom. ges le mot d'Ecritures eſt mis ſimple

#* ment ſans aucun artic'e : comme ceux,

#az, qui entendent le Grec s'en pourront aſ

ººº ſeurer en conſultant l'original. Et il ne
2ºzav». - - -

" ſert de rien de dire que les mots de »

ſaintes & de Prophetiques qu'aioûte l'A

pôtre, reſtreignent & approprient les

Ecritures a celles de Dieu. Car le mot

de divinement inſpiree-2 , qu'il aioure

auſſi

-
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|

auſſi en ce lieu, ne reſſerre t-il pasſem-chap.
blablement le mot d'Ecriture , le ren- IIi.

dant propre de commun qu'il eſt natu

rellement pour ſignifier la ſeule Ecriture

de Dieu ? Soit que nous le conſtruiſions,

comme l'interprete Latin& le Syrien,

& quelques gens doctes , pour dire,

Toute l'Ecriture divinement inſpirée, eſt

auſſi utile a endoctrimer ? Soit que nous

le prenions, comme nos Bibles & la

plus part des interpretes Grecs , pour

dire,que Toute l'Ecriture eſt divinement

inſpirée & profitable a endoctriner Enfin

pour ôter tout moyen d'échapper a

l'adverſaire, a ces deux paſſages de S.

Paul j'aioûte celuy de S. Pierre , où il

dit auſſi ſans aucun article tout de meſ

me que l'Apôtre dans nôtre texte. Tou- .

teprophetie d'Ecriture (âu lieu de dire de

l'Ecriture,) n'eſt point de particuliere de- |

claration. " Et ce que répond le Car- r -

dinal, que ces mots ſignifient toute #sprophetie Ecrite, eſt faux & abſurd; #eſpº -

étant évident que le S. Apôtre parle,

non generalement & indefiniment de

toute prophetie miſe par écrit, (car il y

en avoit &y en a encore grandº# \

-"

Grotiuſ,
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Chap.

· IIl.

Iacq. I.

I7.

de Payennes, auſquelles le diſcours de

Saint Pierre ne peut eſtre appliquè ſans

blaſpheme ) mais particulierement &

preciſément des propheties de l'Ecri

ture Sainte. Soit donc conclu malgrè

toutes les vaines ſubtilitès de cet ad

verſaire , que S. Paul entend ici l'E

criture entiere ; & que partant nos Bi

bles ont tresbien traduit ce paſſage en

ces mots, Toute l'Ecriture eſt divinement

inſpirée. Et je ne penſe pas, quoy qu'il

diſe qu'avant luy il y ait jamais eu au

cun Docteur Chrétien qui ne l'ait ainſi

entendu, ou qui ait pris cette Ecriture,

a laquelle S. Paul donne ces grands elo

ges, non de toute l'Ecriture en corps,

mais de chacun de ſes verſets en details

qui eſt l'extravagante interpretation,

où ce Cardinal nous veutreduire avec

que les menuës chiquaneries de ſa

grammaire chimerique. La premiere

qualitè que l'Apôtre donne a cette

Ecriture Sainte, c'eſt qu'elle e# divine

ment inſpirée. Il eſt bien certain, que

les hommes n'ont jamais rien écrit de

vray, & de bon qui ne vinſt de Dieu,

l'unique ſource de la veritè, & leº#
- 6S
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des lumieres d'où deſcend toute bonne do-chap.

nation; de ſorte que ſi nous treuvons

dans les livres, ſoit des fideles , ſoit

meſme des Payens , quelques choſes

belles,& propres a nôtre edification, il

faut les rapporter toutes a ce Soleil,

comme autant de rayons ou d'étincel

les coulées de ſa plenitude; & recon

noitre avec Elihu en Iob que c'eſt l'in

ſpiration du Tout-puiſſant qui les rend en

tendus. Mais ce que l'Apôtre dit ici de

l'Ecriture,# eſt toute inſpirée de »

Dieu, ſignifie beaucoup plus que cela.

Car il entend premierement qu'il n'y a

rien dans ces livres, qui ne ſoit divin,au

lieu que les plus excellens & les plus

achevés ouvrages des hommes portent

tous diverſes marques de l'infirmitè de

leurs auteurs ; s'y treuvant toûiours

ou des erreurs, ou des ignorances, ou

des baſſeſſes. Puis apres bien que Dieu

ſoit l'autheur des veritès que les autres

écrivains ont prononcées dans leurs

livres,neantmoins ils ne les ont pas re

ceuës de luy en la meſme ſorte,que les

Prophetes en ont appris celles qu'ils

nous ont laiſſées dans l'Ecriture. Car

III.

Iob 32.

8.

Dieu
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Chap.

III.

Dieu n'a inſtruit les premiers que par

l'entremiſe des cauſes ſecondes, leur

mettant divers enſeignemens de la ve

ritè devant les yeux, ſoit ceux qu'il a

formés en la nature,ſoit ceux qu'il a re

velès en la grace gouvernant cependât,

touchant & ouvrant leur eſprit pour y

faire entrer ces images de ſa ſapience,

| autant quc ſa providence l'avoit or

| donnè. Mais il inſpiroit les auteurs des

| livres ſacrés d'une toute autre maniere;

formant immediatement lui meſme

dans leurs cœurs les images des choſes

| celeſtes, qu'il leur a revelèes, & leur

mettant dans l'eſprit iuſques aux paro

les, qu'ils ont emploiées pour les expri

mer; de ſorte qu'a vrai dire, c'eſt luy

qui de ſa bouche ſacrée leur a dictètou

te cette admirable ſapience dont leurs

écrits ſont remplis. Ils n'ont étè que

comme la main ou la plume dont il s'eſt

ſervi pour en coucher tous les myſteres

par écrit; ainſi que l'Apôtre S. Pierre

nous l'explique bien clairement,quand

il dit, que la Prophetie n'a point étè iadis '

apportée par la volontè humaine; mau que

lesSaints hommes de Dieu ont parlè étant
\

2.Pierr.

I - 2 I •

pouſſés
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pouſſés du S. Eſprit. D'où vient que les chap.

Apôtres ne feignent point de dire des !ti.

choſes qu'écrivent les Prophetes, que

c'eſt Dieu qui parle ;Seigneur, tu es le Dieu#

qui as fait le ciel & la terre; qui as dit par "

La bouche de David ton ſerviteur; Et le

S. Eſprit a bienparlè par Eſaie, & ailleurs Aaa»

en general, Dieu a jadis parlè aux peres *f .

par les Prophetes a pluſieursfois & en di- Hebr.1.

verſes manieres. Et les Prophetes meſ-*

mes ſentans bien cette operation de

l'Eſprit de Dieu en eux, le teſmoignent Eſ .

hardiment des l'entrée de la pluſpart 1 & 2.

de leurs diſcours; Le Seigneur a parlè, "

dit Eſaie ; &, la parole du Seigneur ad

dreſſée a Eſaie, a oſée, a Amos ; & ainſi

des autres. Et il en eſt de meſme des

Ecrivains du nouveau Teſtament.Ainſi

voiés vous comment l'Apôtre met l'E

criture dans le trone d'une autoritè

ſouveraine,bien haut au deſſus de toute

la dignitè des choſes du monde, ſoit

terriennes, ſoit meſme celeſtes. Car

puis que la Maieſtè de Dieu eſt elevée

d'une eſpaceimmenſe & infini au deſ

ſus de toute la gloire non ſeulement

desſages,des Philoſophes,des Pontifes,

- des

- ,
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èhap.
III.

· plus de reſpect & decreance, que tou

pourquoi nôtre S. Apôtre aſſenrè que

des Roys,& des Monarques du mondes

mais auſſi des Anges & des Archanges,

des Cherubins & des Seraphins,& de

toutes les puiſſances & ſeigneuries, qui

ſe nomment ou ſe connoiſſent dans les

cieux; il eſt indubitable que l'Ecriture;

qui eſt ſa parole conceuë dans ſon eter

nelle intelligence , inſpirée dans les

cœurs des hommes par ſon Eſprit, &

prononcée de ſa bouche, & écrite par

maniere de dire de ſa propre main, eſt !

mille & mille fois plus venerable, &

d'une autoritè plus grande & plus ſa

crée,que la doctrine,ou les ſentimens

de quelques creatures que ce puiſſe

étre,une ſeule petite ſentence de ces di

vins livres merite incomparablement

tes les definitions & reſolutions, que

tous les arreſts & decrets ſoit des Prin

ces, ſoit des Docteurs, ſoit des Papesa

ſoit des Conciles, ſoit des Anges &

meſmes de l'aſſemblée, s'il s'en pou

voit tenir une, de tout ce qu'il y eut

jamais d'hommes ſur la terre,& de tout

ce qu'ily a d'Eſprits dans les cieux.C'eſt

ſon

/



- ſur l'Ep.1 I. a Timothée. 27i

ſon Evangile n'eſtoit autre choſe que la Chap.

doctrine de cette divine Ecrirure, ne *

feint point de foudroier , tout ce qui

voudra entreprendre de choquerou de

tranſgreſſer ſa predication , laſchant

genereuſement voire deux fois coup ſur

coup, cette terrible& vrayement ma- . '

gnifique parole ; Quand bien nous meſ-#.

mes,ou un Ange du ciel vous evangeliſeroit "

º outre ce que nous vous avons évangelisè,

qu'il ſoit anatheme. Et c'eſt ici nôtre

gloire, Freres bien aimés, & l'inebran

· lable fondement de nôtre religion, qui

, la ſepare d'avec toutes les autres; c'eſt

que nous ſçavons que c'eſt Dieu qui a

parlè a nous,les enſeignemés,d'où nous

avons puisè toute nôtre foy n'étant

autres que les Ecritures divinement in

ſpirées Mais comme leurautoritè eſt

ſouveraine ; auſſi eſt leur utilitè admi

rable. Et en cela comme en toute autre

choſe,ſe deſcouvre la divine ſageſſe de

l'auteur, qui nous les a donné s , non

pour la ſatisfaction de nôtre , urioſitè,

ou pour nous chatouiller d in vain

plaiſir, qui eſt le but de la pl nart des

écrits humains, mais pour no e profit,

- & qui
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Chap.

HII.

$

& qui s'étant proposè ce deſſein les a

tellement formées & aſſorties de tout

ce qui s'y rapporte, qu'elles contiennét

abondamment toute l'utilitè qui nous

eſt neceſſaire, & ne contiennent rien

qui n'y ſerve. C'eſt ce que nous montre

· l'Apôtre , quand il aioûte que cette

Ecriture divinement inſpirée eſt profi

table a endoctriner, a convaincre , a cor

riger,a inſtruire ſelon iuſtice, ou, comme

porte l'original , a l'enſeignement, a la

reprehenſion, a la correction, & a l'inftru

étion en iuſtice. En ces quatre parties

il a ſommairement compris tous les

uſages de l'Ecriture. Il met l'enſeigne

ment devant les autres;parce qu'en effet

c'eſt par là qu'il faut commencer,& tra

vailler avant toutes choſes a nous don

ner la connoiſſance de la veritè,qui eſt

la lumiere & l'adreſſe de nôtre vie &

ſans laquelle il n'eſt pas poſſible de rien

faire qui vaille dans la pietè. Il met

enſuite la reprehenſion , parce que ce

n'eſt pas aſſés d'enſeigner le bien,ii faut

auſſi reprendre le mal, dont les eſprits

des hommes ſont le plus ſouvent pre

venus,& redarguer & convaincre leurs

- CffcuIS,'
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| erreurs. La correction qu'il aioûte eſt chap.

preſque la meſme choſe, ſinon qu'il º

ſemble que reprendre ſoit le moyen,&

la correction la fin. Car c'eſt our cor

riger les hommes, qu'on les reprend.

D'autres y mettent cette difference,

, que reprendre ou convaincre ſe rapporte

aux erreurs grieves,& aux pechés enor

mes, quand vous en découvrès l'hor

reur & contraignés ceux qui les com

mettoient, ou les deffendoient impu

demment de les reconnoiſtte ; au lieu

que corriger ſignifie redreſſer & rame

· ner doucementau devoir ceux qui s'en

écartoient par infirmitè , & fragilitè

& avec quelque ſentiment & quelque

honte de leur propre faute. Enfin in

struire en iuſtice, que l'Apôtre a ici ran

gè au quatrieſme lieu , vaut autant que

, former les mœurs a la vraye juſtice &

ſaintetè, qui comprend la pietè envers

Dieu, & tous les§ de la charitè

envers les hommes.Il me ſemble que la

diſtinction que quelques interpretes

font en ce lieu,n'eſt pas a mépriſer; qui

veulent que les deux premiers articles

ſe rapportent a la connoiſſance, & les

Partie I I. S deux
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Chap.

lII.

deux autres a l'actions Pour la connoiſ

ſance il faut ſçavoir la veritè, & ſe don

ner garde de i'erreur. L'Ecriture pour

· voit au premier en nous enſeignant, &

au ſecond en nous reprenant & con

vainquant Pour l'action, il faut d'un

côtè ſe retirer du mal , & s'en abſtenir;

· & de l'autre faire du bien & s'y adon

· ner. L'Ecriture ſatisfait a l'un en nous

corrigeant, & a l'autre en mous inſtrui

ſant en iuſtice.Mais il ſe peut bien faire

· auſſi que l'Apôtre n'ayt pas conſiderè,

ces choſes ſi ſubtilement, & qu'il ait

· ſimplement voulu nous ſignifier en ge-.

neral, que l'Ecriture ſert a nous enſei

gner ce qui appartient a nôtre devoir,

ſoit pour la creâce,ſoit pour les mœurs,,

& a nous découvrir le mal, ſoit de l'er

reur, ſoit du pechè, & non ſeulement

· cela, mais qu'elle eſt meſme propre

pour nous retirer du mal en nous le

faiſant haïr,& pour nous former au bié

en nous faiſant aimer& embraſſer l'e

ſtude de la iuſtice & de la ſaintetè

Chréticnne. Vous voiés combien eſt

grande l'étenduë des uſages de l'Ecri

ture , n'y ayant rien ncceſſaire a la

- , t. , .. conduite

-,
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conduite de la vie a quoy elle ne ſerve. chap.

Et il n'y a qu'elle ſeule a qui cette º

louange appartienne ; L'experience

nous ayant aſſés montrè combien la

philoſophie, & toutes les autres diſci

plines des hommes ſont inutiles & mal

· propres ſoit a nous enſeigner la veritè

des choſes divines, ſoit à nous décou

vrir les erreurs contraires, ſoit a refor

mcr nos mœurs, ſoit enfin a nous dreſ

ſer & façonner ala vraye vertu. Reſte

que nous conſiderions pourquoi & à

quel deſſein le Seigneur a voulu ainſi

former l'Ecriture,capable de tant d'ex

cellens uſages. C'eſt ce que leS.Apôtre

· nous apprend dans les dernieres paro

, les de nôtre texte, lors qu'apres avoir

dit que l'Ecriture eſt profitable a toutes

ces choſes, il aioûte enſuite, Afin que

l'homme de Dieu ſoit accompli & parfaite- .

ment inſtruit à toute banne æuvre. Il eſt Deut.

clair que dans l'Écriture les Prophetes#.

ſont appellés les hommes de Dieu. La .

Loy de Moïſe homme de Dieu, Reque-ºſº#

ſie de Moiſe homme de Dieu , & vous#

ſçavés que dâs l'hiſtoire de la vie d'Elie, # # º

& d'Eliſée ils ſont fort ſouvcnt ainſi #º-

- S 2 nommés,
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chap. nómés,& ce mot étoit ſi familier al'an

º cien peuple en ce ſens que ceux qui .

parloiét aux Prophetesles qualifioyent

2. Pier. ordinairementainſi, Homme de Dieu, le

#... Roy a dit que tu ayes a deſcendre. Homme

de Dieu je te prie que tu faces cas de ma

vie. Et S. Pierre nomme en general

tous les Prophetes a qui le Seigneur a

inſpirè ſes Ecritures lesſaints hommes de

· Dieu. I'avouë que l'Ecriture dit quel

quesfois des choſes de Dieu pour fignifier

des choſes grandes & excellentes, &

comme nous parlons dans nôtre com

munlangage des choſesdivines, ou ange- .

liques; comme au contraire elle nom

me pour la meſme raiſon des choſes

d'hommes, c'eſt a dire humaines, celles

qui ſont mediocres, baſſes & commu

nes. D'où il pourroit ſembler a quel

cun que Moïſe, Elie & les autres Pro

phetes ayant étè des perſonnes admira

bles & extraordinaires, & doiiées d'une

connoiſſance & d'une vertu excellente

& relevèe au deſſus de la portée com

· mune des hommes, ils auroient étè ap

pellès hommes de Dieu a cauſe de cela.

Mais en effet ce n'eſt pas là le ſens ni la

raiſon
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raiſon de ce nom;& fi ce l'étoit, il n'y chap.

a point d'apparence que ni l'Ecriture

ni le peuple de Dieu qui n'étoit pas for

mè a la flaterie, en euſt usè ſi ſouvent &

ſi ordinairement. Il faut donc remar

quer que les Hebreux, employoyent

le mot d'homme pour dire ſerviteur, ou

officier ; comme quand nous liſons en

III.

tant de lieux,les hommes de Saul,les hom- 1. sam.

mes de David, c'eft a dire leurs ſervi-#
- ſ .

teurs,& comme nous diſons leurs gens & , .

& cette façon de parler eſt paſſée dans#

nôtre langage vulgaire, où nous avons

accoûtumè de dire l'homme de quelcun

pour ſignifier ſon ſerviteur. C'eſt iuſte

ment en ce ſens que les Prophetes ſont

nommès les hommes de Dieu, c'eſt a dire

ſes ſerviteurs ou ſes miniſtres, envoyès

& agiſſans par ſon ordre, & pour ſes

affaires. Et parce que les predicateurs

de l'Evangile, & les conducteurs ou

Paſteurs de l'Egliſe Chrétienne ſont

auſſi les ſerviteurs de Dieu & les mini

ſtres du Seigneur par luy envoyès & é

tablis pour declarer ſa volontè & ſes

myſteres a ſon peuple, S.Paul qui imite

par tout le ſtile de la langue Sainte , &

4773. I5•.

12 •

s 3 employe
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char. employe les choſes & les paroles de

º l'ancien teſtament a l'uſage du nou

veau , les nomme auſſi hommes de Dieu,

pour la meſme raiſon& au meſme ſens.

, c. Ainſi parlant ailleurs a Timothée , O

# hommede Dieu ( dit-il)fui les convoitiſes

charitè, patience , & dehommairetè. Qui

| eſt donc cet homme de Dieu, dont il dit

, ici que la perfection eſt la fin & l'ouvra

| / ge de l'Ecriture ? Certainement c'eſt le

- Pafteur de l'Egliſe Chrétienne, le mi

. niſtre de l'Evangile, en un mot l'Eveſ

que,ou le preſtre, celui la meſme qu'il

2.Tim. appelloit ci devant le Serviteur de Dieu

*** au meſme ſens & pour la meſme raiſon,

Il ne faut pas (diſoit-il ) que le ferviteur

de l'avarice,& pourchaſſe iuſtice,pietè ,foy,

du Seigneur ſoit debateur , mais qu'il ſoit

- doux envers tous, propre a enſeigner, &

fupportant patiemment les mauvais. L'E

criture a étè fournie & enrichie des

· choſes neceſſaires aux uſages cy devant

repreſentés,afin que les Paſteurs de l'E

· gliſe ſe forment en ſon école a toutes

les fonctions de leur miniſtere; afin (dit

l'Apôtre ) que l'homme de Dieu , ſon

miniſtre,ſoit accompli, c'eſt adire parfait

· a cct

- •
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a cct égard, ayant tout ce qu'il luy faut Chap.
| pour s'acquiter dignement de ſa char- 2 II

ge, ſans qu'il luy manque rien de ce qui

eſt requis pour en exercer toutes les

fonctions. Car le mot employè dans érnet

· l'original ſignifie proprement ce qui eſt

fourni de toutes les parties neceſſaires

| a la conſtitution de ſon eſtre bien ioin

tes & aiuſtées enſemble en telle ſorte,

qu'il n'y reſte rien de vuide.Ce qui ſuit,

& parfaitement inſtruit a toute bonne œu

vre,n'eſt aioûtè que pour éclaircir & é

tendre d'avantage ce meſme ſens. Car

la bonne œuvre,dont il parle ſe doit par

ticulierement rapporter au travail& a

: la charge du Saint Miniſtere, qu'il ap

pelle ailleurs une œuvre belle & excel

lente, Siquelcun (dit-il)a affeétion d'eſtre ， Tim.
Eveſque , il deſire une œuure excellente. 3 - I .

Mais parce que ce miniſtere comprend

pluſieurs fonctions tres diverſes,l'enſei

, gnement, l'exhortation, la cenſure, la

conſolation, la demonſtration de la

veritè, la refutation du menſonge, la

conduite des ames , l'adminiſtration

de la diſcipline, & autres ſemblables ; a

cauſe de cette diverſitè, l'Apôtre dit

- S 4 que
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Chap.

III.

que l'Ecriture rend le Paſteur inſtruit a

toute bonne œuvre, c'eſt a dire qu'il n'y

a pas une de toutes ces bonnes & ſain

tes actions, ou fonctions de ſon mini

| ſtere, a quoy elle ne puiſſe le former

en perfection.Elle luy fournira de quoi

inſtruire l'ignorant, de quoi conſoler

l'affligè, de quoi confondre l'impu

dent,de quoi ramener les devoyès, de

quoi convaincre les contrediſans.Dans

toute la multitude de ces bonnes &

ſaintes œuvres, auſquelles ſon miniſte

re eſt deſtinè, il n'y en a pas une,dont

ce divin livre ne puiſſe le rendre par

faitement capable. Telle eſt Freres

bien aimès, la doctrine de l'Apôtre,

qui en ce peu de paroles iuſtifie pre

· mierement l'Ecriture de tous les cri

mes, dont nos adverſaires l'accuſent.

Ils diſent qu'elle n'a nulle autoritè,

envers nous que celle que luy donne

le teſmoignage de l'Egliſe, c'eſt a dire

comme ils l'entendent, des Paſteurs

vivans au temps de chacun de nous.

S.Paul au contraire ayant proteſtè il y

a ſi longtemps, qu'elle eſt toute inſpirée

de Dieu, a deſlors établi, qu'elle a de

par
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|

par elle meſme & en vertu de ſon ori

gine propre une ſouveraine autoritè

ſur nous, quand bien nul des hommes

du monde ne lui rendroit aucun teſ

moignage de ſa divinitè. Ils diſent

qu'elle eſt obſcure & ambiguë & plene

, de tenebres. Comment cela, puiſque

S. Paul crie, qu'elle eſt propre a enſei

gner ? Ils tiennent que ce n'eſt pas a

elle , mais au Pape a preſider dans les

aſſemblées, où l'on travaille a éclair

cir la veritè, a reformer les abus , & a

guerir les vices.Saint Paul luy conſerve

cette dignitè , en ſoûtenant qu'elle eſt

Cha

#.

profitable a endoctriner, a reprendre,

a corriger,& a inſtruire. Ils diſent que

c'eſt un livre écrit par occaſion,ſur cer

taines rencontres particulieres,& non

avec deſſein de nous y donner l'inſtru

ction & la regle de nôtre foy. S. Paul

-

dit clairement qu'elle a étè inſpiréc

de Dieu & formée comme clle eſt afin

de rendre les Evcſques & Paſteurs par

faits & accôplis a toute bonne œuvre.

Ils diſent que les Eveſques l'achevent

& l'accompliſſent,aſſavoir par le moyé

de leurs traditions ; & S. Paul dit que

- · c'eſt

A
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· chap. c'eſt elle,qui acheve,qui parfait, & ac

º! complit les Eveſques. Ils diſent que

/ † une lettre de creance , pour nous

· adreſſer aux Paſteurs qui en ſont les

porteurs,afin de leur demander inſtru

· ction. S. Paul nous montre que tout

· au rebours elle s'adreſſe premierement

& principalement aux Paſteurs & leur

enſeigne l'inſtruction qu'ils ont a nous

donner. Et puis qui ouït jamais dire

qu'une lettre de creance ſoit propre

ou utile a enſeignera reprendre,a cor

riger, & a inſtruire ? Enfin ils diſent

· qu'elle ne contient pas toutes les veri

· tès,que les Paſteurs doivent enſeigner

' a leurs troupeaux pour les conduire a

la vie eternelle, & que s'ils ne leur

bailloient que ce qu'ils apprenent en

ſon école , ils demeureroient en che

min : & ramaſſent quantitè de choſes

qu'ils pretendent eſtre neceſſaires au

ſalut, qui ne ſe tréuvent point dans l'E

criture.Comment s'accorde cela avec

que le texte de S. Paul, qui porte que

l'Ecriture eſt propre a enſeigner, & a

inſtruire,a reprendre & a corriger,afin .

que l'homme de Dieu ſoit parfait , &

- · preparè
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preparè a toute bonne œuvre?L'homme chap.

c'eſt a dire le miniſtre de Dieu,qui n'en

ſeigne pas a ſon troupeau toutes les

· choſes neceſſaires a ſalut, & qui en ou

blie quelques unes des plus eſſentielles,

eſt il parfait ? eſt il accompli a toute

l'œuvre de ſon miniſtere ? Nenni cer

tes. Car la fin & la perfection du ſaint

miniſtere eſt de ſauver les hommes, ce

qui ne ſe peut ſi vous ne leur baillés

toutes les choſes neceſſaires au ſalut. Il

eſt donc évident qu'un hóme de Dieu,

un Paſteur ou un Eveſque parfait, &

accompli a toute bonne œuvre enſei

gne a ſes brebis toutes lcs choſes nc

ceſſaires au ſalut. Or un Paſteur qui a

bien étudiè les Saintes Ecritures & qui

met en pratique dans l'exercice de ſa

charge tous leurs enſeignemens , &

toutes leurs inſtructions eſt un mini

ftre de Dieu parfait & accompli a

l'œuvre de ſa charge. Hl faut donc dire

de neceſſitè qu'il baillc fidelement a

ſon troupeau toutes les choſes neceſ

ſaires au ſalut,ſans en obmettre aucune.

D'où s'enſuit que l'Ecriture les con

tient toutes,puis qu'elle eſt capable de

_/ - le

N |

III.
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| chap.

lII.

le rendre ainſi parfait & accompli.Car

Saint Paul nous montre que c'eſt là le

deſſein de l'Ecriture, qu'elle a étè faite

& donnée pour rendre un tel ouvrier

accompli.Elle a (dit-il) étè inſpirée de

· Dieu ; elle eſt propre ou profitable a

enſeigner , a reprendre a inſtruire.

Pourquoi ? Affn (-dit-il) que l'homme_ .

de Dieu ſoit parfait. Cette perfection

eſt le deſſein & de Dieu & de l'Ecritu

re , & de l'ouvrier & de l'ouvrage.

I'avouë que les ouvrages des hommes

ne ſont pas toûiours capables des effets

où ils les deſtinent ; parce que ſouvent

ou leur ignorance ou leur pauvretè eſt

cauſe qu'ils ne les ont pas aſſortis de

toutes les parties neceſſaires a leur.

· deſſein. Mais la ſageſſe & la puiſſance

infinie de Dieu, ne nous permet pas

d'avoir quelque ſemblable ſoupſon de

lui. Puis que ſon Apôtre nous declare

que le deſſein de ſon Ecriture eſt de

rendre ſes miniſtres parfaits en l'œuvre

de leur miniſtere; tenons pourindubi

table , qu'elle a toutes les parties re

quiſes a leur donner cette perfection;

qu'elle contient par conſequent toutes

1 - - les

«

,
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les chôſes neceſſaires au ſalut des hom- Chap.

mes. Car s'il luy en manquoit aucune, º

il eſt évident qu'elle ne pourroit faire

un parfait miniſtre; qui eſt neantmoins

· ſa vraie fin ſelon l'intention de Dieu

& l'expreſſe declaration de ſon Apô

tre. Que diſent nos adverſaires a cela? Du Per

Ils diſent que l'on ne ſçauroit prouver#

· le Bateſme & la S. Cene par le vieux ess.

Teſtamentsque partant l'Ecriture,quoi*

que nous puiſſions dire n'eſt pas parfai

te. Mais c'eſt prendre S. Paul a partie

& diſputer contre nôtre concluſion,au

lieu d'en reſoudre la preuve. Ioint que .

leur obiection eſt ridicule ; & ſuppoſe

que l'Apôtre par toute l'Ecriture n'en

tend que l'ancienne& non aucune par.

tie de la nouvelle;ce qui eſt faux com

me nous l'avons montrè au commen

cement, & comme quelques uns meſ-#

me de leurs plus illuſtres écrivains en ſur #

ſont d'accord, qui comprenent les li-º

vres du nouveau Teſtament, où ces

deux Sacremens ſont clairement en- »

ſeignès, ſous l'Ecriture dont il eſt iciPuPer

parlè. Ils diſent encore * qu'vtile eſt#.

autre choſe que ſuffiſant ; & s'égayent#.
A a le **5*
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chap. a le prouver au long Qui en doutes

* Mais auſſi n'argumentons nous pas de

l'utilitè de l'Ecriture a la ſuffiſance.º

l'avouë que cela ſeroit ridicule; Mais

nous concluons ſa perfection de celle

de ſon effet , comme ſij'induiſois qu'un

livre contient toute la philoſophie de

ce que ſa lecture auroit rendu un hom

, me maiſtre accompli en cette ſcience,

& capable de l'enſeigner parfaitement.

Et quant à ce que l'Apôtre dit, que

· l'Ecriture eſt profitable ou vtile ou com

ºLexie me les grammairiens * expliquent ce

mot,commode& propre a enſeigner , iI
Gracol.

"Uetº86 - - • , ^ - 2 - - -

soix - ne veut pas nier pour cela qu'elle ſoit
puo», cö- • •r : ni enrºnſ -- ---° - i n * . º,

#ſuffiſante; ni entendre qu'elle ne nous

§ donne qu'une partie ſeulement des en- .

" ſeignemens divins; Car ce qu'il aioûte

montre invinciblement le contraire.

Mais il ſignifie ſimplement par ce mot,

quel eſt l'uſage, quelle fruit & lepro

fit, qui ſe peut tirer de l'Ecrituresa quoi

elle eſt bonne,& a quoi elle peut ſervir

aun miniſtre de Chriſt,tel qu'étoitTi

· mothée. S'ill'étudie & la croit , voici

(dit-il) le profit & le bien qui luy en

reviendra ; C'eſt qu'il y apprendra ce

qu'il
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qu'il doit enſeigner aux autres;& com-chap.

ment il faut refuter l'erreur , & re- Ill

prendre les pecheurs , & reformer les

mœurs, & conſerver la pietè, ou la ré

tablir quand elle eſt deſchuë. Mais

qu'elle contienne toute la doctrine re

quiſe pour exercer ces fonctions là en

perfection, il le montre par les paroles

ſuivantes , où il poſe clairement que la

fin où elle tend, & l'effet qu'elle pro

duit en celui quien fait ſon profit c'eſt

· qu'elle le rend un homme de Dieu,

c'eſt a dire un Miniſtre de l'Evangile,

parfait & parfaitement accompli a

toute bonne œuvre. l'aioûterai ſeu

lementque ce langage de l'Apôtre que

l'Ecriture eſt profitable, ou propre a enſei

gner afin que l'homme de Dieu ſoit parfait,

pour eſtre legitime & raiſonnable,doiſ#

de neceſſitè ſe prendre en l'un de ces

deux ſens , ou pour dire que l'Ecriture

fournit au ſerviteur de Dieutoutes les

connoiſſances neceſſaires a la perfe

ction de ſon métier , ou pour ſignifier

qu'encore , qu'elle ne luy donne pas

. ellc meſmc les premieres de ces con- .

noiſſances là, mais les treuve deſia en

' -- - , | ) lui,
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chap. lui, neantmoins elle lui en donne lâ

* derniere main , les plus hautes & les

plus nobles , & celles où confiſte la

· plus exquiſe perfection & le comble de

ſon miniſtere.Ie les defie de nous mon

trer dans les livres de Dieu,ou desbons

& approuvès auteurs aucun exemple

· d'un langage ſemblable a celui de l'A

pôtre, qui n'ait l'un ou l'autre de ces

· deux ſens. Or celui de S. Paul ne ſe

peut prendre au ſecond, parce qu'il y

ſeroit faux étant évident,& par la choſe

meſme,& plus encore par la confeſſion

de nos adverſaires, que l'Ecriture nous

enſeigne les premieres& plus commu

nes connoiſſances de la pietè,& meſme

ſi vous les en croyés elle ne donne

p.p. qu'une inſtruction initiative la vivevoix

uiſ de l'Egliſe étant ſeule capable de nous

Pº* donner la conſommative ( ce ſont leurs .

propres termes, que je n'ai pas voulu

changer encore qu'ils ſoyent un peu é

tranges)Il faut donc de neceſſitè pren

dre les paroles de S. Paul au premier

ſens, & confeſſer qu'elles ſignifient ce

qu'en effet elles ſignifient tres-claire

ment,que l'Ecriture eſt plene d'une ſi

riche
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fiche abondance de tous les biens ce- Chap.

· leſtes, qu'elle peut rendre le Paſteur Iº

qui l'étudie & qui puiſe dans ſes ſour

ces, un ouvrier parfait & accompli lui

enſeignant clairement & plenement

toutes les verités qu'il luy faut & croire

& preſcher aux autres pour ſauver &

lui & eux. Benit ſoit Dîeu,Freres bien

aimés, qui nous a donnè ce treſor pre

cieux, ce paradis de delices, où croiſt

le vray fruit de vie ; cet arſenal ſi bien

fourni de toutes ſortes d'armes & of

fenſives & defenſives contre les enne

mis de nôtre ſalut,ce magaſin de ſa ſa

pience; cette école de perfection,cette

fontaine de grace & de gloire. Benit

ſoit Dieu , qui a rétabli ces Ecritures

qu'il a inſpirées, & qui a reſſuſcitè ſes

Prophetes & ſes Apôtres au milieu de

nous,ouvrant encore une fois leurs bou

ches ſacrées, qui étoient demeurées ſi

long-temps muëttes par l'outrage de

ſes ennemis. C'eſt-la où ſa veritè s'eſt

conſervée pure & entiere ; ſans aucune

des alterations qu'elle a ſouffertes en la

main des hommes a qui elle avoit auſſi

étè confiée. Vous voyés combien cette

Partie II. T , grace

/



29o , , Sermon xx F 1f. --

chap. grace de Dieu nous a étè profitable, &

*V. l'efficace qu'elle a euë pour enſeigner,

& reprendre, & corriger & inſtruire.

· Car c'eſt cette Ecriture divinement in

ſpirée , qui a repurgè en ces derniers

iours la doctrine Chrétienne des abus,

&des venins dont l'énemi l'avoit ſouil

lée. C'eſt elle qui a redarguè &con

vaincu l'erreur; & couvert ſes avocats

de confuſioni& de la vient, qu'ils en di

· ſent tant de mal; Cette playe leur cuit;

& ils ſentent bien par les coups qu'ils

reçoivent de cette Ecriture qu'elle n'eſt

pas ſi foible qu'ils font ſemblant de

croire.Cette Ecriture a corrigè là en un

inſtant les fautes de pluſieurs ſiecles, &

remis le Chriſtianiſmeau point & en la

puretè où il étoit a ſa naiſſance. Elle a

chaſsè la fauſſe pieté de la ſuperſtition,

& decriè le plâtre & le fard du Phari

_ſaïſme, & remis au iour les divines in

ſtructions de la vraye iuſtice. Vſons

de ce grand don de Dieu ; C'eſt toute

la reconnoiſſance qu'il nous en deman

de,que nous facions tous de ſon Ecri

ture le profit qu'elle nous peut donner.

Que les Patteurs ſe conſacrent a cette

étude
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étude pour y acquerir la perfection de char.

leur metier, tirant de cette ſeule mine !V

& le ſuiet & l'ornement de toute leur

predication. Qu'ils ſe ſouviénent qu'ils

' ont l'honneur d'eſtre les hommes de »

Dieu ; Ce glorieux titre leur montre

aſſés quel zele & quelle puretè ils doi

vent apporter a une œuvre ſi bonne&

ſi noble. Mais pour y appeller les Pa

ſteurs, je n'en exclus pas les brebis;

Dieu m'en garde. C'eſt un bien com

mun aux uns & aux autres. Si les Pre

dicatevrsy treuvent leur perfection,les

auditeurs y treuvent leur ſeuretè.Cette

manne eſt la pâture de tout Iſraël , de

ſon peuple auſſi bien que de ſes chefs.

Il y a dequoi nous nourrir, & nous edi

fier tous , de quelquc condition , de

quelque aage ou ſexe que nous ſoyons.

Mais Chers Freres, prenès bien garde

a ne pas abuſer de ce preſent du Sei- .

gneur Ieſus. Son Ecriture n'inſtruit pas

ſeulement nos entendemens. Elle re

prend auſſi nos vices, & corrige nôtre

vie,& amande nos mœurs.Dequoi nous

ſervira-t-il de l'ouïr & de la lire, ſi

nous negligeons ſes enſeignemens ?

/ T 2 C'eſt
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chap. C'eſt luy faire un grand outrage (je la
IIl.

f

uouë)de la mettre ſous le boiſſeau,& de

, cacher ſa clartè aux hommes , comme

on fait en quelques lieux Mais c'eſt

l'offenſer encore plus cruellement de

vivre en ſa lumiere, tout de meſme que

ſi nous étions dans les tenebres. Dieu

nous a-t-il allumè ce grand flambeau,

l'a-t-il mis au milieu de nous ſur un

chandelier d'or,afin d'éclairer nos diſ

ſolutions , nos vanités & nos ordures?

Cette Ecriture nous appelle a la repen

tance;& nous nous plongeons dans les

vices; & comme ſi nous voulions eſtre

plus mondains, que le monde meſmes,

nous continuons les vanités de nos paſ

ſe-temps, & de nos danſes , au temps

qu'il quitte les ſiennes.Amandons nous

Fideles, & renonceans deſormais aux

vices du ſiecle,auſſi bien que nous avós

fait a ſes erreurs,menons une vie digne

de la profeſſion que nous faiſons d'eſtre

les diſciples des Ecritures de Dieu , en

toute puretè, juſtice, & honneſtetè a la

gloire du Seigneur Ieſus, a l'edification

des hommes& a nôtre ſalut. AMEN.

F I N. "
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II. TIMoTH. chap. IV. verſ 1.2.

1. Ie te ſomme donc devant Dieu &

devant le Seigneur Ieſus Christ, qui dott

juger les vivans, & les morts en ſon appa

rition , & en ſon regne_ ;

1 I. Preſche la parole, inſiſte en temps,

& hors temps,argue », tance », exhorte en

toute douceur d'eſprit, & doctrine .

RE RE s bien aimès en nôtre

Seigneur. Quand Saint Paul

§ écrivit cette Epitre a Timo

· thée , il ſe voyoit ſur le point

de quitter bien-toſt le monde. C'eſt

pourquoy il prepare ſoigneuſement ſon

diſciple contre le rude coup,qu'il ſavoit

bien que cette mort feroit dans ſon

Eſprit ; Comme un bon pere, qui ſen

tant approcher ſa fin , conſole ſes chers

enfans, & leur recommande leur de

voir avecque plus d'affection, & d'ar- .

- A T 3 deux
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chap. deur que iamais; choiſiſſant les penſées

* les plus fortes & les plus penetrantes

qu'il luy eſt poſſible, pour les mettre

dans leurs cœurs a cette derniere fois,

& les y enfoncer ſi avant, qu'elles y de

meurent fidelement tout le reſte de

leur vie. Et quant aux hommes du

monde, les exhortations qu'ils font a

leurs enfans dans ces occaſions ne re

gardent le plus ſouvent, que le bien, &

J'honneur, & les affaires de leurs fa

milles ; l'Apôtre ſuivant les mouvemés .

de l'Eſprit, qui le poſſedoit, ne recom

, mande a ſon Timothée , que les inte

reſts de la maiſon de Dieu, c'eſt a dire,

le ſervice,& l'edification de l'Egliſe; Et

a la veritè, le teſmoignage qu'il nous

donne en cela de l'ardente & admira

ble charitè qu'il avoit pour elle,eſt bien

digne d'eſtre remarquè. Il ne doutoit

pas que ſa mort ne deuſt extremement

affliger Timothée. Car nul ne gouſta

iamais la bontè & la douceur de Paul,

ſans deſirer de iouïr; & ſans craindre

d'eſtre privè d'une perſonne ſi aimable;

teſmoin ces fideles d'Epheſe, qui luy

ayant ouï dire qu'ils ne verroyent plus ſa,

face,



'ſurl'Ep. 11.a Timothée. 295

face , outrés de deplaiſir, & ne pouvant chap.

retenir leurs larmes, firent tous enſem- *V

ble un grand cri, & ſe jettans ſur ſon

col, pleuroyeat, & le baiſoyent ;tant

eſtoit vive & tendre l'affection qu'ils

avoyent pour ce ſaint homme. Si l'ap

prehenſion de ne le plus voir toucha ſi

ſenſiblement des perſonnes, qui ne l'a- .

voyent connu, que dans les communes

& publiques fonctions de ſon miniſte

re , qu'elle fut a ſa mort la douleur de

Timothée, quil'avoit veu & pratiquè

ſi particulierement,& qui ſavoit mieux

qu'homme du monde l'ineſtimable va

leur de cette ſainte ame ? la richeſſe de

ſes treſors, & le prix, &le bonheur de

ſon amitiè ? Et ſi Eliſée autresfois

voyant Elie ſon Maiſtre monter au

Ciel,& le laiſſer ſeul en laterre, fut tel- é|

lement ſaiſi, & tranſportè par la vio-#º

lence de ce coup, qu'il en déchira ſes .4

veſtemens , le regardant, & criant pi

toiablement, comme un enfant, qui

perd dans une ſeule perſonne tout ce

qu'ila de cher & de doux au monde,

Mon Pere, mon Pere, chariot d'Iſraèl, & ſa

chevalerie »; que devint le cœur de

-, T 4 Timothée

Act. 2o,

3 7.38•
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Chap.

, IV.

Timothée,quand la mort luy ravit ſon

Paul,c'eſt a dire ſon Pere,& s6 Maiſtre,

& ſon tout ? a qui il devoit beaucoup

plus qu'Eliſée a Elie, & qui étoit au

tant ou plus la gloire, & la force du

ſecond Iſraël,qu'Elie l'avoit étè du pre

mier ? Mais bien que telle ait étè ſans

doute la playe, que le delogement de

S. Paul fit a Timothée; & bien que l'A

pôtre n'ignoraſt pas qu'elle ſeroit telle,

& bien qu'il en euſt une compaſſion di

gne de l'amitiè qu'il luy portoit ; ſi eſt

ce pourtant, que luy en voulant dire

la triſte & amere nouvelle, il ne tra

vaille pas tant a conſoler l'ennuy qu'il

en recevra, qu'a pourvoir que ſon reſ

ſentiment ne faſſe point de preiudice

a l'Egliſe. C'eſt proprement a cela qu'il

employe ſes ſoins ; C'eſt a quoy toute

cette Epitre tend. .. Et voyés je vous

prie avec quelle adreſſe il s'y prend.

Car avant que de luy dire ſa mort pro -

chaine, il le fortifie; il le prepare; il le

met en état de reſiſter a un ſi rude

coup , & de continuer conſtamment a

Dieu,& a ſon Egliſe,nonobſtant une ſi

cruelle perte , le ſervice qu'il leur§
- oit

-
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doit dans le ſaint miniſtere. Il étoit a chap.

craindre, que privè d'une ſi fidele & ſi

charitable guide , il ne perdit courage,

& que n'ayant plus cette vive ſource,

d'où il puiſoittoute la doctrine neceſ

ſaire a ſa charge, il n'en quittaſt,ou que

du moins il n'en relaſchaſt l'exercice de

ſon meſtier. Contre cela S.Paul luy re

IV.

montroit cy devant qu'il avoit l'Ecri- .

rure de Dieu , capable de luy donner

toute la perfection de ſa charge, en luy

fourniſſant abondamment toutes les

çhoſes dont il auroit beſoin pour cha

cune des fonctions de ſon miniſtere,

pour enſeigner les ignorans, pour con

vaincre les contrediſans, pourcorriger

les pecheurs , pour inſtruire en toute

iuſtice. Ce divin livre (luy dit il) ſera

2. Tim.

3. I 5 .

I 6. I7.

ton Maiſtre pour moy. Tu en tireras !

le ſecours, que je te donnois, & tu y

treuveras ſuffiſamment toutes les ve

ritès, que je t'ay enſeignées. Ayant ce

treſor auec toy, tu ne dois pas craindre

de manquer d'aucune des choſes requi

ſes a l'exercice de la divine charge, où

tu as étè conſacrè. Apres avoir ainſi

posè le fondement de ſon exhortation,

- il
-
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il preſſe en ſuite Timothée de bien

faire ſon devoir ; c'eſt a dire, qu'apres

luy avoir montrè la richeſſe, & l'utilitè

de l'Ecriture , il luy ordonne de s'en

ſervir, preſchant aſſiduement la paro

le de Dieu, qu'elle contient, & pour le

ſerrer de plus pres , & l'obliger plus

étroitement a ce devoir,il uſe icy d'une

grande , & redoutable proteſtation,

ſommant & coniurant ſon diſciple,!

devant Dieu, & devant ſon Fils Ieſus

Chriſt, de bien penſer a s'acquiter di

gnement de ſa charge, preſchant, inſi

ſtant entemps,& hors temps,reprenât,

tançant,admoneſtant, ſans rien oublier

de ce qui ſera neceſſaire a l edification

des hommes. Et pour l'exciter encore

d'avantage, il luy predit, qu'il arrivera

que les hommes ſe dégouterontde la

veritè, & aimeront les fables. Et en

ſuite,il luy declare,que le temps de ſon

délogement approche ; & le convie a

le venir voir encore une fois , avant

que le Seigneur le retire ; ſe plaignant

de la foibleſſe de quelques uns, & de la

mechancetè de quelques autres ; &

aioûtant,que dans cette commune infi

Chap.

lV. '

delitè -
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delitè des hommes, Dieu l'a puiffam- cºr.

ment aſſiſtè en ſa deffenſe a l'audience IV.

de l'Empereur. D'où il prend une aſ

ſeurée confiance de la conſtance de ſon

amour,& de ſes ſoins iuſques au bout;

finiſſant ſon Epitre, par les ſalutations

de quelques perſonnes a ſon ordinaire,

& par ſes vœux pour le ſalut de Timo

thée. Remettant l'expoſition du reſte

enſon temps,nous traitterons ſeulemét

en cette action des premieres paroles

de ce chapitre, que nous avons leuës;

où ſe preſentent deux parties, comme

vous voyés;la ſommation, que fait l'A

pôtre a Timothée dans le premier ver

ſet; & les devoirs qu'il luy recomman

de dans le ſecond. Nous les conſidere

rons toutes deux,s'il plaiſt au Seigneur,

& y remarquerons le plus brievement,

qu'il nous ſera poſſible, ce que nous y

treuverons d'important, ſoit a l'edifi

cation, ſoit a la conſolation de vos

ames. Quant au premier de ces deux

points, l'Apôtre coniure icy Timothée

d'une faſſon ſigrave,& ſi terrible,qu'el

le montre aſſésd'elle meſme l'extreme

importancc du ſuiet , qu'il luy veut

- ICCOIIl
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· Chap.

IV.

recommander. Et pour enbien com

prendre le poids , nous examinerons

toutes les paroles, qu'il y a emploiées;

n'y en ayant aucune, qui ne porte ſon

coup, & qui ne merite une grande con

ſideration. Ie te ſomme donc ( dit-il)de- .

vant Dieu , & devant le Seigneur Ieſus

Chriſt, qui doit iuger les vivans, & les

morts, enſon apparition,'& en ſon regne .

Premierement le mot donc, qui lie ces

paroles avecque les precedentes, où il

décrivoit la force, & l'abondance par

faite de l'Ecriture, luy remet devant

les yeux la bontè& la liberalitè du Sei

gneur, & la merveille de ſon preſent

divin ; pour l'obligera s'en ſervir, &

l'inciter a l'employer a ſon vray uſage,,

qui eſt de le communiquer aux hom

mes, par la predication des verités ſa

lutaires, qui nous y ſont revelées; com

me ſi l'Apôtre diſoit,Puiſque Dieunous

a étè bon iuſques là , que de reveler ſes

myſteres, & ſes volontès a ſes ſervi

teurs, & de les rediger par écrit dans

ce livre celeſte,en une telle abondance,

& clartè, que, ni toy, ni aucun autre

homme de Dieu, qui prendrés leſoin

de
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de le bien lire, & mediter, ne ſauriés

manquer d'aucune des choſes neceſſai

res a la perfection de vôtre miniſtere ;

je te prie, & te coniure d'en faire ton

· profit , t'acquitant parfaitement de

cette charge , comme les inſtructions,

que le Maiſtre t'a données pour cet

effet dans les ſaintes lettres, ſont par

faites , & accomplies de tout point.

Car, s'il nous faloit puiſer les enſeigne

mens, que nous devons donner a nos

peuples,ou de nos propres eſpris,qui ne

ſont qu'ignorance & vanitè ; ou du ſein

de je ne ſay quelle tradition, obſcure,

douteuſe, & incertaine,en ce cas,nous

aurions ſuiet de perdre courage, & de

laiſſer là l'exercice du ſaint Miniſtere.

Mais maintenantque Dieu nous a don

nè toute nôtre leçon par écrit, ne laiſ

ſant aucune de nos fonctions, dont il

ne nous ait plenement inſtruis en ſa pa

role : nous ſerons tout a fait inexcuſa

bles, ſi nous abandonnons, ou exer

ceons laſchement un miniſtere, pour

lequel nous avons éte ſi fidelement in

ſtruis, & pourveus d'une aide ſi excel

lente.Puis apres ce que l'Apôtre mótre

· 1cy
/
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Chap.

lV.
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icy expreſſement ſa perſonne, diſant;

que c'eſt luy, qui coniure Timothée de

ſon devoir, Ieteſomme dit-il; cela de

voit auſſi vivement toucher ſon diſci

ple ; comme s'il diſoit, C'eſt ce Paul,

qui t'a tant aimè , qui t'a engendrè en

Heſus Chriſt, qui t'a donnè l'ordre de .

ſon ſacrè Miniſtere; ce Paul,dont tu as

veu toute la converſation, le travail,le

zele, les miracles, les ſouffrances , les

explois, ce Paul, qui t'a iuſtifiè en tant

de faſſons la veritè de ſa vocation ce

leſte ; c'eſt luy, mon cher Timothée,

qui ſe voyant ſur le point de te quitters

te prie, & te coniure de t'acquiterge

nereuſement, & glorieuſement de cet

te belle charge, a laquelle ſa main t'a

conſacrè des les premiers ans de ta ieu

neſſe. Mais ſi la perſonne, qui adiure

Timothée, eſt conſiderable, celles de

vant qui il eſt adiurè,le ſont infinimée

plus; Ie teſomme (luy dit l'Apôtre)de

vant Dieu & devant le Seigneur Ieſu

Christ. Moyſe voulant autresfois con

iurer les Iſraëlites de bien garder l'al

liance de Dieu, appella les Cieux & la

terre a ſon audience , pour eſtre les

- teſmoins
-

-

-
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teſmoins de cette grave ſommation,

qu'il fit a tout le peuple ,& que nous li

ſons encore auiourd'huy dans le divin

Cantique, où il la enregiſtrée , Vous

rieux (dit-il)preſtés l'oreille, & ie parle

ray, que la terre écoute les paroles de ma

bouche 2.Mais quelque grande que ſoit

la dignitè du ciel, & de la terre, & de

toutes les natures,qui habitent en l'un,

& en l'autre de ces deux elemens, au

fonds neantmoins, ce n'eſt rien au prix

de la haute & immenſe Maieftè de ces

deux perſonnestres-ſaintes,& tres glo

rieuſes, devant qui l'Apôtre fait icy

venir ſon diſciple, pour luy denoncer,

en leur auguſte preſence, quel eſt le

devoir de ſa charge. ll en uſe encore

ailleurs en la meſme ſorte dans ſa pre

miere Epitre a Timothée ; Ie t'adiure »

devant Dieu, & le Seigneur Ieſus Chriſt

(dit-il) & devant les Anges éleus, que tu

gardes ces choſes ; & ailleurs ſemblable

ment, Ie t'enioins devant Dieu, qui vi

viffe toutes choſes, & devant Ieſus Chriſt,

que tugardes ce commandement, étantſans

macule,& ſans reprehenſion; & cy devant,

il luy ordonnoit d'employer cette for

Chap.

IV,

I. Tim.

ſ •2 I •

I. Tim,

6.I3.

2.Tim.

6.14

IIlC
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Chap.

IV.

me d'adiuration envers les autres, pour

les obliger a leur devoir,ſomme les de

vant le Seigneur ( dit-il) de ne point de

batre de paroles. Il n'étoit pas poſſible

d'authoriſer d'avantage ſon exhortatió,

, ni de la rendre plus venerable,qu'en la

faiſant a Timothée en preſence d'une

ſi ſainte, & ſi glorieuſe Maieſtè. Mais .

outre la grandeur,& la dignitè infinie

des perſonnes,l'Apôtre a auſſi conſide

rè l'intereſt qu'a l'une & l'autre dans

l'affaire, qu'il recommande a ſon diſ

· ciple. Car ce Dieu devant qui il le

, ſomme de ſon devoir, eſt le Pere eter

| eſſence, & d'une meſme gloire, que le

nel, la premiere perſonne de la Divi

nitè; & Icſus Chriſt, dont il aioûte le

nom, eſt le fils du Pere, d'une meſme

Pere, qui a étè fait homme pour nô

tre ſalut en la plenitude des temps.

Or il eſt évident que cette parole,

dont Saint Paul recommande le mi

niſtere a Timothée, eſt l'ouvrage de

l'un & de l'autre, de Dieu, & de Ieſus

· Chriſt. C'eft le Pere, qui l'a envoyée;

c'eſt le fils,qui l'a apportee au monde;

· Elle a étè diſpenſée par leur commune

volonté;
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volontè ; & le miniſtere inſtituè pour chap.

a communiquer aux hommes, depend !V.

#

-:

-

tellement de leur conſeil , que c'eſt, &

par leur ordre expres qu'il a étè établi

au commencement, & par leur provi

dence, qu'il a étè continuè,& entrete

nu iuſques a nous. Il en eſt de meſme

de ce grand ſalut,auquel la parole con

duit les hommes : Le Pere en eſt le pre

mier autheur, ayant tant aimè le mon

de qu'il adonnè ſon fils unique pour le

ſauver par la foy;& Ieſus Chriſt ſon fils

eneſtl'unique executeur; qui en a fon

dè toutes les cauſes par ſa mort, & par

ſa reſurrection. Toute cette œuvre ap

partenant a Dieu, & a ſon Chriſt, en

tant de faſſons, l'Apôtre ne pouvoit .

mieux y obliger ſon diſciple, qu'en la

· preſence de l'un & de l'autre , afin que

· leur volontè, & leur gloire reſveillaſt

tout ce qu'ilavoit d'affection,& decou

rage, pour embraſſer avec ardeur l'ad

miniſtration d'une affairesqui leur étoit

ſi chere. Mais pour meſlerune ſainte

frayeur aveeque le deſir , & l'ardeur,

ue ces deux grands noms devoyent,

allumer dans le cœur de Timotbée.

Partie I I. W l'Apôtre

-
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chap. l'Apôtre luy repreſente icy Ieſus Chriſt

*% veſtu de ſa plus éclatante gloire, aioû

tant,apres l'avoir nommè, qu'il iugera

les vivans, & les morts en ſon apparition

& en ſon regne .. Il eſt bien vray, que la

ſeule lumiere de la raiſon naturelle a

enſeignè aux hommes, que Dieu eſt le

Iuge du monde.Car la iudicature étant

| une partie neceſſaire, & eſſentielle, &

meſme prlncipale de la royautè ; d'où

vient , qu'anciennement les Princes

étoyent nommès Iuges, il n'y a perſon

ne qui ne voye que l'office de iuger le

monde appartient a Dieu,qui en eſt le

ſouverain Roy,par la confeſſion de tout

le genre humain. Auſſi eſt-il clair,

qu'entre les Payens meſmes, nul ne re

connoîſſoit une divinitè, & une provi

dence, qui n'avouaſt auſſiun iugement;

Et parce que l'adminiſtration des cho

ſes humaines icy bas ſe voit plene d'un

grâd deſordre,où les biens, & les maux

ſont fort ſouvent, & preſque ordinaire

ment diſpenſés contre les lois & les re

gles de la iuſticc , il ſe treuva des gens,

qui touchès de cette conſideration , &

ne pouvant d'autre part ôter a Dieu la

gloire
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· gloire de la ſouveraine iuſtice, neceſ- chap.

ſairement attachée a ſa nature, pour IV.

accorder ces veritès enſemble,poſerent

que le iugement des hommes ſe faiſoit

apres cette vie, où toutes leurs actions

bien & exactement peſées dans la ba

lance d'une ſainte, & incorruptible iu

ſtice,chacun remportoit une condition

convenable a ſa vie, c'eſt a dire , heu

reuſe,ou malheureuſe, ſelon qu'il avoit

étè homme de bien,ou méchant. Et les

traces de ce ſentiment paroiſſent clai

rement, ndn ſeulement dans les livres

de Platon,& de quelques autres Philo

ſophes Grecs ; mais auſſi dans les reli

gions & creances publiques de toutes

les nations Payennes , Grecques , &

Barbares, anciennes, & modernes. Il

eft vray qu'ils ont meſlè, & comme

noyè cette étincelle de veritè dans un

abyſme de fables,& de reſveries profa

nes; lors que non contens de poſer ce

que la religion leur enſeignoit , que

Dieu iuge le monde, ils ſe ſont voulu

meſler d'expliquer ce que la lumicre de

la nature ne nous ſauroit apprendre,où

& quand & comment ſe fait ce juge

V 2. IIlCllE
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chap ment de Dieu. Car c'eſt là qu'ils ont

Iv. debitè aux hommes les coniectures &

les fictions de leur eſprit, abſurdes, &

extravagantes; comme ſont toutes les

productions de la temeritè, & de la

curioſitè, & receuës neantmoins par

• les peuples , a cauſe de quelque rap

port qu'elles avoyent avec cette veri

tè, que la nature a gravée dans le cœur

des hommes , qu'il y doit avoir un iu

gemcnt de Dieu. Mais ce que l'école

du monde ne nous pouvoit apprendres

l'Eſprit de Dieu nous l'a deſcouvert

dans ſes Ecritures ; qui établiſſent par

tout magnifiquement ce grand iuge

ment du Seigneur , & en ont éclairci

la nature,a meſure que la lumiere de la

| revelation eſt allée en s'augmentant,

juſques a ce que l'Evangile étant venu,

nous en a en fin donnè une connoiſ

ſance entiere,nous apprenant que Ieſus

ieae ;. Chriſt, nôtre mcdiateur, a étè établi

#se par le Pere luge ſouverain du monde,

2§ qui luy a donnè puiſſance d'exercer juge

17 s , ment, entant qu'il eſt le fíls de l'homme ;
I. Cor. 2 - • N

§ c'eſt a dire , en cette qualitè de fils de

1.Theſſ l'homme ou de Chriſt & Mediateur

5.4.19. . | CIltTC
.2

•!
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entre Dieu , & les hommes, & qu'en Chap.

effet , a certain iour nommè,& ordon

nè dans ſon conſeil, il deſcendra des

Cieux, en une ſouveraine gloire , ac

compagnè de ſes Anges , & aſſis dans

un tribunal le plus lumineux, & le plus

divin,qui ſoit en toute la nature;& que

tous les hommes,qui auront iamais veſ

cu depuis le commencement du mon

de,iuſques alors, comparoiſſant devant

luy, il en fera le dernier, & irrevocable

iugement dans vne iuſtice, & droiture

ſi évidente, que toute langue ſera con

trainte de luy en donner la gloire.C'eſt

comme vous ſavés, un des fondemens

' de la foy des Chrétiens. Il n'y a per

ſonne qui ne voye,que c'eſt ce que l'A

pôtre entend icy,quand il dit, que Ieſus

Chriſt iugera les vivans, & les morts, en

ſon apparition, & en ſon regne .. Quel

ques interpretes anciens ſe travaillent

a expliquer, qui ſont ces vivans & ces

morts , que S Paul en ce lieu , & Saint

Pierre dans les Actes,& le ſymbole des

Chrétiens apres cux diſent que le Sei

† iugera;& les prenent les uns pour

es corps,& les ames;les autres pour les

- · V 3 iuſtes,

-

IV.
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chap. iuſtes,& les méchans; les uns,& les au

*Y tres impertinemment, ſans raiſon , &

ſans neceſſitè ; comme ſi chacun ne

voyoit pas,que par les morts sót ſignifiès

•'

les hommes decedès avant la venuë du

Seigneur,& par les vivans ceux qui ſe

treuveront en vie au temps de ſon ap

Y. Cor. parition;ou,comme ſi l'Apôtre llC IlOU1S

1 r. , ... avoit pas ſuffiſamment éclairci cette

# veritè, nous enſeignant expreſſement

§. qu'en ce grand iour ceux qui ſeront

morts reſſuſciteront, & puis que ceux

qui vivront, & reſteront alors ſur la

, terre, ſeront ravis enſemble avec eux

au devant du Seigneur,apres avoir pre

mierement ſouffert un changement en

leur nature, depoiiillant l'infirmitè, &

la corruption de cette vie animale, &

reveſtant l'immortalitè , & l'incorru

ption. Et par là demeure reſoluë, &

aneantie la difficultè,qui ſemble avoir

iettè CCS interpretes dans CCS expoſi

tions incommodes;tirée de ce que l'A

pôtre dit ailleurs, qu'il eſt ordonnè aux

hommes de mourirune fois,& qu'apres cela

s'enſuit le jugement. Car,encore que les

corps de ceux, que ce grand iour ſur

- prendra
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prendta en vie, ne paſſeront pas par le chap.

ſepulcre, ni par les alterations, qu'y º

ſouffrent les morts decedès avant ce

temps là , neantmoins ils ne laiſſeront

pas de mourir, ce ſoudain changemét,

qui leur arrivera, auant que d'eſtre iu

gés,conſumant en un inſtant toute leur

nature mortelle & animale , & la re

duiſant en la forme d'un autre corps

immortel, & incorruptible. Au reſte,

l'ambiguitè de la parole en , icy em-2-2

ployée par l'Apôtrc,quand il dit, en ſon

apparition,a étè cauſe,que quelques uns

interpretent ces mots,par ſon apparition;

& les prenent, comme faiſant partie du

ſuiet , par lequel S. Paul adiure Timo

thée. Mais, outre que ce motne peut

ſignifier, par ſon apparition, qu'avec une

force, & violence extréme, & que de

plus l'Apôtre ne dit pas qu'il ſomme

Timothée par le Seigneur , mais devant

le Seigneur, & en ſa preſence ; il n'eſt nul

beſoin d'avoir recours a cette gloſe, le

ſens étant clair, & coulant comme nô

tre verſion, & preſque toutes les autres

l'ont exprimè , pour dire, que le Sei

gncur nous iugera en ſon apparition, c'eſt ·

- V 4 a dire,
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chap. a dire, autemps de ſon apparition. Et.

": bien que le mot de l'original ſignifie,

communementſelon, ou, aupres, il eſt

, pourtant certain qu'il ſe rapporte quel-.

quefois au temps,& non au lieu,& veut.

dire que la choſe, dont on parle eſt,ou

ſera au meſme temps qu'une autre; &

S. Paul l'a ainſi expreſſément employè,

Rom. . " il dit, que chriſt eſt mort pour nous

§ en ſon temps, & ailleurs; Ie viendrai en

- cette meſme ſaiſon. Icy donc , où il uſe

-- >

J.

fie ſemblablement , que le Seigneur

nous iugera en ſon apparition. - Quant a

ſon apparition, vous ſavés bien,que c'eſt

ſa ſeconde & derniere venuë, lors qu'il

ſe manifeſtera des Cieux. La premiere

fois,il vint pour eſtre iugè, cette ſecon

de il viendra pour iuger , la premiere,

il vint dans vne chair infirme, la ſecon

de,il viendra dans une Maieſtè glorieu

, Ticſ ſe. Et iamais l'Ecriture du Nouveau

a # Teſtament n'éploye le mot d'apparition,

#. icy couchè, en autre ſens,cóme vous le

a Tim verrés aiſément, ſi vous prenés la péne

#é de conſiderer tous les lieux, où il ſe

Tit. 2. treuve. Ce qu'il aioûte, & enſon regne,

*3- .. : · · - . .. .. · .. , ' ſe .
• , • |.

preciſément du meſme terme, il ſigni- '
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ſe rapporte a un meſme ſens,d'où vient cºr !

que quelques uns,& l'interprete Syria- "

§ entre les autres, n'ont point feint -

de le reſoudre,comme ſi l'Apôtre avoit

dit ſimplement, en l'apparition de ſon re

· gne. Il eſt vray que le tout revient a

un. Car encore que Icſus Chriſt regne

des maintenant, & que ſon regne ait

cómencè, des que reſſuſcitè des morts,

il monta au ciel , & s'aſſit ſur le throne

du monde a la dextre de ſon Pere , ſi

eſt-ce neantmoins qu'a cauſe que ſa

gloire demeure encore cachée a la plus

† part de l'univers, & que ſa puiſ- -

ſance n'eſt pas reconnuë par tout,&

ue ſes ennemis obſcurciſſent en diver

† ſortes l'éclat de ſa Maieſtè, tenant,

autant qu'ils peuvent, ſes ſuiets oppri

mès ſous leur tyrannie , l'on peut dire

que ſon regne n'eſt pas encore accom

pli , & qu'il pc cgtrmencera qu'en ce

grandiour : où cdute puiſſance contrai

ré a la ſienne , étant plenement, ou

détruite, & abolie, ou rangée, & ſoû

1miſe a ſon ſceptre , il ſera reconnu, &

adorè par tout ſ'vnivers; le Ciel, & la

tcrrc » iuy rendant l'hommage, qui luy

* " ' ' '- º e
- --

. .
-

-

-
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-

-
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-
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Chap.

lV,

Iean 7.

Gal. 3.

23

eſt deu, comme a leur ſouverain, &

eternel Monarque. Car c'eſt le ſtyle

de l'Ecriture, de ne conter l'eſtre des

choſes , que du point de leur perfe

ction, & manifeſtation,en parlant,tan

dis qu'elles n'y ſont pas encore parve

nuës, comme ſi elles n'étoyent point

du tout. Ainſi, elle fait commencer

l'Eſprit, & la foy, au temps du Nouveau

Teſtament ſeulement , parce que la

meſure qu'en avoyent les fideles ſous

la vieille alliance, étoit foible, & im

parfaite , au prix de ce que nous en

avons maintenant par le benefice du

Seigneur Ieſus. Et c'eſt en la meſme

ſorte, qu'elle attribue quelquesfois le

ºº * ſalut & la vie au ſiecle avenir ſeule
2.

cois.

3.

ment ; parce qu'en ccluy cy nous n'en

avons que les commencemens, & les

premices; au lieu qu'en l'autre, nous

en recevrons la perfection , & la pleni

- /

tude. L'Apôtre met donc icy devant

les yeux de ſon diſciple toute la pompe

royale de ce grand , & terrible iour,où

le Seigneur Icſus, paroiſſant dans le

point le plus éclattant de ſa Maieſtè

divine , iugera tous les hommes de

l'univers,
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l'vnivers, ſans qu'il cn ſoit ſouſtrait un chap.

ſeul a ſon tribunal , afin qu'y penſant !V*

nuit & iour, & ſe ſouvenant qu'il aura

neceſſairement a y comparoiſtre, & a y

rendre conre de ſon adminiſtration,

cette conſideration le tienne dans le

devoir,& l'oblige a ſe conduire en l'e

xercice de ſa charge, avecque le zele,

la diligence , & la fidelitè neceſſaire

dans vne œuvre ſi importante. Et l'A

pôtre nous teſmoigne ailleurs de ſoy

meſme, que cette penſée fichée bien

avant dans ſon cœur, comme un vif

aiguillon, le prcſſoit continuellement,

& ſans luy donner un moment de re

pos, le contraignoit d'avancer , & de

faire , & de remuer toûiours quelque

choſe dans l'exercice de ſon miniſtere.

Il nous faut tous comparoiſtre dit-il) de-#º

vant le ſiege iudicial de Chriſt ; afin qu'un §"

chacun rapporte en ſon corps ; ſelon qu'il

aura fait, ou bien, ou mal. Sachant donc

que c'eſt de la frayeur du Seigneur, nous in

duiſons les hommes a la foy. Ainſi avons

nous expliquè , mes Freres ., cette

grave adiuration,ou ſommation,que S.

Paul fait icy a ſon diſciple Timothée.

- Voyons )
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chap.

| IV.

Voyons maintenant les devoirs, qu'il

luy recommande & a raiſon deſquels

il a eſtimè neceſſaire de le coniurer

d'une faſſon ſiterrible, & ſi preſſante;

Preſche ( dit-il ) la parole , inſiſte en tëps,

& hors temps; argue , tance, exhorte en

toutedouceur d'eſprit & doctrine .. Vous

voyès bien que ce ſont là les principa

les, & plus neceſſaires fonctions du

ſaint Miniſtere; c'eſt a dire, de l'office

de Paſteur, ou d'Eveſque dans l'Egliſe

de Dieu ; de ſorte qu'en parlant en

general,il n'entend autre choſe, ſinon

que Timothée ſoit ſoigneux de s'ac

quitter fidelement, & diligemment de

cette charge ſacrée d'Evangeliſte, où

il avoit étè appellè, & établi par la vo

lontè du Seigneur, & par l'ordre de

l'Apôtre, & de l'Egliſe. Mais afin que

, ſon diſcours ait plus de force, il étend

ce miniſtere en ſes parties, & en re

preſente iuſques a cinq fonctions. Il

commence par la predication, comme

· la principale ; & qui comprend en

· quelque ſorte toutes les autres ſous ſoy;

C'eſt celle qu'il entend, quand il dit

d'entrée, Preſche la parole. Il veut qu'il.

·
preſche,
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preſche , c'eſt a dire, qu'il entretienne

ſon troupeau; leur annonceant de vive

voix les myſteres du Royaume de

Dieu. D'où paroiſt premierement

combien eſt impie, & contraire a l'or

dre de Dieu le dedain de certains

eſpris chagrins,& extravagans,qui mé

priſent fierement la predication, nous

allegans, que la lecture de l'Ecriture

Sainte leur ſuffit , ſans qu'il ſoit beſoin

de ſe donner la pene d'ouïr les ſermós,

qui ſe font dans l'Egliſe. S'ils avoyent

bien leu cette Ecriture, du nom de la

quelle ils abuſent, pour colorer leur

chap.
IV.

orgueil, ils y auroyent treuvè que la -

predication,& la vive voix eſt le plus

ordinaire moyen, dont Dieu ſe ſert

pour convertir les infideles, pour in

ſtruire les fideles , & en un mot pour

ſauver le monde. Ieſus Chriſt,le Prince

des Eveſques, en uſa ainſi le premier;

preſchant l'Evangile du regne, & enſei

gnant les peuples , comme nous l'appre

nons de l'hiſtoire de ſon miniſtere , Et

quand il envoye ſes Apôtres pour tra

vailler a la converſion des hommes, il

leur enioint par tout conſtamment de

- preſcher,

Matth.

| 4.2.3 .

Marc

I» I4

Matth. ,

1o.7.3"

2.8.12•

2 Q•



318 Serm0n X X V I f 1.

chap. preſcher, d'endoctrinertoutes nations;

*V & de leur enſeigner ſes commande

mens. Et ces fideles Miniſtres de ſon

Evangile, n'y manquerent pas : preſ

chant ſoigneuſement, & épandant par

tout ſes myſteres ; comme nous le li

ſons dans leurs Actes; & donnant la

, meſme forme aux Paſteurs, qu'ils éta

bliſſoyent dansles troupeaux , comme

il paroiſt tant par ce lieu , que par une

infinitè d'autres du Nouveau Teſta

ment, & par ce qui nous eſt reſtè de

· monumens du premier Chriſtianiſme.

Et quant a l'Ecriture, que ces gens nous

alleguent,ce ſeul paſſage de l'Apôtre, ſi

vous le confiderès bien,ſuffit pour nous

découvrir, combien ſottement ils abu

ſent de cette couleur.Car tant s'en faut

que l'Apôtre de la plenitude, & per

fection de l'Ecriture induiſe a la faſſon

de ces gens extravagans, l'inutilitè ou

l'abolition de la predication ; que tout

· au contraire de la premiere il conclut,

& établit la ſeconde ; érant clair, que

de ce qu'il a dit cy devant de la richeſ

ſe & abondance de l'Ecriture pour ren

dre l'homme de Dieu accompli, & parfai
f67/267/4Z

|
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tement inſtruit a toute bonne œuvre, il chap.

tire immediatement cette concluſion, !V

Ie te ſomme donc de preſcher.En effet,c'eſt

là la premiere fin, & le premier uſage

de l'Ecriture divine, de fournir aux

hommes de Dieu, c'eſt adire, aux Pa

ſteurs & Miniſtres , toute la matiere de

leur predication ; afin que l'eau de la

doctrine celeſte de ce ſaint& divin re

ſervoir de l'Ecriture, où elle a étè dé

oſée par l'Eſprit de Dieu, ſoit diſtri

† & diſpcnſée a toute l'Egliſe par

leurs bouches, comme par autant de

canaux ſacrés. L'autre fin & uſage de

l'Ecriture eſt de ſervir a la ſeuretè de

la foy des peuples, étant comme le

contreroolle de la predication des Mi

niſtres ; afin que s'ils y meſlent quelque

choſe d'impur & d'étranger,les moin

dres fideles le puiſſent incontinent re

connoiſtre par l'uſage & l'habitude,

qu'ils ont dans les ſaintes lettres. D'où

s'enſuit que les vrais Chrétiens doi

vent ſoigneuſement lire l'Ecriture, au

tant que leur capacitè , & leurvoca

tion le permet,mais en telle ſorte,qu'ils

ccoutent auſſi aſſiduëment, & attenti

A VCIIlCIlt
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Chap.

IV.

vement la predication ; employans

avec diligence,& en la crainte de Dieu

l'un & l'autre de ces deux moyens pour

la nourriture, & l'affermiſſement de

leur pietè , comme ayant étè inſtituès,

& ordonnès tous deux par nôtre Sei

gneur,& dont nil'un nil'autre, ne peut

eſtre meſprisè ſans l'offenſer, & ſans

encourir ſon chaſtiment. Car comme

ceux, qui negligent la lecture des ſaints

livres, tombent ordinairement par ſon

iuſte ſugement , dans une ignorance ,

groſſiere & brutale, & dans une ſtupi

ditè qui ſe laiſſe† par le nés a

toutes† & de'corruptions,

iuſques aux plus honteuſes, & moins

raiſonnables, ainſi qu'il paroiſt par le

triſte exemple de ceux de la commu

nion Romaine ; de meſme auſſi de

l'autre côtè, ces eſprits ſuperbes, qui

dans la fiertè de leur humeur noire,

mépriſent la predication,ne manquent

preſque iamais de s'egarer & de ſe

perdre dans les precipices de diverſes

opinions fantaſtiques , qui eſt le ſalaire

de leur orgueil.Mais d'icy meſme,vous

voyès encore, combien leºr , la
- , • - plus

> ^
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plus grande part de ſes hauts officiers, chap.

c'eſt adire, ſes Cardinaux, ſes Arche- ^:

· veſques, & autres Prelats plus relevès,

s'aquittent religieuſement des charges

de Paſteurs, & Miniſtres de Dieu dont

ils s'approprient tellement les titres, &

les qualitès, que ſi vous les en croyès, il

n'y a qu'eux, &ceux,a qui ils en font

part, qui ayent droit de les prendre, ou

d'en iouïr. Et neantmoins ces Meſſieurs

, ne preſchent jamais; bien que ce ſoit le

premier devoir, que S. Paul enioint

icy aux ſerviteurs deDieu ; & s'il arri

·voit au Pape de faire un ſermon, on le

remarqueroit comme un prodige. Ils

nous diſent, qu'ils font preſcher dans

leurs troupeaux , & que cela ſuffit. A

la veritè, je voy bien qu'eux & leurs

peuples s'en contentent , Mais je doute

fort , que nôtre Seigneur reçoive une

excuſe ſi impudente en payement.Au

moins, eſt il bien clair, qu'il dit a ſes

Apôtres, Preſchès,& endoétrimès, & non,

Faites preſcher les autres en vôtre place-',

& que Saint Paul pareillement dit icy a

Timothée, Preſche , & non , Fay preſ

bher. Et ſi cette bricolle avoit lieu : les

- Partie l I. X Scignetirs

4
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chap. Seigneurs, qui ont droit de patronage

V* ſur les benefices,& les Rois,& les Prin

' ces,& les Marguilliers, a qui il appar

tient évidemment de donner ordre,

que les Egliſes ſoyent pourveuës, &

bien fournies de predicateurs, pour

royent ſe qualifier Paſteurs de l'Egliſe,&

Miniſtres de Chriſt, & de ſon Evangile ,

a auſſi iuſte titre, que les grands Prelats

de Rome. Mais,comme une erreur ne

· vient iamais ſeule, de ce premier abus,

ils ſont tombés dans un ſecond. Car

· outre qu'ils ont fermè les bouches,que

, Ieſus Chriſt avoit ouvertes pour la pre

| dication, c'eſt a dire, celles des Eveſ

ques, ils ont encore, pour combler l'a

· bus, ouvert celles,que ni Ieſus Chriſt,

ni ſes Apôtres, ni meſmes les Anciens

Peres de cinq ou ſix premiers ſiecles,

n'avoyent iamais employées pour la

predication , c'eſt a dire, celles des Ia

· cobins,des Cordeliers, des Capuchins,

des Ieſuites, & d'une infinitè d'autres

moines, dont ils rempliſſent le plus

ſouvent les chaires de leurs Egliſes ;

gens nouveaux, & inconnus, & inouïs

meſme dans la plus moderne antiquitè;
|

· &
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& d'une profeſſion eſtimée en ces téps chap.

là incompatible avec la predication. º

D'où vient, qu'alors on ne treuvoit des

moines, que dans les deſerts, & dans

les ſolitudes ; au lieu que maintenant

ils ont inondè les plus graſſes campa

gnes,& les villes les mieux peuplées de

toute la Chrétientè. Mais je reviens

a l'Apôtre, qui declare expreſſément,

' quel doit eſtre le ſuiet de la predica

tion ; Preſche (dit-il)la parole. Quelle

eſt cette parole, qu'il nous enioint de

preſcher? Eſt-ce la doctrine du Pape .

de Romeº ou les queſtions de ſes éco

les ? ou les definitions de ſes Conciles?

ou les traditions des anciens ? ou les

opinions courantes de l'Egliſe de cha

que ſiecle ? Nullement;& il ne ſe treu

vera point,nien S. Paul,ni dans les au

tres Ecritures divines, que iamais le

, nom de parole, ſoit employè pour ſigni

fier aucune de ces choſes. Ce mot ainſi

mis ſimplement , comme il eſt en ce

lieu , dans tous les livres ſacrès, veut

toûiours dire conſtamment l'Evangile.

de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, comme

quand S. Pierre dit, s'aheurter contre la #i"r.

- X 2 parole, ** -

/
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Chap. parole, & y eſtre rebelle, il entend reſi

lV. ſter, & comme parle S. Paul ailleurs,

2Theſſ m'obeir point a l'Evangile, & quand S.

#. Paul veut que l'on prie pour luy, afin que

Dieu luy ouvre la porte de la parole , &

# Tºſſ quand il dit , que les Theſſaloniciens ont

# Pºil receu laparole avecque ioye du S. Eſprit, &

# ailleurs, que quelques uns aſſeurés parſes

#",. liens, oſentpreſcher la parole ſans crainte,

21.Act. & ainſi dans une infinitè d'autres lieux,

##où il eſt clair & reconnu par tout le

11. i,. monde, que la parole eſt miſe pour l'E

# # vangile, ou comme l'Ecriture l'expri

xg.à 5 me quelquesfois plus plenement pour

# · la parole de Christ , * ou du Seigneur. Et

§ § cette faſſon de parler eſt fondée ſur

Mare 2. l'excellence de l'Evangile. Car pour

3 , ce que l'Evangile eſt, ſans contredit,

ºººº la plus relcvée, & la plus admirable de

* toutes les paroles, qui ont iamais étè

ouïes en la terre , & qu'il eſt meſme

beaucoup au deſſus de la loy,quoy que

la loy ſoit auſſi d'ailleurs la parole de

Dieu, & qu'elle ait une origine celeſte;

de là vient, que l'Ecriture l'apelle ſim

plement,& abſolument la parole, ſelon

ſon ſtyle ordinaire d'affecter, & d'ap

proprier

| / ,
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proprier un nom commun a pluſieurs chap,

choſes,a celle de toutes , qui eſt la plus º .

cxcellente, & c'eſt une figure , ou for

me de langage, dont les écrivains du

monde ſe ſervent auſſi aſſés ſouvent.

Diſons donc quel'Apôtre ordonne icy,

que l'Evangile du Seigneur doit eſtre

toute la matiere de la predication des º

ſerviteurs de Dieu. Il ne leur permet

de preſcher autre choſe; & bannit par

ce moyen de leurs chaires, & de leurs

bouches, toutes traditions, & doctri

nes, ceremonies, & inſtitutions nées

depuis luy, quelques anciénes,ou,pour - ,

mieux parler, quelques vieilles qu'elles .

ſoyent d'ailleurs. Il en bannit pareille

ment tout ce qui ne ſe treuve point

dans l'Ecriture, étant évident,que hors

les choſes, a qui elle rendteſmoignage,

l'on ne peut avoir aucune certitude que

les autres faſſent partie de la parole de

Dieu. Ioint que l'Apôtre liant cette

ordonnance depreſcher la parole,avec ce

qu'il diſoit de l'Ecriture dans les verſets

immediatement precedens , montre

aſſés par cela meſme, qu'il entend que

Timothée puiſe de l'Ecriture toute

- - . - - , X 3 | CCttc
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Chap.

#

Grot.

C : .

cette parole, qui doit faire le ſuiet de

ſa predication. Il aioûte en ſuite avec

quelle ferveur d'eſprit il doit vaquer a

ce ſaint exercice , quand il luy com

mande en ſecond lieu, d'inſiſter en téps,

& hors temps. Quelques uns l'enten

dent pour dire dans le loiſir, & dans l'oc

cupation meſme .. Mais,outre que cette

interpretation s'écarte de la commune,

& plus ordinaire ſignification des paro

les de l'original, il me ſemble encore

qu'elle eſt froide, & peu digne,ſoit de

l'importance du ſuiet, ſoit de l'ardeur

de l'Apôtre. l'eſtime qu'il ne faut point

quitter le ſens ordinaire de ces mots;&

qu'il veut dire, qu'il faut eſtre aſſidu

dans la predication; preſſer cette œu

vre ſainte & ſalutaire, comme le plus

important employ du ſerviteur de

, Dieu; en embraſſer avidement l'occa

ſion, quand elle ſe preſente , c'eſt ce

du'il appelle y tnſiſter en temps , la pren

dre & la rechercher,& la faire venir de

loin, quand elle ne ſe preſente pas aſſés

d'elle meſme, & n'eſtre pas ſi ſcrupu

leux, que de ne vouloir jamais épan

dre cette ſemence divine de la rege

4 : , , , , , - '' .. · · · · . neration
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neration des hommes que lors ſeule- Chap.

ment que vous le pouvès faire avecque

toute la commoditè , & toute la bien

ſeance mondaine. C'eſt ce qu'il appelle

y inſiſter hors temps ; c'eſt adire , lors

meſme qu'il ſemble, que nous en ayons

peu d'occaſion. Que d'un côtè le Pa

ſteur ſe preſſe ſoy-meſme, n'épargnant

ni ſon temps, ni ſon travail, pour preſ

cher la parole de Dieu,faiſant état qu'il

ne ſauroit pas mieux employer, ni ſes

heures,niſa vie meſme, que dans une ſi

noble occupation ; & fuyant la delica

teſſe de ceux qui ne s'aquittent de ce

devoir, qu'a leur commoditè, &com

me on parle communément, qu'a leurs

points & aiſes. Et quant aux auditeurs,

qu'il ait plus d'égard a leur ſalut, qu'a

leur fantaiſie, & conſidere moins leur

gouſt,que leur edification;ſemant la pa

1ole de vie par tout où elle eſt neceſ

ſaire, & où il y a tant ſoit peu d'appa

rence,qu'elle pourra fairc du fruit,ſans

s'arreſter beaucoup aux ſcrupules de la

prudence & de la civilitè humaine. le

ſay bien, que ce que dit Salomon eſt

Ivray que chaque choſe a ſon temps. Ie dis†**

-- x 4 ſeule- .
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Chap. ſeulement , qu'il faut meſurer ce point -

º du temps propre a l'action, aux regles
-

de la ſageſſe,& de la charitè Chrétien

ne, & non a celles de la chair, & du

ſang; & le prendre,ſije l'oſe ainſi dire,

ſur l'horloge de Ieſus Chriſt, & non

ſur celle du monde ; où les heures de

la predication de l'Évangile ſonnent ſi

tard, que ſi vous vous y arreſtès, il ne

ſera iamais iour , iamais elles ne vous

prcſſeront, ni de la faire, ni de l'ouïr

Le troiſieſme devoir, que l'Apôtre re
- q pot

commande a Timothée, eſt de redar

guer; c'eſt a dire de reprendre les pe- .

cheurs,leur montrant l'horreur de leurs

pechés, & le venin, ſoit de leurs vices,

ſoit de leurs erreurs. Le quatrieſme eſt,

de tanccr,ou de corriger ceux qui ſont

moins mauvais, chaſtiant leur faute,&

leur remonſtrant ce qui eſt dc leur de

voir. En fin, la derniere fonction du

ſaint miniſtere, qu'il luy commande,

cſt l'exhortation, qui encourageau pro

| gres,ceux qui ont bien commencè, leur

deduiſant les raiſons capables de les

haſter dans la courſe de la pietè. Mais

l'Apôtre aioûte pour la fin la maniere,

- - ' -- dont

-
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dont le ſerviteur de Dieu doit agiren chap,

ces fonctions de ſa charge, en toute dou- !V.

ceur d'eſprit (dit il)& en doctrine. Ie rap

porte cette clauſe a toutes les actions

dont il a parlè; en telle ſorte qu'il en

tende, que le Paſteur preſche la parole,

& qu'il inſiſte en temps, & hors temps,

& qu'il argue, &tance,& exhorte avec

douceur & doctrine : que toutes les

actions de ſon miniſtere, ſoyent com

me aſſaiſonnées de ces deux qualités,

de douceur quant a ſon eſprit, de do

ctrine pour les choſes qu'il propoſe.

Chacun voit aſſés combien cet aſſai

ſonnement eſt neceſſaire, pour rendre

nôtre miniſtere utile, & efficace a l'e

dification de ceux , qui nous écoutent.

Car ſans la douceur , nôtre travail irri

te,& aigrit, & aliene les eſpris, au lieu

de les gaigner; ſur tout, quand il eſt

queſtion de reprendre, & de tancer.

Sans elle,il nous eſt impoſſible de ſup

porter les duretès des perſonnes, a qui

on a affaire. On ſe rebute incontinent,

ou de la peſanteur de ceux que l'on in

ſtruit, ou de la reſiſtence de ceux que

l'on reprend, ou que l'on exhorte. Et

- quant

-
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Chap.

lV.

quanta la doctrine,ſans elle la predica

tion n'eſt qu'un vain babil, puiſque la

fin de nôtre parole n'eſt autre que d'en

ſeigner. Sans elle, nôtre aſſiduitè eſt

importune, nôtre vehemenceridicule,

nôtre émotion puerile, & infructueuſe.

C'eſt une fuſée, qui fait beaucoup de

bruit, mais ſe perd inutilement dans

l'air. Soit donc que nous preſchions

la parole, ſoit que nous reprenions les

vices,ou les erreurs, ſoit que nous ex

hortions a la pietè, & a la ſanctifica

tion; armons toûiours nôtre diſcours

de bonnes & ſolides raiſons, tirées de

la ſapience divine, capables de pene

· trer,& de perſuader les cœurs. Et puis

en ſecond lieu, temperons tout ce mi

niſtere, qui de ſoy-meſme eſt faſcheux

a la chair, & au ſang, d'une grande

douceur d'eſprit, où il ne paroiſſe qu'a

mour, & charitè, envers ceux , que

nous inſtruiſons, ſans fiel, ſans colere,

ſans paſſion, ſans mépris; un cœur, qui

ne deſire que leur bien,& leur ſalut,qui

ne chcrche que leur honneur, & leur

ioyesqui ait pour but, non nôtre repu

tation, ouRôtre avátage,mais "ſeul
- - OIl
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heur; qui ſouffre tout,& s abaiſſe a tout; chsp.

· pourveu ſeulement que nous leur puiſ- Vº

ſions rendre quelque ſervice utile a leur

edification. Et pour nous montrer que

nôtre patience , & debonnairetè doit

aller iuſques là,S. Paul nous comman

de de nous acquiter de ces devoirs, "

non ſimplement en douceur d'eſprit;mais

en toute douceur d'eſprit, c'eſt a dire avec

une douceur parfaite, a laquelle il ne

manque aucune des parties, ni aucun

des ſentimens, & des mouvemens qui

compoſent cette belle & aimable ver

tu; qui eſt tout enſemble, & extreme

ment agreable a nos prochains, & in

finiment commode &avátageuſe pour

nous meſmes. | --

C'eſt là, chers Freres, la leçon que

S.Paul donnoit iadis a ſon diſciple Ti

mothée,& en ſa perſonne a tous les mi

niſtres de l'Evangile.Le Seigneur Ieſus,

qui l'inſpira a ſon Apôtre, & qui l'é

crivit de ſa main dans cette Epitre,

vueille la graver avec le burin de ſon

Eſprit dans les cœurs de tous ſes ſervi

teurs , qui travaillent auiourd'huy a

1'œuvre de ſon Evangile , afin qu'ils

· : · - preſchent-
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lV.

preſchent ſa parole purement , qu'ils

pourſuivent leur taſche conſtamment,

qu'ils reprenent, & tancent genereu

ſement les pecheurs; qu'ils exhortent,

' & conſolent ceux qui en ont beſoin af

fectueuſement , & meſlent dans tous

ces devoirs une doctrine pure,& ſainte,

avec une bontè douceur , & charitè

vrayement Chrétienne. Pour nous,

que Dieu a honorés de ſa vocation a

cette charge ſacrée, je vous avouë, fi

deles, que cette paroſe du S. Apôtre,

nous remplit de honte, & de confuſió,

quand nous comparons ce que nous

avons fait, avec ce qu'il nous deman

de, ſentant bien en nous meſmes nos

grandes infirmitès, & nos defauts en

. toutes les fonctions de ce miniſtere.

Vne ſeule choſe nous conſole : que

Dieu eſt bon ; & qu'il ſait que nous

avons deſirè vôtre edification. Priès le

avecque nous,qu'il nous pardonne nos

manquemens paſſés, & nous donne de

vous mieux ſervir a l'avenir, accom

pliſſant ſa vertu dans nos foibleſſes.

| Aidés nous auſſi dans ce travail,qui ne

regarde que vos intereſtsi vous rendans

- ſouples,

| |-
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/

»

: ( car nous ne ſommes rien) mais a la

ſouples , & obeiſſans, non a nôtre voix

parole de leſus Chriſt, que nous vous

preſchons. Recevès nous , quand nous

vous enſeignons ; Supportès nous,quâd

nous vous blaſmons. Donnés lieu a

nos exhortations, & a nos cenſures.S'il

Chap.

IV.

nous arrive quelquesfois d'y meſler

trop de ſel, ou de vinaigre (encore que

i'aye bien peur , qne nous ne pechions

plus ſouvent dans l'autre extremitè )

regardès plutoſt a nôtre deſſein, qu'a

· nôtre action. Vous voyès l'ordre que

| nous donne l'Apôtre; & de quelle faſ

ſon il nous preſſe d'y ſatisfaire; nous ti

rant en la preſence de Dieu, & de ſon

Chriſt,& devant cet épouvantable tri

· bunal , qui nous iugera tous au dernier

iour, pour nous y ſommer de nôtre

devoir. Comment pouvons nous mé

« priſer une denonciation ſi grave & ſi

terrible? Chers Freres ; Il y va& de vos

ames,& des nôtres. Ayons en un ſoin

commun , & faiſans nôtre devoir de

part & d'autre,mettons pene a pouvoir

un iour comparoiſtre ſans confuſion

devant nôtre ſouverain Iuge. Vous

A

\

pouvés,
• |.
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chap. pouvès ou eſquiver,ou eluder lesautre#

* tribunaux, Vous pouvès les ſurprendre,

ou corrompre leur iuſtice,ou vous redi

mer de leur ſeveritè.Il n'y a pas moyen;

ni de decliner l'authoritè de celuy cy,

il iugera les vivans, & les morts; ni de

tromper ſa connoiſſance; il mettra en

lumiere les cachetes des tenebres, &

manifeſtera les plus ſecrets conſeils des

cœurs; ni d'aneadtir, ou d'affoiblir l'e-

xecution de ſes iugemens. Faites état

que tout ce qui ſe paſſe auiourd'huy .

dans nôtre vie , ſera deployè, dans la

lumiere de ce grand iour,aux yeux du !

ciel,& de la terre : Tous les petis arti-

fices de nos vices,ſèront mis a neant; il

faudra que tout ce que la fraude a ma

chinè dans les tenebres, tout le mal,

- , qu'a fait l'hypocriſie ſous le voile de ſa

fauſſe devotion, tout ce que l'avarice,

&l'ambition, ou la luxure a cachè aux

yeux de ce ſiecle, paroiſſe, & ſoit dé

couvert alors a la veuë de tous les

| hommes, & de tous les Anges. Mais,

bien que cette confuſion ſoit horrible,

& pire que tous les ſupplices de la terre,

ce ne ſera pourtant pas tout.Le Souve
I21Il

-
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rain Iuge punira les crimes, apres les chap.

avoir découverts, & fera ſouffrir des #

tourmés eternels,avecque le Diable,&

ſes Anges, atous ceux, qui auront opi

niatrément meprisè,durant ce ſiecle,la

, voix de ſon Evangile, qui les appellera

a repentance. Chers Freres, penſons

bien a ce grand iour; ayonsen nuit &

iour l'image devant les yeux ; qu'elle

nous ſecoure contre les tentations de la

chair, & du monde ; qu'elle nous faſſe

fuïr toute ſorte de mal ; & abonder en

toutes œuvres ſaintes, honneſtes, &

loüables; afin qu'apres avoir veſcu icy

·bas en bonne conſcience , devant ce

rand Iuge;nous oyons alors de ſa bou

che l'arreſt de nôtre plene, & entiere

abſolution, avec ces douces paroles. .

Venés les benits de mon Pere, Poſſedés en Matth.

heritage le Royaume, qui vous a étèpreparè***

· des la fondation du monde ». Ainſi ſoit il.

F I N.

sERMoN
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, II. TiMorH. chap. IV. verſ 3.4

, III. Car un temps viendra, qu'ils ne .

ſouffriront point la ſaine doctrine, mais

ayant les oreilles chatouilleuſes , ils s'aſ

ſembleront des Docteurs ſelon leurs deſirs. .

1v. Et détourneront leurs oreilles de »

la veritè, & ſe tourneront aux fables.

HE Rs FRERE s, Nous liſons

dans les livres de Moyſe, que

le peuple d'Iſraël s'étant bien

| -- toſt dégouſtè. de la manne,

dont le Seigneur le nourriſſoit miracu

s .. leuſement dans le deſert, convoita les

#. aux, & les oighons, les poireaux , les

concombres, les melons, & les poiſſons

d'Egypte, & que cette folle paſſion les

mit tellement hors du ſens, que mé

priſant fierement la beneficence de

Dieu, ils éclaterent ouvertement con

treluy,& en vinrent iuſques aux pleurs,'

- & aux
/
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& aux cris, au murmure, & a la ſedi- chap. " .

tion, diſant impudemment , Qui nous !V.

fera manger de la chair ? & de ces poiſ

ſons,& de ces fruits delicieux,que nous

avions a ſi bon marchè dans le pays,

d'où nous ſommes ſortis,& dont il ne

nous reſte maintenant, que le ſouvenir

dans ce triſte deſert , où nos amesſont

aſſechées , n'y voyant pour tout ali

ment àutre choſe , que de la manne?

Dieu iuſtement offensè d'une ingrati

,tude ſi étrange,abandonna ces impies a

leur convoitiſe, & leur permit en ſa

colere de manger tout leur ſaoul de

chair. Cette hiſtoire,freres bien aimès,, ..
- , - •, - • ^ la mef

eſt grandement conſiderable ; & outre#

les enſeignemens qu'elle nous donne ºº 3 -

en general de la vanitè, & brutalitè *

prodigieuſe de nôtre Nature, & du peu

de reconnoiſſance, qu'elle a des biens

de Dieu,dedaignant inſolemment iuſ

ques aux plus miraculeux preſens de ſa

bontè; elle contient encore , a mon

avis, une peinture myſtique de ce qui

eſt arrivè au ſecond peule de Dieu,

dont cet ancien Iſraël étoit , comme

vous ſavès , unc figure. La manne,
.. Partie I I. 2r CC lI\ lllC
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Chap.

IV.

comme nous l'apprenons du chapitre

ſixieſme de S. Iean,repréſentoit le vray

pain celeſte, qui donne la vie au mon

de; c'eſt a dire , nôtre Seigneur Ieſus

Chriſt, & ſa doctrine, où il eſt preſen

' tè aux hommes mort & reſſuſcitè pour

leur ſalut. Le dégouſt, & le murmure

du premier peuple étoit l'embleſme du

dedain , & du ſcandale du ſecond ; &

fignifioit, que comme l'un avoit bien

toſt méprisè le pain du ciel, & con

voitè les viandes de la terre ; l'autre ne

tarderoit gueres non plus a s'ennuyer

de la ſimplicitè de Ieſus Chriſt, & de

ſon Evangile ; & a rechercher la fauſſe

pompe,& le vain éclat des doctrines

mondaines ; & que le Seigneur l'aban

donnant par un iuſte iugement a ſa fol

le, & ingrate convoitiſe, le laiſſeroit

manger ce qu'il auroit deſirè, & ſe re

paiſtre des fables, & des inventions de

la ſuperſtition humaine. Ce que cet ,

ancien tableau de Moïſe figuroit ainſi

obſcurement, & en myſterc, eſt preci

ſément ce que l'Apôtre S. Paul declare

nettement, & formellement a Timo

thec ſon diſciple dans le texte , que

IlOUlS
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',

hous venons de vous lire ; luy predi- chap.

ſant en termes expres, qu'il viendra un "

temps,où les hommes mépriſeront l'E

vangile,& s'adonneront aux fables. Il

luy met cette conſideration en avant,

pour l'encourager d'autant plus a bien

s'aquitter du devoir, qu'il luv recom

mandoit cy devant ; Preſche la parole »

(luy diſoit-il) inſiſte en temps , & hors

temps,argue,tance,exhorte en toute douceur

d'eſprit, & doctrine. Car (aioûte il main

tenant) un temps viendra qu'ils ne ſouffri

ront point la ſaine doctrine_ ; mais ayant

les oreilles chatouilleuſes, ils s'aſſembleront

des Docteurs ſelon leurs deſirs, & deſtour

meront leurs oreilles de la veritè; & ſe

tourneront aux fables. Il veut qu'il em

ploye le temps , parce qu'il ſe change--

ra bien toſt; Il veut, que pendant que

l'on porte quelque reverence au Sei

gneur& a ſa parole, il menage fidele

ment l'occaſion, parce qu'elle ne dure

ra gueres; que durant le calme,il ſe mu

niſſe contre l'orage prochain , & face

ſervir ce qui luy reſte de paix aux pre

paratifs de la guerre, dont l'Egliſe étoit

menacée ; qu'il imite la ſage conduite

2 2. de
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Chap. de Ioſeph, qui ne laiſſarien perdre de

l'abondance des bonncs années, pour

en conſoler un iour la ſterilitè des mau

vaiſes,qui vinrent en ſuite. Ce n'eſt pas

ſans raiſon (dit-il) que je te preſſe ſi

fort de travailler a l'Evangile, & de

faire tous tes efforts & meſme au delà

de tes forces , pour le planter dans les

ames des hommes ; & l'y établir ſi fer

mement, que rien ne l'en puiſſe arra

cher. Car je prevoi un rude temps; où

cette doctrine celeſte ſera ſi mal trait

tée par le dégouſt, & l'orgueil, & l'in

gratitude du monde, que ſi nous ne la

fondions de bonne heure , & ne pre

venions les aſſauts de l'ennemi par une

diligence, & une aſſiduitè extraordi

naire , elle ſeroit pour ſe perdre, & s'a

bolir entierement entre les hommes..

Va au devant de ce malheur, & n'e

pargnc , ni ta perſonne, ni ton temps,

pour le détourner de deſſus la teſte de

la poſterité. Chers Freres, puis que

nôtre ſiecle fait partic du temps, dont

le S. Apôtre parle , nous avons grand

intereſt de ſavoir quel cſt ce mal, dont

il le mcnace , & pour nous en garder.

- - - - IlOl1S
-* - -
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nous meſmes,& pour en delivrer les chap.

autres, s'il eſt poſſible. Conſiderons *

donc ſoigneuſement ce qu'il en dit,

pour en faire nôtre profit, & afin d'en

avoir une exacte connoifſance, nous

expliquerons premierement, s'il plaiſt

au Seigneur, la prediction de l'Apôtre,

& puis nous verrons quel en a étè l'ac

compliſſement, & vous repreſenterons

les cauſes d'un ſi étrange evenement.

L'Apôtre predit, qu'il vicndra un téps,

où ils ne ſouffriront point la ſaine doétrime,

puis il aioûte la raiſon de cette aver

fion, diſant qu'ils auront les oreilles cha

touilleuſes, & en ſuite, il met en avant

trois effets de cette fauſſe & pernicieu

ſe demangeaiſon d'oreilles, dont ils ſe

ront travaillés ; le premier, qu'ils s'aſ

· fembleront des Docteurs ſelon leurs propres

defirs, le deuxieſme, qu'ils détourneront

leurs oreilles de la veritè; & le troiſiéme

en fin, qu'ilsſe tourneront aux fables. il

n'y a point de temps ſi heureux,qu'il ne

s'y treuve touſiours quantitè de per

ſonnes, a qui l'Evangile déplaiſt, la cor

· ruption des hommes étant ſi univer

ſelle,que ce ſeroit une grand'mervcille,

· · · r 3 ſi le
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Chap.

IV.

ſi le nombre de ceux qui reçoivent

cette ſainte doctrine, avecque foy &

reſpect, ſurpaſſoit quelquefois la mul

titude de ceux , qui la reiettent. Et les

perſecutions, que S.Paul,& ſes confre

res ſouffrirent, teſmoignent aſſés com

bien la pluſpart des Iuifs, & des Gen

tils avoyent alors d'averſion contre

leurs enſeignemens, Mais, il eſt pour

tant évident , qu'en comparant les ſie

cles, & les aages du monde enſemble,

il ſe rencontre des temps plus faſcheux

& plus reveſches a cet égard les uns

que les autres. Il s'en voit, où les peu

ples courent a la predication del'Evan

gile, & s'y montrent dociles,&ardens,

& où la contradiction du monde allu-T

me leur zele, au lieu de l'éteindre. Il

y en a d'autres,où les hommes languiſ

ſent dans une froideur ſi univerſelle,

que,quelque vive & animée que ſoit la

predicatior , elle n'émeut perſonne.

C'eſt dans cette comparaiſon,qu'il faut

prendre le langage de l'Apôtre. En

diſant, qu'il viendra un temps; où on ne »

pourra ſouffrir la ſaine doctrine, il n'exen

te pas ſon temps de toute incredulitè,

&
7
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& averſion contre l'Evangile; il le pre- chap.

fere ſeulement a celuy , qui viendra

· apres luy, comme moins corrompu, &

moins malade , & non comme entie

· rement ſain. Alors ſi les Iuifs & les

Payens haïſſoient , & perſecutoyent

l'Evangile , ceux au moins, qui ſe di

ſoyent Chreſtiens, le reſpcctoyent, &

l'embraſſoyent de bonne foi , & en

écoutoient la voix avecque reverence,

& en pratiquoyent les enſeignemens

avec affection.Au temps qu'il prevoit,

il predit que la debauche ſera genera

le; & que le dégouſt, & la haine de la

veritè entrera dans le ſanctuaire ; c'eſt

a dire, que ceux là meſme, qui auront

fait profeſſion de renoncer a l'erreur

du Paganiſme, & du Iudaiſme,& d'em

braſſer le Chriſtianiſme , ſe corrom

pront,& laiſſant la veritè,s'abandonne

ront au menſonge, & a la fable. Car

c'eſt proprement de ceux là, qu'il en

tend parler,quand il dit,qu'ils neſouffri

ront point la ſaine doctrine .. ll ne dit

pas expreſſément, ne nommant point

les perſonnes, a qui ce malheur arrive

Fa. Mais la liaiſon de ces paroles avec

2 4 que

IV
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| Chap. que les precedentes, montre aſſés, que

º c'eſt ainſi qu'il les faut prendre. Car,

ayant cy devant ordonnè a Timothée

de preſcher, de tancer,d'arguer, dexhorter,

tous actes, comme vous ſavés, d'un

Miniſtre envers ſes auditeurs ; quand ils

aioûte en ſuite, qu'un temps viendra,où

ils ne ſouffriront point la ſaine doctrine, il

entend evidemment, que ces perſon

, nes, que Timothée, peut maintenant

exhorter avecque fruit , c'eſt a dire, les

Chreſtiens, les auditeurs de la predi

cation de l'Egliſe, ſe corrompront de

ſorte,qu'ils ne pourront plus ſouffrir la

veritè. Et dans une prediction toute

ſemblable, qu'il fait ailleurs aux Ephe

ſiens, il les avertit nommément , que

ce degaſt arrivera dans leur troupeau,

ou ſe fourreront des loups tres-dange

reux , qui y feront de tres-grands rava

Aa...e. ges , & que d'entre les Chrétiens meſmes,

*2 3° il s'elevera des hommes, qui annonceront

| | des choſes perverſes, afin d'attirer desdiſ

eiples apres eux. Il faut donc auſſi enten

dre en la meſme ſorte ce qu'il dit en ce

lieu ; non des étrangers,mais des Chté

tiens meſmes; de ceux de dedans, &

- " . ,- IlOIl
-
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non de ceux de dehors, qu'ils ne ſouf-chap
friront point la ſaine doctrine, c'eſt a dire, IV ,

en un mot,que le temps ſera ſi mauvais

& les mœurs ſi univerſellement cor

rompuës, que la pluſpart de ceux là

meſme, qui feront profeſſion du Chri

ſtianiſmc, degouſtés de la ſimplicitè

de l'Evangile , l'auront en une telle

averſion,qu'ils n'en pourront ſouffrir la

predication, Car, vous ſavés bien que

| par la ſaine doctrine, il entend la pure

& ſincere doctrine de l'Évangile, telle

que Ieſus Chriſt l'a baillée, & que ſes

Apôtres l'ont preſchée au monde par

ſon commandement. Il luy donne en

core le meſme nom ailleurs, lors que

parlât des infames paſſions de la chair,

& en ayant nommè quelques unes ex

preſſément, il aioûte ; & s'il y a quelque Tim.

autre choſe,qui ſoit contraire a la ſaine do-#...

ctrine; & derechefailleurs, où il com- & 1.9.

mande aTite ſon diſciple, de propoſer

les choſes, qui conviennent a la ſaine do

étrine; & ſemblablement encore,quand

il dit, qu'il faut que l'Eveſque ſoit ſuff

ſant, pour admoneſter par ſaine doctrine ;

c'cſt adire, par celle de l'Evangile. Il
· z l'appelloit

|

\.
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chap. l'appelloit ci devant, & en quelques

IV autres lieux encore en meſme ſens, &

2.Tim. pour la meſme raiſon, les paroles ſaines

## Retien le vray patron des ſaines paroles ; ſi

#., quelcun ne conſent point aux ſaines paroles

de nôtre Seigneur, il eſt enfiè, & neſait

rien. La ſantè eſt une qualitè, qui con

vient proprement a l'homme, & aux

animaux;quand leur corps eſt dans une

conſtitution propre & convenable a

· leur nature, ſans que nulle cauſe-étran

gere trouble l'harmonie de leurs hu

meurs,ou empeſche les legitimes actiós

, de leur vie. Mais de là ce mot eſt auſſi

attribuè a d'autres choſes, a raiſon du

rapport, & de la reſſemblance qu'el

les ont avec cet état des animaux.Ainſi

dans nôtre commun langage, nous ap

pelons un fruit ſain,quand il n'eſt point

vaireux,ni gâtè , & une opinion ſaine ,

qui eſt veritable, & non meſlée d'aucu

ne erreur. C'eſt en ce ſens que l'Apôtre

appelle l'Evangile du Seigneur, tel qu'il

eſt dans ſa puretè, une doctrineſaine ;

c'eſt a dire, dont toutes les parties ſont

dans un bon & legitime état; où il n'y

a rien d'impur, ni d'étranger, où nulle

crrçur

|
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erreur,où nulle foibleſſe, nulle vanitè chap.

ne gâte, ni n'incommode par ſon mé- º

lange, l'union, la proportion , la beau

tè, la force,& l'action de la veritè. Au

contrairecette doctriue là n'eſt pasſaine,

qui eſt meſlée d'erreur, ou de quelque

opinion fauſſe,& ſuperſtitieuſe. Car la

veritè eſt (ſi je l'oſe ainſi dire ) la ſantè

d'une doctrine ; & l'erreur, & la fauſ

ſetè en eſt comme la maladie. Cette

raiſon eſt bonne& claire, comme vous

voyès ; & ſuffit, non ſeulement pour

iuſtifier ce langage de l'Apôtre ; mais

auſſi pour en monſtrer la beautè, & l'e

legance. Neantmoins , i eſtime que

quand il appelle icy la doctrine de l'E

vangile,une doctrineſaine,il regarde auſſi

a ſon efficace, & a l'effet, qu'elle pro

duit dans les ames, qui y aioûtent foy.

Il la nomme ſaine , en la meſme ſorte,

que nous appellons une viande ſaine;

c'eſt a dire ſalubre ; Vne doctrine ſaine »

c'eſt celle,qui eſt propre a guerir l'hom

me de ſes maladies ſpirituelles, & ca

pable de mettre ſon ame dans une par-#

faite & vigoureuſe ſantè, comme nous#,

vous l'avons autresfois repreſentè plus#
- ample- pstre
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chap. amplement. Mais bien que cette ſainte

* doctrine ſoit ſi excellente, & ſi admi

rable en elle meſme, il predit que la

corruption des hommes ſera ſi horri

ble & leur degouſt ſi étrange,qu'ils ne la

ſouffriront point , c'eſt a dire , qu'ils la

prendront en un tel mépris, & meſme

en une telle haine, qu'ils ne pourront

ſupporter qu'elle leur ſoit annoncée.

C'eſt l'état, où étoyent ces Iſraëlites,

Eſa.;o. dont Eſaïe ſe plaint, qui ne voulayent

º° ** point écouter la voix du seigneur; & di

| ſoyent effrontement a ſes Voyans,c'eſt

a dire a ſes Prophetes; Ne voyés point,

n'ayés point des viſions de droiture; mais

dites nous des choſes plaiſantes, & des vi

ſions de moquerie .. Faites ceſſer le Saint

-, d'Iſraël devant nous. L'Apôtre touche

en ſuite la raiſon , qui meut ces mal

heureuſes gens a fuïr la predication de

l'Evangile, & a rechercher celle de

' l'erreur,& des fables,quand il dit,qu'ils

ont les oreilles chatouilleuſes. Il nous re

preſente la maladie de leur eſprit, ſous

l'image d'une indiſpoſition corporel

le , la comparant a une demangeaiſon;

· qui cſt proprement la douleur, & le

- - faſcheux

•

"
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faſcheux ſentiment, que l'on reſſent au chap.

deſſous de la peau, quand une humeur " .

acre, & ſalée la pique, & l'importune

, au dedans. Le chatouïllement, & la

friction y apporte quelque ſoulagemét;

ouvrant les pores de la peau,& addou

ciſſant l'humeur avecque plaiſir de la

perſonne, qui ſe voit ainſi delivrée en

un inſtant de cette importunitè. Mais

la cauſe du mal demeurant touſiours

dans le corps, il revient aiſément, &

hors cette courte,& vaine delectation,

cette ſorte de remede n'apporte aucun

avantage au patient. Il arrive meſme

quelquefois, que l'humeur s'en irrite .

& devient peu apres plus faſcheuſe, &

· plus reveſchc. La maladie des Eſprits,

que l'Apôtre entend icy, eſt ſembla

ble. La curioſitè , la vanitè, & leurs

autres paſſions les travaillent, & leur

font deſirer une doctrine, qui les cha

touïlle ; qui les touehe doucement; & .

qui flatant leur humeur, en arreſte, &

cn accoiſe la demangeaiſon, au moins

pour un temps ; qui ſerve a leur plaiſir

pluſtoſt qu'a leur guerisó,& quicharme .

un peu leur ſentiment, ſans chaſſer la

- - - - cauſe !
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Chap.
lV.

cauſe de leur mal; Et d'autant que c'eſt

par l'ouye qu'ils reçoivent ces enſei

gnemens proportionnés a leur humeur,

&a leur defir,l'Apôtre appelle tres-ele- .

gamment leur mal une demangeaiſon

d'oreilles ; Ils ont (dit-il) les oreilles cha

touilleuſes, c'eſt a dire , tendres ,'& qui

ne peuvent rien ouïr de rude ; rien qui .

· ne chatouïlle leur vice, & qui ne ſoit

agreable a leurs ſens. Cette mauvaiſe

diſpoſition produit les trois effets, que

l'Apôtre aioûte enſuite. Car les hom

mesen étant travaillés,s'amaſſeront/dit

il)des Docteurs ſelon leurs propres deſirs,

c'eſt a dire, des Docteurs, qui leur cha

touïllent l'oreille, & qui fiattent leurs

convoitiſes,accommodant leur doctri

ne a leur humeur ; les laiſſant paiſible

ment iouïr des vices qu'ils aiment,l'un

de ſon luxe, l'autre de ſon avarice;l'un

- de ſon ambition, & l'autre de ſes dé-.

bauches. C'eſt la predication que vou

loyent ces mondains, dont nous avons

n'agueres rapportè l'exemple, qui de

mandoyent aux Prophetes, qu'ils leur

diſſent des choſes plaiſantes : ceſt a dire,

agreablesa leur chair , & qui ne cho

quaſſent
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quaſſent nullementſon intereſt, ni ſon chap.

contentement. C'eſt ce qu'Ezechiel W.

appelle des viſions de vanitè, & des de

vinemens deflateurs;& décrivant ailleurs

cette ſorte de predicateurs, qui voyent

(dit-il) des viſions de paux pour Jeruſa-roa.

lem, & neantmoins, il n'y a point de paix; 1， 24.

c'eſt a dire, qui entretiennent les pe-#

cheurs de choſes douces & agreables,

au lieu de leur denoncer les iuſtes iuge

mens de Dieu, il dit tres-elegammant,

qu'ils couſent des couſſins a leurs audi

teurs, pour s'y accouder le long du bras

iuſques aux mains ; c'eſt a dire, qu'ils

les entretiennent dans leur ſecuritè

charnelle, la doctrine de ces mauvais

maiſtres leur ſervant d'oreiller pourles

endormir doucement dans leurs vices.

Ce ſont les Docteurs , que les hommes

aimeront en ces malheureux temps,

que predit icy l'Apôtre ; ſelon leurs

convoitiſes , & non ſelon leur beſoin;

pour leur plaiſir, & non pour leur ſa

lut. Mais il ne dit pas ſimplement qu'ils

les aimeront, ou les écouteront, ou les

rechercheront; il dit notamment,qu'ils

ſe les aſſembleront ; uſant d'un mot, qui

ſignifie
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chap.

-

ſignifie proprement amonceler, & eriº

taſſer. Ils ne ſe contenteront pas d'un

petit nombre d'impoſteurs, bien qu'il

n'y en ſauroit ſi peu avoir, qu'il n'y en

ait trop. Ils en voudront vne grande -

multitude , en aioûtant chaque iour

quelcun de nouveau, ſans fin , & ſans

meſure, iuſques a en avoir une foule

innombrable. C'eſt a la veritè un ap

petit bien extravagant d'eſtre ſi friand,

& ſi inſatiable d'une ſi mauvaiſe mar

chandiſe. Mais cela n'eſt pourtant pas

fort étrange. Car la convoitiſe des

nouveautés, & des vanités, n'a point

de bornes; de ſorte que ces gens cher

chant des Docteurs ſelon leurs con

voitiſes, qui ſont infinies ; il ne faut pas

s'étonner,s'il leur en faut un grád nom

bre, & une grande varietè. Aioûtés a

cela , que cette fauſſe, & flateuſe pre

dication ne faiſant que chatouïller l'o

reille d'un vain plaiſir, qui ſe paſſe , &

devient meſme ennuyeux , pour peu

· qu'il durc, il leur faut ſans ceſſe des

nouveaux maiſtrès , & de nouvelles

inventions, pour contenter la deman

geaiſon de leurs oreilles,comme autant

de
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de nouveaux ragouts, pour leur remet- chap.

tre,& entretenir l'appetit. Le Diable *

deſon côtè leur fournit en abondance

des ouvriers tels qu'ils les demandent,

le monde étant tellement rempli de

fourbes & d'impoſteurs, qu'il y en treu

ve aiſément, autant qu'il en a beſoin.

Ioint que le credit , & l'honneur, ou la

ſtupiditè, & la corruption des hommes

avance les faux Docteurs, en attire

grand nombre a ce meſtier. Rien ne

vous ſauroit mieux faire comprendre

le ſens de l'Apôtre, que l'exemple,qui

s'en voit auiourd'huy dans l'Egliſe Ro

maine.Vous voyés avec quelle paſſion

ils aiment , & recherchent ces Docteurs

ſelon leurs propres deſirs, quel nombre

ils en ont,quelles legions, & quelles ar

mées de preſtres, & de moines , &

combien il s'en forge tous les iours de

nouveaux ; & comment avecque tout

, cela leur deſir n'eſt pas encore ſatisfait;

ne s'en preſentant pas ſi toſt quelque

nouvel ordre, qu'ils ne le reçoivent a

bras ouvers ; & avec autant d'aviditè,

que ſi jamais ils n'en avoient veu d'au

tre. C'eſt le vray commentaire de la

Partie I I. ' Z parole
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Chap.

lV.

parole de l'Apôtre,que ces genss'aſſem

bleront,ou s'entaſſeront des Docteurs ſelon

leurs propres convoitiſes. Et icy, remar

qués, ie vous prie,mes Freres,combien

nous ſommes plus ardens au mal qu'au

bien. Car d'un côtè, vous voyès,qu'il

ſe treuve une infinitè de gens pourtra

yaillera l'impoſture, & a la ſeduction;

au lieu qu'il en eſt fort peu, qui ayent

le courage de ſe conſacrer a l'œuvre de

l'edification. Quelque groſſe que ſoit

la foule du monde, & quelque inſatia

ble que ſoit ſon appetit, il ne manque

point de docteurs ſelon ſes convoitiſes;

il y en a meſme de reſte; & au contrai

re, quelque petit que ſoit le troupeau

de leſus Chriſt, & quelque moderè

que ſoit ſon deſir, il a bien de la pene

atreuuer aſſés de Paſteurs pour ſa ne

ceſſitè. Dans le monde, chacun court

aux chaires, &aux miniſteres deſtinés

a ſemerl'erreur, & a flater les convoi

tiſes, Il n'y a ni naiſſance,ni condition,

qui les dedaigne ;les nobles,les grands,

| les Rois meſmes y conſacrent leurs en

fans. Dans le peuple de Dieu au con

traire, le miniſtere de la veritè eſt mé

- prisè»
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prisè, & il ſemble a conſiderer ce qui char.

s'y pratique , que la pluſpart eſtiment, Iy.

que ce ſeroit ravaller leur dignitè, ou

ternir la gloire de leur maiſon, que de

donner un ſerviteur a Dieu. La fumée

d'un honneur vain, l'appas d'un benefi

ce, le deſir, & l'eſperance de la terre a

plus de pouvoir ſur les mondains, que

la gloire , & le ſervice de Ieſus-Chriſt,

& l'excellence de ſa parole, & le ſalut

des hommes, & nôtre propre bonheur

n'en ont ſur nous. De l'autre part, ſi

vous conſiderés les peuples meſmes;

vous n'y verrés pas moins de differen

ce, qu'entre les Docteurs. Le monde

veut avoir des Docteurs en foule; il

les aſſemble, & les# , comme dit

| l'Apôtre,& les nourrit,& les entretient

tous ſans ſe plaindre. Les Egliſes de

Ieſus Chriſt au contraire manquent la

pluſpart ſi viſiblement a leur devoir,

que le ſaint miniſtere y déchet en di

vers lieux a faute d'eſtre ſouſtenu. Le

monde n'a iamais a ſon grè, aſſés de

Maiſtres, qui le chatouïllent, & le ſe

duiſent,& le perdent ; Nous craignons

d'avoir trop de ſerviteurs de Dieu , qui
- -- Z 2, IlOl1S
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chap. nous inſtruiſent , & nous edifient, &

- IV. nous conduiſent au ſalut. Maisje re

viens a l'Apôtre , qui nous propoſe en

ſuite le ſecond effet , où la mauvaiſe

diſpoſition des hommes les portera,du

rant ce mauvais temps qu'il predit ; Ils

detourneront (dit-il ) leurs oreilles de la

veritè. Par cette veritè , dont il parle,

il entend ſelon ſon ſtyle ordinaire, l'E

vangile,la plus noble, & la plus divine

de toutes les veritès. Et c'eſt fort a

propos qu'il luy donne ce nom en cet

endroit ; pour marquer la raiſon, qui

leur fera avoir cette ſainte doctrine en

horreur. Car il eſt certain 3 comme

quelcun l'a dit, il y a longtemps, que

la veritè engendre la haine, & la com

plaiſance l'amitiè. L'Evangile donc

étant une doctrine ſainte, &grave,qui

ne ſait que c'eſt de flater, ni de cajoler

les hommes , qui n'a nulle acception

des perſonnes, & qui dit franchement

la veritè des choſes, ſans extenuer, ni

deguiſer le mal, ſans enfler, ni ampli

fier le bien ; ce n'eſt pas choſe étrange

que des oreilles chatouïlleuſes ne puiſ

· ſent ſouffrir l'auſtsritè de ſa voix. Là

- | . veritè
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veritè eſt trop rude pour des oreilles ſi Chap.

delicates. Elle les écorcheroit ſans !V*

doute,pour peu qu'elle y touchaſt.C'eſt

pourquoy ils les en detournent; com

me d'un entretien faſcheux , & mal

plaiſant,& la congedient bruſquement,

comme Felix en uſa autresfois, lors que

S. Paul , traittant en ſa preſence de la

iuſtice, & de l'attrempance du iuge

ment a venir ; c'eſt a dire, des princi

paux myſteres de l'Evangile, cet hom- .

me,avare,& mondain, tout effrayè de

la libertè d'un ſi ſevere diſcours, rom

pit ſoudainement, Va t'en (luy dit-il) º*

pour maintenant , luy promettant de "

l'ouïr une autrefois. Mais ayant ainſi

détournè leurs oreilles de la veritè,

l'Apôtre aioûte en fin,qu'ils ſe tourneront

aux fables. C'eſt la pature que les con

tempteurs de la veritè treuvent chés

leurs nouveaux Docteurs. Ils leurfont

mille contes , ſots, & extravagans la

pluſpart ; & qui n'ont nulle apparence

de raiſon. Mais tout cela leur eſt bon;

parce qu'ils laiſſent leurs vices en re

pos, & ne tendent meſme la pluſpart !

du temps, qu'a les flater d'une vaine

V 3 cſperance
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chap. eſperance d'impunitè , celle de toutes

IV. les predications, qui leur eſt la plus

douce, & la plus agreable. C'eſt là,

| chers Freres,la prediction , que fait ici

l'Apôtre a ſon diſciple Timothée de la

corruption des ſiecles a venit, qui en

revient là en un mot, que les Chre

tiens de ce temps là abandonneront la

veritè de l'Evangile ; & s'adonneront

- aux fables, que leur preſcheront des

· Docteurs, ou pluſtoſt des ſeducteurs,

| ſelon le deſir de leurs oreilles chatouïl

· leuſes. lamais prediction n'a étè plus

• ponctuellement accomplie que celle là

Car bien toſt apres le temps des Apô

tres, il ſortit une formillere de faux do

cteurs , qui dedaignans fierement la

ſimplicitè de l'Evangile de Ieſus Chriſt,

forgerentune doctrine nouvelle, tirée

partie des ſpeculations des philoſophes,

partie des livres des Poëtes Payens,

| partie en fin des reſveries des Rabbins

des Iuifs ; toute plene de fables, & de

contes prodigieux, faits a credit, &

ſans aucun fondement de raiſon, ni de

veritè. Il nous en reſte encore auiour

d'huy quelques échantillons dans les
- - -- livres ,
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· livres des anciens, qui ont pris le ſoin chap.

de les combatre en leur temps; & nous **

y liſons avec horreur, & étonnement

ce que ces malheureux debitoyent

des extravagantes genealogies de leurs

•AEones , & autres ſonges ſemblables.

Ce ſont ceux que l'on appelloit Gnoſti

ques; dont un certain Saturnin d'An

tioche, & un Baſilides d'Alexandrie,&

peu apres, Valentin, le plus celebre de

tous,furent les principaux autheurs. Ils

ne manquerent pas de flater les vices

' des hommes, & de chatouïller leurs

oreilles,pourgaigner leurbonne grace;

& avecque tels artifices, ils eurent une

grande ſuite; ceux qui ne pouvoyent

ſouffrir la ſaine doctrine, s'attachant a

eux; dautant plus volontiers : qu'outre

la licence, où ils les nourriſſoyent, ils

les diſpenſoyent encore de la neceſſitè

de s'expoſer a la perſecution par une

franche confeſſion du nom de Ieſus

Chriſt,ſoûtenant impudemment,qu'el

le n'eſt pas neceſſaire. Et le ſucces des

premiers en fit naiſtre d'attres nou

veaux en grande abondance. Les Mon

taniſtes repaiſſoyent auſſi leurs gens .

| | - Z 4 de

-

N.
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de fables, leur contant diverſes viſions，

& inſpirations , qui, avecque les devo

tions affectées de leurs ieuſnes, & de

leurs abſtinences, mirent leur ſecte en

credit. Les Manicheens,qui s'eleverent

peu apres,avecque les meſmes artifices,

debaucherent quantitè de Chrétiens,

de la ſaine doctrine du Seigneur, &

outre ce qu'en rapportent pluſieurs au

tres écrivains,l'ouvrage de l'un de leurs

plus fameux, & eloquens Maiſtres,qui

s'eſt conſervè dans les livres de S. Au

guſtin , nous montre combien ils ai

moyent la fable, & de quelles horri

bles bourdes ils entretenoyent leurs

peuples. Ie rapporte encore icy les li

vres Apocryphes , forgés des les pre

miers ſiecles a plaiſir, ſous le nom des

Sibylles,des S. Apôtres, & de quelques

Peres; où des gens, qui avoyent honte

de la ſimplicitè du Chriſtianiſme, ont

taſchè de l'appuyer ſur des fables; &

l'ont étoffè d'une infinitè d'opinions,

& de ſpeculations humaines, cóme ſi la

croix de Ieſus Chriſt n'euſt pas eu aſſés

de force pour s'établir d'elle meſme,

ſans le honteux ſecours de leur licence
• • • • • « i | . .. . - , . . - ' ' ' • ' a mentir.
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-

amentir. C'eſt de là meſme que vint chap.

encore ce vieux conte du regne de

mille ans,& d'une Ieruſalem deſcenduë

du Ciel, toute bâtie de pierres precieu

ſes,qui a eu tant de vogue parmi lesan

ciens ; a quoy l'on peut encore aioûter

les vaines fantaiſies de la pluſpart d'en

tr'eux , ſur l'état des ames ſorties de

leurs corps,& ſur le feu, par où ils font

paſſer tous les hommes apres la reſur

rection, iuſques aux Patriarches, &aux

Apôtres , & a la Vierge Marie meſme.

Ce ſont tous fruits de la curioſitè du

monde , conceus du dégouſt de la ſim

ple veritè, & avidement reçeus par les

· oreilles chatouïlleuſes. Mais tout cela

eſt encore peu de choſe, au prix de ce

qui s'eſt fait dans les derniers ſiecles,

ſous le regne,& dans la communion du

Pape , où la ſaine doctrine a étè com

me enſevelie , & l'Evangile de Ieſus

Chriſt cachè ſous le boiſſeau, pour ne

point importuner les oreilles delicates.

C'eſt là ou l'on s'eſt amaſſé, & entaſſé

des Docteurs a l'infini, comme nous

I'avons deſia touchè , où l'on a établi

une hicrarchie toute nouvelle,qui pour• * ' -4 * , 3 : A

r ſe

IV.
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V.

chap.

IV.

ſe decharger de la pene de colorer ſes

erreurs, avec les apparences de quel

ques fauſſes raiſons,s'attribue hardimét

le privilege de ne rien dire, qui ne ſoit

vray, & raiſonnable, & digne de la foy

de tous les hommes; & outre ce grand

corps, qui ſembleroit bien devoir ſuf

fire au monde, on a encore aioûtè une

infinie multitude de Moines, que l'on

épand par tout, comme autant d'ar

mées, ou de colonies,devoiiécs au ſoû

tien,& a la propagation de l'erreur; &

qui, quelque grand qu'en ſoit le nom

bre,croiſſent neantmoins tous les iours,

ſe paſſant peu de iubilès, qui n'en pro

duiſe quelque nouvel ordre. C'eſt là où

l'on détourne les oreilles des hommes

de la veritè, c'eſt adire de la parole di

uine , la décriant hardiment, comme

· un livre dangereux, obſcur, enigmati

que, & imparfait. Mais c'eſt là ſur tout

où les fables ſont ſi bien receuës, & ſi

ardemment aimées, & ſi vtilementem

ployées,que l'on peut dire ſans mentir,

que la communion du Pape en eſt le

vray regne. Vous ſavès que la pluſpart

de lçurs enſeignemens,comme ce qu'ils

diſent

* y
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' diſent de l'étrange changement de leur chap. !

Eucariſtie, de l'état des ames dans le º

Purgatoire, de l'infallibilitè de leurs

| Papes,du ſervice des ſaints, & des ima

ges, & autres, tiennent fort de la fable.

Mais on ne peut nier , que les fables

n'en ſoyent tout le fondement. Liſés

les contes,qu'ils nous font de leurs pre

: tendus miracles, de leurs viſions, & de

· leurs apparitions pour prouuer ces my

ſteres. Ce ſont contes de Romans,

encore la pluſpart, ſi groſſiers, & ſi mal

·| couſus, que c'eſt merveilles, que des -

· gens ſi habiles , ne les ayent un peu

, mieux aiuſtès. Voyés auſſi les legendes

, de leurs Saints, & les Annales de leurs

: Religieux, qui étoyent cy devant tout

º l'entretien de leurs Peuples, & toute la

; matiere de leurs ſermons ; vous y ren -

contrès mille contes extravagans , qui y

| ont fait écrire a l'un de leurs plus ſavás d'Eſpè

| autheurs, commentant ce meſme paſ ce .

ſage de l'Apôtre , qu'il ſeroit bien dif

, ficile, pour ne pas dire impoſſible, de

| repurger tels livres de fables.Mais ceux

: qu'ils font encore tous les iours ſur la

| vie de leurs devots , ne ſont pas meil

: - lcurS;
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chap. leurs ; I'avouë qu'ils ſont mieux écrits,

º &avecque plus d'art,& plus d'eloquen

ce; mais non avecque plus de veritè.

Ce ſont tous des Romans au fonds. Il

n'y a autre difference ; ſinon que les

uns ſont mieux fardés, & plus diver

tiſſans,& les autres moins. Au reſte, ils

ſont ſi paſſionnés pour les fables, qu'ils

n'en laiſſent perdre que le moins qu'ils

peuvent ; & font encore maintenant

toute ſorte d'efforts, pour retenir en

credit une infinitè de happelourdes,

dont la lumiere des bonnes lettres a

découvèrt la fauſſetè; & par vn artifice

malin , s'ils rencontrent dans ces pieces

quelques marques de leur ſuppoſition,

comme en la date,ou ailleurs, ils les ef

facent, & les ſuppriment , afin qu'el

lés paſſent plus aiſément pour bonnes,

Raron. Et ſi d'aventurequelcun d'entr'eux plus

| * P , genereux que le commun, entreprend
2 6ç). S. S / « -

§ de décrier quelcune de leurs fables,

ſºtous les autres luy courent ſus, & ne
ailleurs. - >

peuvent ſouffrir qu'on leur arrache des

mains ces cheres& precieuſes denrées;

sirmºa comme il eſt arrivè n'agueres a un ou

# deux de leurs Docteurs, qui pour avoir
:-v- franchc

-

|
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franchement parlè de la vieille hiſtoire chap.

du S. Denis de Paris, fauſſement creu *

1'Areopagite , & des contes que l'on

fait de la Madelene de Provence, ont

étè fort mal traittès par le reſte de leurs

gens. Et il y en a, qui ne peuvent s'em

peſcher de ſoûpirer, de ce que le Car- colve
dinal Baronius reiette commeune fa-# ad

- - - - - (0

ble,ce que leurs vieux auteurs avoyent §a
- N, - - - -

contè pour veritable de la pretenduë Rem. .
dannation de Charles Martel, le pere " I l.

de la ſeconde race de nos Rois. I'en

ay remarquè d'autres, qui n'ayant pas

aſſés d'impudence, pour garantir quel

cun de leurs contes pour bon & certain,

diſent neantmoins, qu'il eſt de l'inte-Marie

reſt de la pietè, & de la religion,qu'il#
- - • * - ! l/l.

ſoit ainſi creu ; comme ſi la veritè avoit§

intereſt de conſerver le menſonge, tât gº

ces Meſſieurs ſont amoureux de leurs

fables, & tant ils ont de pene a ſouffrir

qu'elles ſoyent decreditées. I'avouë

que c eſt un évenement bien étrange,

& qui nous ſurprend d'abord, que la

plus grand'part des hommes Chrétiés

ſe ſoyent ainſi dégouſtès de la veritè de

l'Evangile , la plus belle , & la plus

. - divine,
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| Mais cela eſt pourtant arrivè ,& a étè

Chap. divine , & la plus ſalutaire choſe, qué

" Dieu nous ait iamais donnée , pour

deſirer, &embraſſer ſi paſſionnément,- |

non ſeulement l'erreur ; mais meſmes

des fables ſi extravagantes, & ſi bour

ruës, qu'il ſemble a les conſiderer froi

dement, qu'elles ne ſoyent dignes que

| des oreilles des vieilles, ou des enfans.

Mais puis que le S. Apôtre nous avoit

avertis de ſi bonne heure, que cela ar-

riveroit un iour,nous n'avons nul ſuiet

de nous en étonner. Certainement,

c'eſt auſſi un fait bien étrange , que les |

Iſraëlites, qui voyoyét la main de Dieu

leur verſer tous les iours des cieux, ce

- qu'il leur faloit de manne pour leur .

nourriture ; au lieu d'admirer ce don ſi

merveilleux , au lieu d'en benir l'au

teur, & de s'eſtimer les plus heureux -

hommes du monde d'eſtre traittés de

· la ſorte, ayent méprisè un ſi rare pre

ſent ; & mieux aimè des aux, & des

oignons , & des citrouïlles la viande

des eſclaves , que le pain des Anges.

remarquè expreſſément, pour nous re

preſenter cet autre évenement icy

- - - · predit
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predit par l'Apôtre En effet , bien que char. .
la veritè ſoit l'obiet,& le deſir legitime lv.

de nos entendemens; neantmoins, ſi

nous conſiderons la corruption naru

relle des hommes, nous ne treuverons

pas ſi fort étrange, qu'ils preferent les

fables aux myſteres de l'Evangile. Pre

mierement l'homme hait la ſouffrance,

& la croix; & l'Evangiley aſſuiettit de

tout temps ceux , qui en veulent faire

profeſſion. Puis apres l'Evangile nous

demande que nous renoncions a nos

vices,& mortifions nos paſſions » & ne

nous laiſſe nulle eſperance de ſalut

ſans une vraye ſanctification. Les hom

mes au contraire ſont tellement atta

chés a leur chair, & a ſes conuoitiſes,

qu'il n'y a rien, qui ne leur ſoit incom

parablement plus aisè, que de s'en dé

pouïller. De plus cette grande ſimpli

citè,qui reluit par tout dans l'Evangile,

ne contente nullement , ni nôtte or

gueil, ni nôtre curioſitè, C'eſt de là

qu'eſt venu le degouſt du monde, &

| ſon averſion, & ſa haine contre cette

ſainte doctrine ; & Saint Paul nous le

montre icy en paſſant, quand il l'attri
-- • , buë

-
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Cbap.
IV*

buë en partie a la demangeaiſon des

oreilles des hommes,& en partie aleurs

convoitiſes. Et quant aux fables,& aux

erreurs, qu'ils ont embraſſées apres le

mépris de la veritè , ce qui les y a por

tés, n'eſt pas la beautè , ou l'apparence

des choſes (au contraire, il n'y a rien

de plus abſurd , ni de moins raiſonna

cle) mais c'eſt la geenne,que leur don

ne ce qui leur reſte de ſentiment en

leur conſcience ; qui ne pouvant ſe

delivrer de la crainte des iuſtes penes,

que meritent les pechès, & les dcbau

ches où leur convoitiſe les retient, leur

fait recevoir a yeux clos tout ce qui

flate leur paſſion ; & qui leur laiſſant

la libertè de mal vivre, leur promet

quelque expiation, & quelque impuni

tè de leurs crimes. Car ſi vous y pre

nés garde de bien pres, vous treuverés

que c'eſt là où viſent les doctrines des

fauſſes religions, & les fables inventées

pour leur acquerir de la creance. Et

èela ſoit dit de ceux, qui aioûtent foy

tout de bon aux inventions,& aux con

tes des faux Docteurs. Dieu la ainſi

pcrmis, parce qu'il étoit iuſte de punir
-

CI\
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en cette ſorte le mépris de ſon Evan-chap.

gile, en abandonnant tellement les eſ

prits de ces ingrats , qu'ils tombaſſent

dans la plus extravagante , & la plus

honteuſe de toutes les erreurs ( qui eſt

de croire des fables) eux qui avoyent

eu la fiertè de reietter la plus noble,&

la plus divine de toutes les veritès (qui

eſt la foy de l'Evangile) C'eſt la do

&trine de Saint Paul dans la deuxieſme

Epitre aux Theſſaloniciens, où parlant

de ces gens là , Dieu (dit-il)leur envoie

| Ya effcace d'erreur , a ce qu'ils aioûtent foy

au menſonge ; parce qu'ils n'ont point receu

la dilection de veritè, pour eſtre ſauvés.

La veritè de Dieu eſt une choſe ſainte,

& ſacrée, elle ne peut eſtre outragée

impunément ; & la premiere pene,

qu'elle attire ſur ceux qui la reiettent,

c'eſt qu'ils ne manquent iamais de per

dre le iugement, doù il leur arrive

preſque touſiours de tomber dans les

fables, c'eſt a dire, dans la derniere

des baſſeſſes, & des puerilités, dont

IV.

-

2.Theſſ.

2.Ioi

I I ;

une creature raiſonnable ſoit capable. .

Ainſi voyés vous que les Payens des le

commencement, pour avoir detenu la

Partie l I. • A a veritè
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veritè de Dieu en iniuſtice devinrèt,com

me dit S. Paul,vains en leurs diſcours, &

extravagans au dernier point; iuſquesa

debiter, & a croire , comme une bon

ne Theologie , ces lourdes & ridicules

fables de l'ancien Paganiſme, dont nos

enfans ſe moquent auiourd'huy. Les

Iuifs n'ont pas manquè de recevoir auſſi

a leur tourunmeſme payement de leur

outrage contre l'Evangile. Car depuis

qu'ils l'eurent reiettè, comme ſi tout

a coup ils euſſent perdu leur bon ſens,

ils n'ont ceſsè de reſver, & de ſe repai

' ſtre de fables prodigieuſes , où il ne pa

roiſt nulle étincelle de raiſon; comme

· nous le voyons encore auiourd'huy

dans leurs plus eſtimés, & plus authen

tiques livres,qui en ſont tout pleins. II

· ne faut doncpas s'étonner ſi les Chré

| celeſte. Il eſt raiſonnable, que ceux

tiens, qui ſe ſont détournès de la ſaine

doctrine Evangelique , ont auſſi étè

traittès en la meſme ſorte; & abandon

nés par un épouvantable, mais iuſte iu

ement de Dieu a l'eſprit de l'erreur, &

de la fable , le legitime, & inévitable

fleau de ceux, qui outragent la veritè

qu 1

,
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jº - ſar l'Ep. I I. a Timothée. . º7i . ,

· qui ont eu la preſomption de dedai-chap.

· gner les myſteres de Dicu , perdent IV.

' l'entendement, dont ils ont abuse, &

admirent, & adorent iuſques aux plus

vaines fables des hommes. , •

Voila,Freres bien-aimés,ce que nous

avions a vous dire, ſur cette admira

- ble prediction du S. Apôtre. Au nom

de Dieu, mettés la bien dedans vos

cœurs , & en tirés les uſages, qu'elle

contient pour vôtre edification Elle

vous fournit premierement, contre les

profanes,& les athées une preuve con

vainquante de la divinitè de l'Eſprit,

quiguidoit la plume de l'Apôtre Car ſi

vous comparés nettement , & ſans paſ- .

| fion, ce qu'il dit icy,& dans la deuxieſ-ch. ..

me Epitre aux Theſſaloniciens, & en

quelques autres lieux, avecque les cho

ſes arrivées pluſieurs ſiecles apres luy;

vous ne douterés point , que déſlors, il

ne les ait preveuës& predites , le rap

port ponctuel, qui ſe treuve entre ſes

paroles, & les evenemens,iuſtifiant in

vinciblement,qu'il n'a peu parler,com

me il fait , que pour ſignifier ce qui eſt

arrivè ſi longtemps depuis. Or il n'eſt

( ' - ' ; A 4 2. pas
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Chap. pas poſſible qu'il l'euſt appris d'autre,

* que de Dieu, & je defie tous les profa

nes de me montrer dans les livres d'au

· cune autre religion des predictions

claires,& diſtinctes,& aſſeurées, com

me eſt celle cy,& les autres de S. Paul,

quiayent étè exactement iuſtifiées par

l'éuenemét pluſieurs ſiecles apres avoir

éte écrites , Car il ne dit pas ſimple

ment en general , que le temps ira en

empirant.Il poſe affirmativement, que

le temps viendra, où les hommes, qui

feront profeſſion du Chriſtianiſme, ſe

degouſteront de la ſaine doctrine,& ne

la pourront ſouffrir ; que travaillés de

leur curioſitè, & de la démangeaiſon

· · · de leurs oreilles, ils laiſſeront la veri

tè ; & il ſpecifie pareillement les er

reurs; où ils ſe laiſſeront emporter,les

| marquant de deux caracteres illuſtres;

· l'un qu'elles ſeront conformes a leurs

· convoitiſes;& l'autre, qu'elles conſiſte-

ront en des fables,ou du moins, qu'el

· les en ſeront etoffées,& accompagnées. -

A quoy il faut encore aioûter cette au- .

tre circonſtance notable, qu'ils auront

· une grande quantitè de Docteurs, aſ

- - ſemblés,

-
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ſemblès,& comme entaſſés les uns ſur chap. !

les autres. Certainement ce ne peut !Yº

eſtre autre que Dieu , qui luy a reve lè

des particularitès ſi étranges tant de

fiecles avant leur évenement. Mais,

cette meſme parole de S. Paul iuſtifie

auſſi clairement,contre ceux de Rome,

qui d'eux, ou de nous s'eſt détournè de

la ſaine doctrine , eux a qui toutes ces

marques conviennent évidemment,ou

neus a qui il n'en convient aucune.

Certainement l'impudence meſme ne

ſauroit , ni nous accuſer,ni les excuſer

de l'amour & de la paſſion des fables.

Car ſi l'Evangile de Ieſus Chriſt eſt une

veritè ; où eſt le Chrétien , qui puiſſe

nous imputer de nous eſtre tournès aux

fables,nous qui,contens de ce ſeul Evan

gile, ne croyons, & ne preſchons autre

choſe dansnôtre religion à Demeurons ,

y donc fermes a iamais ; mes chers

Freres, ſans que ni l'impietè des incre

dules nous trouble,ni la multitude , ou

- l'apparence de nos averſaires nous é

tonne, ni la legeretè, ou le change

ment de quelques deſerteurs nous dé

, courage. Roidiſſons nous contre les

Aa 3 IIlâUX3
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Chap.
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maux, qui nous preſſent, ou nous me

nacent. Si le monde ne peut ſouffrir

nôtre doctrine,S Paul nous en a aver

tis , non pour nous intimider;mais pour

nous preparer contre le choc de ce

grand ſcandale. Car c'eſt de là meſme

qu'il tire l'exhortation, qu'il faiſoit a

Timothée de redoubler ſes ſoins,& ſon

zele dans l'exercice de ſon miniſtere.

Que les Paſteurs tous les premiers,puis

que c'eſt eux particulierement, que l'e

xemple de Timothéé regarde, facent

· courageuſement leur devoir; s'y em

plovant avec d'autant plus de cœur, &

d'aſſiduitè, que moirs ils voyent, ou "

prevoyent dans les hommes de bonnes

diſpoſitions a recevoir, ou a retenir la

veritè. Contribuons y tous en ſuite nos

efforts , combatans l'ingratitude du

monde par les exemples de nôtre foy,

& de nôtre reconnoiſſance. Et quoy

que faſſe le monde, au moins conſer

vons nos ames; & cheriſſons la veritè,

que Dieu nous a donnée toute pure,

telle qu'elle deſcendit autrefois des

cieux , apres l'avoir miraculeuſement

demeſlée des erreurs,& des fables, où
t • . - -

- - - - - -- • • • • º - ; ' " ; - - - - - la

º,
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la vanitè des hommes l'avoit envelop-chap.

pée en la terre.Qu'elle ſoit nôtre par- !V

tage,& nôtre gloire ; nôtre ſageſſe, &

nôtre ſcience.Priſons la ce qu'elle vaut,

& nous donnons bien garde de la tro

quer pour des fables.Les enſeignemens

des hommes peuvent divertir, ou meſ

mes enrichir, & orner nos Eſprits. Il

n'y a que cette veritè, qui nous puiſſe

ſauver. Les diſcours de la ſapience

módaine peuvent chatouïller nos oreil

les, & flater nos maux. Il n'y a que l'E

vangile,qui puiſſe guerir nos ames,& les

mettre en la poſſeſſió de leur vray bon

heur. Mais,chers Freres, ſi nous vou

lons fidelement garder la veritè,& ga

rantir nos ſens des charmes,& des il

luſions de l'erreur,& de ſes fables;mor- .

tifions nos convoitiſes : Ce ſont elles

ſeules, qui degouſtent les hommes de

la veritè; qui embrouïllent leur enten

dement,qui rendent leurs oreilles cha

touïlleuſes , qui les ouvrent a la voix

des ſeducteurs, & qui fardent,& degui

ſent les fables, dont ils repaiſſent le

monde. Donnés moy une ame pure,&

, franche, qui ne ſoit ſuiette, ni a l'ava

- A a 4 rice2
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Chap.

IV.

rice,ni a l'ambition,nia la luxure ; qui

ne convoite ni les richeſſes,ni les hon

neurs, ni les plaiſirs de la terre, & qui

ne craigne ni ſes perſecutions, ni ſes

haines;je ſuis bien aſſeurè qu'une telle ,

ame ne preferera iamais les fables de la

ſuperſtition a la veritè de l'Evangile.

C'eſt par là qu'il faut établir nôtre per

ſeverance en la foy. Travaillons y de

| ſormais,mes Freres bien aimés,& outre

la ſeuretè, où nous nous mettrons,nous

tirerons des a preſent de cette bien-.

heureuſe étude une conſolation,& une .

ioye,qui vaut mieux que toutes les de

lices du monde , en attendant la cou

ronne de gloire, & d'immortalitè,que

le Seigneur garde là haut dans les

Cieux,a tous ceux,qui auront perſeverè

iuſques a la fin. Ainſi ſoit il,

· F 1 N. , -

-
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: II. TiMorn. chap. IV. verſ 5 6.

v. -2ſais toyveille en toutes choſes, &

endure les afflictions ; fai l'œuvre d'un

Evangeliſte ; ren ton miniſtre plenement

- approuvè.

- v1. Car , quant a moy; je m'en va

maintenant eſtre mis pour aſperſion duſa

crifice ; & le temps de mon delogement

. eſt prochain.

HER s FRERE s ; Comme

une meſme cauſe produit

quelquesfois des effets diffe

* rens, ſelon la diverſe diſpoſi

tion, qu'elle rencontre dans les ſuiets,

· ſur qui elle agit , nous voyons ſouvent,

que le peril, qui étonne, & engourdit -

lestimides, reveillc, & anime les cou

rageux ; & qu'au lieu que la grandeur,

& la difficultè d'un deſſein , refroidit,

, & rebute les ames laſches,il n'y a rien,

qui
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Chap.

IV.

Ceſar. .

qui allume,& qui attire d'avantage cel

les, qui ſont vrayement genereuſes.

D'où vient que l'un des plus fameux

Capitaines de l'antiquitè, voyant ſes

ſoldats en pene de l'ennemi, ne feignit

point de leur découvrir la multitude,

& les forces , & les autres avantages

d'une armée, qu'ils devoyent avoir au

premier iour ſur les bras , parce que

connoiſſant le cœur & la valeur de

ſes gens, il s'aſſeuroit que la grandeur

du peril, qu'il leur montroit, ne feroit

que redoubler & leur courage,& la vi

gueur de leur action, & les mettre en

meilleur état, pour bien recevoir l'en- .

· nemi. Chers Freres, s'il m'eſt permis

de comparer les guerres de Dieu avec

que eelles des hommes, je penſe pou

voir dire, queS. Paul fait ici quelque

choſe de ſemblable, traittât Timothée,

&en ſa perſonne tous les Chrétiens, a

peu pres en la meſme ſorte, que ce Ca

pitaine fit ſes ſoldats. Il ne nous de

guiſe point les choſes , il nous repre

ſente naïvement les difficultès,que nous

rencontrerons; & nous avertit de bon

ne foy, & du nombre, & des artifices,

f -

•.

& des
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& des malices des ennemis , qui s'ele- Chap.

veront de toutes parts contre nous. I

vous peut ſouvenir, que c'eſt ce qu'il

nous déclaroit dans le verſet precedét,

diſant,qu'il viendroit un téps faſcheux,

où les hommes dégoutèsde la veritè ai

meroyent les fables ; où des armées de

faux docteurs combatroyent la ſaine

doctrine , & ſeroyent avidement re

çeus par une infinitè de gens, dont la

convoitiſe auroit corrompu l'ame , &

l'oreille : Il ne craint point que ce diſ

cours decourage ou rebute Timothée,

· & les autres vrais fideles parcc qu'il ſait ,

que Dieu leur a donnè un eſprit non de »

timiditè , mais de force, & de dilection,&

de ſens raſſis. Au contraire, il pretend

que la connoiſſance de la difficultè, &

du peril excitera nôtre courage,&nô

tre diligence , & nous fera raſſembler

· tout ce que nous avons de force & de

| vigueur, pour l'oppoſer a des ennemis

ſi dangereux. C'eſt en effet ce qu'il

remonftre maintenant a Timothée;

1 IV. -

/

-"

f/77,

Apres luy avoir ci devant repreſentè la .

multitude, & les efforts,& les ruſes des

ennemis, il aioûte immediatemênt ce

- que
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chap. que vous avés ouï, Mais toy, veille ezz

º toutes choſes, & endure les afflictions, faë

' l'aeuvre d'vn Evangeliſte,ren ton miniſtere

plenement approuvè. Que l'image (dit

- iI) de ces dangereuſes rencontres ne

- t'épouvante point; Qu'elle aiguiſe plû

· toſt ton courage,& reveille tes forces.

| Preparc toy de bonne heure a ce grád,

, mais inévitable combat; Tien toy iour

& nuit ſur tes gardes, pour n'eſtre ia
"s mais ſurpris;& employe tout tontemps

| dans les devoirs de la charge,a laquelle

Dieu t'a appellè.Et pour luy faire com

prendre la neceſſitè de cet avertiſſe

ment, qu'il luy repete tant de fois, il

| · redoubler ce charitable devoir, voyant

, qu'il n'auroit plus gueres de temps de

- luy en rendre de ſemblables, parce que

· le iour de ſa mort approchoit;Carquant

- a moy (dit-il)je m'en va mintenant eſtre

mis pour aſperſion du ſacrifice ; & le temps

de mon delogement eſt prochain. Ce ſont

· les deux poincts que nous nous propo

· ſons de traitter dans cette action,avec

| que l'aide , & la grace du Seigneuri

| | l'exhortation que fait l'Apôtre a Ti
• " mothée

luy declare la cauſe, qui l'oblige a luy .
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mothée de s'acquitter fidelement, & chap.

diligemment de ſa charge ; & l'avis !V.

qu'il luy donne de ſa mort prochaine.

L'un & l'autre merite d'eſtre bien con

ſiderè;& contient diverſes choſes tres

vtiles a nôtre edification, & conſola

· tion , que nous taſcherons de vous re

preſenter le plus brievement qu'il nous

ſera poſſible. |

L'exhortation de l'Apôtre compréd

quatre chefs , comme vous voyés.

Car il recommande a ſon diſciple pre

mierement la vigilance ; Veille (dit-il)

entoutes choſes, puis en deuxieſme lieu

la patience & la conſtance dans le tra

vail, endure les afflictions; & en troiſiéſ

melieu, il luy en1oint en general de »

· faire l'œuure d'un Evangeliſte ; & en fin

- en quatrieſme & dernier lieu de ſe con

· duire de telle ſorte dans l'exercice de

cette ſienne charge, qu'il rende ſon mi

niſtere plenement approuvè. Ces quatre

parties font la perfection d'un bon ſer

viteur de Dieu,& quiconque les a, peut

eſtre tenu pour un accompli miniſtre

de l'Evangile. Le mot, dont ſe ſert l'A

pôtre , pour exprimer la premiere,

- - - aſſavoir ,
-

)
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382 , sermon xxx. ,

aſſavoir la vigilance,quand il dit ; Vei4e

en toutes choſes, ſignifie proprement, &

originellement, eſtre ſobre; & l'Eſcri

ture l'employe quelquesfois en ce ſenst

, Pierr. comme quand S. Pierre dit, Vous doue
I. X 3 .

|

ayant les reins de vôtre entendementceints

avecſobrietè,ou,comme porte l'original,

étant ſobres,eſperés parfaitement en lagra

ce, qui vous eſt preſentée; & dans la pre, I.Theſſ nni - - . . º A • , !

5.8. ſ miere auxTheſſaloniciens ſoyons ſobres,

comme étant enfansdu iour. Mais ce mot

ſe prend auſſi aſſés ſouuent, pour dire,

veiller, parce qu'en effet la vigilance eſt

ordinairement la ſuite, ou la compagne

de la ſobrietè , étant malaisè qu'un

homme adonnè a l'yvrognerie, & a la

gourmandiſe, ſoit vigilant; le vin, &

les viandes, dont l'eſtomach eſt trop

chargè , rempliſſant naturellement le

cérveau de fumées, & de vapeurs, qui

appeſantiſſent, & aſſoupiſſent les ſens,

& les rendent incapables de veiller,&

de bien faire leurs fonctions. C'eſt

pourquoy les Apôtres ioignent preſque

roûiours ces deux vertus,la ſobrietè, &

la vigilance , comme deux ſœurs, qui

ne vont preſque jamais l'une ſans l'au
| - " IIC;

·
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tre; Veillons, &ſoyons ſobres; dit S.Paul Chap. '

aux Theſſaloniciens; ſoyés ſobres & veil- º

dés; dit S. Pierre : Car le Diable vôtre > 1.Theſſ.

adverſaire rode a l'entour de vous, comme #.

un lyon rugiſſant, cherchant qui il pourra ;.s.

devorer. Et c'eſt peut eſtre la raiſon,

pourquoyl'interprete Latin a aioûtè ces

paroles , ſois ſobre » , a l'exhortation,

que S. Paul fait icy a Timothée, bien

qu'elles ne ſoyent pas dans le texte de

l'Apôtre ; ſi ce n'eſt que cette addition

ſoit venuë de l'ignorance, & inadver

tence de quelque copiſte, qui rencon

trant la premiere parole de l'Apôtre

| traduite dans une verſion par le mot

de veiller, & dans une autre, par celuy

d'eſtre ſobre, ſe ſera imaginè que l'un & «

l'autre eſtoit dans l'original, & pour

n'en rien perdre, les aura retenus tous

deux.Quoy qu'il en ſoit, tous les tex

tes Grecs de l'Apôtre repreſentét una

nimement ce que nous avons dans nos

Bibles ; & ceux de Rome devoyent y

avoir corrigè leur verſion vulgaire, &

non y retenir, comme ils font, une ad

dition non neceſſaire, contre la foy de

tous les originaux. Mais pleuſta Dieu

· · · qu'ils
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chap. qu'ils n'euſſent point fait de fautes en

" la religiön plus grieves que celle la, qui

eſt de ſi petite importance, que i'avouë

qu'elle merite a pene d'eſtre relevée.

Cette vigilance , que l'Apôtre recom

mande icy a ſon diſciple eſt neceſſaire

a tous ſuperieurs en quelque ſocietè

que ce ſoit ;& il n'ya rien ſi commun

entre les perſonnes d'étude , que le

Home- mot du plus ancien écrivain des Payés,

" , qui fait dire a l'un de ſes heros , qu'il

me faut pas qu'un homme de commande

ment , & de conſeil dorme la nuit toute »

entiere. Il eſt bien certain, que dans le

métier de la guerre , cette vertu eſt la

principale partie d'un bon Capitaine;

· · & que les Alexandres, & les Ceſars,

doivent leur admirables ſucces, & cet

te haute gloire, dont la renommée les

a couronnés, a leur vigilance, plus qu'a

aucune autre de leurs belles qualités.

Il ſe rencontre aſſés de gens, qui ont

leur courage, & ſi vous la voulés ainſi

appeller, leur temeritè. Mais , ils ne

reuſſiſſent pas comme eux, parce qu'ils

n ont pas leur vigilance. C'eſt celle là,

qui rend le reſte utile, ne perdant pas

un des
|
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ün des momens,où il ſe peut employer chap.

V,

a propos. Pour le ménage des familles,

tant aux champs, qu'a la ville , l'expe

rience nous montre tous les iours:com

bien la vigilance y eſt requiſe,& le ſage

· dans ſes proverbes nous l'enſeigne, &

nous le repete avec un extreſme ſoin;

maltraittant tout ce qui ſe peut les pa

reſſeux, & les faineants, & nous repre- Prou. 6:
# 6.9. I I .

º 1o.4
ſentant leur humeur endormie, & ſans

*
-

c

| ſouci, comme une choſe non ſeulement & §

mal-ſeante , & indigne d'une Creature#

raiſonnable , mâis de plus encore tres- .

dommageable , & tres-pernicieuſe ;
& 19.

comme la cauſe de la ruïne , & de la #.

miſere des maiſons, & il donne a ceux, é **.

qui ne ſont pas vigilans, les ronces &#"

les épines,& le vent en partage. L'hi-1 ;. 4

ſtoire du Patriarche Iacob dans la Ge

neſe, & celle des bergers de Bethleem

dans l'Evangile, nous fait voir particu

Iicrement que la vigilance eſt familie

re aux Paſteurs , & a ceux qui s'adon

nent a la nourriture des animaux.Mais

elle eſt d'autant plus neceſſaire aux mi

niſtres de Dieu , que la guerre, qu'ils

font,eſt la plus iuſte,& la plus glorieuſe,

Partie I I. B b & tout

I 5 .

18. 19:
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Chap.

•

IV.

tout enſemble la plus ſalutaire du

monde ; qui a pour but de ſauver les

peuples, & non de les ruïner ; d'affran

chir les hommes,& non de les aſſervir,

de leur donner le ciel 3 & non de leur

ôter la terre ; & que le meſnage, qu'ils

font, eſt le plus precieux, & le plus

divin , qui acquiert non des biens cor

ruptibles , la paſture des tignes & des

| vers, & le butin des larrons , mais les

treſors de l'éternitè, & que les brebis,

qu'ils nourriſſent, ſont celles de Ieſus

Chriſt, achetées au prix de ſon ſang,

& deſtinées a l'immortalitè. · Les elo

| ges » dont l'Ecriture orne leurschargess

les obligent évidemment a cette vertu.

Car vous ſavés, qu'elle les compare a

des foldats,& a des guerriers;voire aux

conducteurs des troupes du Seigneur,

· aux économes, & diſpenſateurs de ſa

famille, & aux bergers de ſes trou

peaux , D'où ils ont meſmestirè l'un de

leurs noms les plus ordinaires, étant

fort ſouvent appellés Paſteurs , & dans

l'Ecriture, & dans l'Egliſe. Et le mot

d'Eveſque , qui ſignifie un ſurveillant,

& qui eſt le plus propre de leurs noms,

| les
- -
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es avertit expreſſément du meſme de-cºe.

voir. Cette vigilance eſt l'attention, IV.

que doit avoir un Paſteur pour les af

faires de ſa charge ; tenant tous ſes ſens !

ouvers,& les occupant tout entiers en

la conſideration de ſon troupeau,& de

toutes les choſes qui s'y rapportent, de

ſes beſoins, & de ſes dangers, des mo

mens propres a agir pour ſon edifica

tion, & ſa conſolation, afin de n'en

laiſſer perdre aucun. Il doit auſſipren

dre garde au dehors, s'il ne s'y preſen

te rien, ou qui menace de mal faire.

ou qui promette de ſe ranger au bien,

pour repouſſer l'un, & pour tendre la

main al'autre. Et l'Apôtre nous mon

tre combien eſt grande l'étenduë de ce

devoir,quand il ordonne a Timothée,

non ſimplement de veiller mais de

veiller en toutes choſes, de ne rien negli

ger,de n'eſtimer nulle partie de ſon ad

miniſtration indigne de ce ſoin, quel

que baſſe & mépriſable,qu'elle paroiſſe

en elle meſme ; En effet , puisque c'eſt

l'œuvre de Dieu, elle ne peut rié avoir,

qui ne ſoit grand & important, & qui

ne merite nôtre vigilance , & nôtre

B b 2 diligence.
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chap. diligence. Mais ſi le ſerviteur de Dieu :

| º doit ainſi veiller en tout temps, il y eſt

particulierement obligè, quand la cor

ruptió,ou dela doctrine, ou des mœurs,

ravage ou menace l'Egliſe. C'eſt alors |

qu'il doit redoubler ſes ſoins;& ſe met

tre diligemment ſous les armes, pour

détourner le malheur. Et c'eſt propre

ment a cela , que l'Apôtre appelle icy

ſon diſciple,qu'il face d'autant mieux le

guet , que plus l'ennemi eſtoit pres , &

s'employe avec d'autant plus de ſoin,

ſoit a prevenir,ſoit a guerir les maladies

des hommes, dont il vient de l'avertir,

que plus ils y étoient ſuiets par les pro

- pres inclinations de leur nature, & que

plus les ſeducteurs taſcheroyent de les

en infecter. I'avouë, fideles, que c'eſt

deſia une grande & penible taſche au

- Paſteur de vciller en toutes les choſes

• de ſa charges d'avoir touſiours les yeux,

& les ſens ouvers ſur ce ſeul ſuiet, ſans

• leur donner, ni repos, ni divertiſſemét;

Mais ce n'eſt pas neantmoins le tout.

S'il n'y avoit que cela,il ſeroit heureux;

cette vigilance & contention d'eſprit

treuvant des douceurs,& des conſola

| \ / - tions

º)

-

-

-
\
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tions ſi raviſſantes dans la beautè de ſon ch ap,

obiet,que quelque active & laborieuſe, IV.

qu'elle ſemble a la chair, elle eſt pour- .

tant au fons plus delicieuſe , & plus

agreable aux ames touchées de l'amour

de Dieu, que le repos le plus delicat,&

le calme le plus profond. Le plus faſ

cheux eſt, que des que le ſerviteur de

Dieu s'attache tout de bon a ſon deſ

ſein, s'occupant en ſon miniſtere avec

cette ſainte , & innocente vigilance, il

ne manque iamais de combats, le Dia

ble, & le monde luy en ſuſcitant de

toutes parts;des qu'ils le voyent travail

ler fidelement a cette œuvre de Dieu;

de ſorte que, s'il n'eſt armè d'une fer

metè & conſtance invincible , il ſera

malaisè qu'il ne ſe rebute , & ne ſe re

laſche bien toſt. Ceſt pourquoy l'A

pôtre munit auſſi ſonTimothéc contre

cette tentations& apres luy avoircom

mandè de veiller en toutes choſes, luy

ordonne en ſecond lieu ; d'endurer les

afflictions ; c'eſt a dire,de les ſouffrir pa

tiemment , de les ſupporter douce

ment, ſans s'aigrir, ſans ſe décourager,

ſans abandonner la taſche , que Dieu

B b 3 .. luy
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cººp fuya donnée pour ſe mettre a couvert
IV de l'orage. Car encore que le terme,

dont il ſe ſert,ſignifie ſimplement,ſouf

#.frirdumal , neantmoins, il eſt éuident5' y. - , - ' - - - • · · · .. »-1 -

" par l'air de ſon langage , qu'il entend

qu'il le ſouffre volontiers , & de bon

cœur ;avec une ame patiente, & gene

reuſe ; qui demeure droite & conſtante

dansl'occaſion, ſans iamais plier, quel

que rude,& faſcheux, que puiſſe eſtre

l'aſſaut, qu'elle aura a ſouſtenir. Il a

deſia employè ce mot en ce ſens;quand

· il exhortoit cy devant Timothée a en- .

# dºrleºvaux , ou les afflictions, com

"* me bonſoldat de leſus-Chriſt, & lors que

- parlant de ſoy-meſme, il dit que pour

l'Evangile, il endure des travaux, ou des

#" afflictions iuſques aux liens,commemalfai

· teur; & plus haut encore,quand il aver

tit ſon diſciple,de participer aux afflictiûs

de l'Evangile; c'eſt à dire,de ſouffrir des

maux ou des afflictions avecque luy

pour la cauſe de l'Evangile.S.Iaquesen

1.a , uſe tout de meſme ;r a t-il quelcun en

· i3, tre vous ( dit-il) qui ſouffre du mal gu'it

- prie_º. L'harmonie de tous ces paſſa

' ges montre clairement, qu'il faut en
- · · · , ſ . , 3 . ' . tendre

-

º
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-

tendre cette parole de l'Apôtre de la chap.

patience dans l'affliction , & dans le IV

mauvais traittement, que l'on reçoit

du monde, & non ſimplement de la

conſtance dans les travaux, & dans les

penibles fonctions du ſaint miniſtere;

comme quelques Interpretès ſe l'ima

ginent. Il n'eſt pas beſoin d'inſiſter d'a

vantage a vous montrer la neceſſitè de

cet avertiſſement. La choſe parle aſſés

d'elle meſme.Car ſi tous ceux qui veu- .

nt vivre ſelon pietè en Ieſus Chriſt, 2 Tim.

ſouffriront perſecution ; comme l'A-*

pôtre nous l'aſſeuroit cy devant, com

bien plus ſeront ſuiets a cette neceſſitè

ceux qui veulent conduire les autres

hommes dans cette ſorte dè vie ? Mais

l'Apôtre apres avoir ainſi reveſtu ſon

diſciple de vigilance, & de patience,

comme de deux armés abſolumcnt ne

ceſſaires a ſon deſſein , le fait agir en

ſuite, Fay (dit-il)l'a'uvre d'un Evange

liſte. Il eſt vray qu'a s'attachet ſimple

ment a la forme, & a l'otigine du mot,

- Evangeliſte , ſignifie en general , tout

homme quievangeliſe, c'éſt a dire , qui
annonce ou preſche l'Evangile , dè

| | - | B b 4 quclque
#
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. quelque ordre qu'il ſoit. Mais il eſt évi-,

dent , que dans l'uſage dos écrivains

du Nouveau Teſtament, c'eſt le nom .

d'une certaine charge particuliere, &

non commune a tous les miniſtres de

la parole de Dieu. S. Paul nous l'enſei- .

gne clairement dans l'Epitre aux Ephe

ſiens; où rapportant les divers mini

ſteres que le Seigneur Ieſus avoit éta

blis en ſon Egliſe, pour ſon edification,

il dit, qu'il a donnè les uns pour eſtre Apô

heſ tres,& les autres pour eſtre Prophetes,& les

º autres pour eſtre Evangeliſtes, & les autres

en fin , pour eſtre Paſteurs & Docteurs.

Là vous voyès qu'il prend le mot d'E

vangelſte , tout de meſme que celuy

d'Apôtre, de Prophete, de Paſteur,&

de Docteur, pour une certaine charge

inſtituée par le Seigneur; & qu'il la di

| ſtingue, & la ſepare d'avecque les au

| tres,dont ily fait le denombrement. Et

vous aprenès encore du rang qu'il don

ne a chacun de ſes miniſtres, que l'E

vangeliſte étoit moins que l'Apôtre, &

le Prophete; mais plus que le Paſteur,

& le Docteur. Or il eſt clair, & certain,.

· que le Paſteur eſt celuy qui a lacóduite
d'un

\

",

|

-

|
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d'un troupeau,& qui eſt ordinairement Chap.

appellè Prestre,ou Eveſque, indifferem- *

· mét en divers autres lieux du Nouveau

Teſtament. L'Evangeliſte eſtoit donc

au deſſus des Paſteurs communs de

chaque Egliſe; & ſon rang étoit au mi

lieu entr'eux,& les Apôtres, plus haut

que les premiers, mais bien bas au deſ

ſous des Apôtres , dont le miniſtere >--

étoit ſouverain, élevè au deſſus de tou

te l'Egliſe dans le trone d'une puiſſance

& d'vne gloire établie, pour iuger tout

l'Iſraël de Dieu. S. Luc, dans le livre

des Actes donne cette qualitè a S. Phi

lippe ; Nous entraſmes (dit il ) en la mai

ſon de Philippe l'Evangeliste; & S. Paul

en ce lieu l'attribue auſſi évidemment

' a Timothée, quand il luy ordonne de

faire l'a'uvre d'un Evangeliſte » , c'eſt a

| dire, les devoirs de ſa charge. L'exem

pIe & de Philippe, & de Timothée

| nous montre que cette ſorte de mini

ſtere n'étoit pas preciſément attachè

a un certain troupeau ; mais avoit cela

de commun avecque l'Apoſtolat, qu'il

s'employoit en tous lieux indifferem

ment ſelon les occaſions qui le reque

- - royent»

Ačt. 2 1.'
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chap. royent, pour y annoncer l'Evangile,& y

* fonder la foy, ou pour y établir, & y

dreſſer des Egliſes, ou pour remedier

aux deſordres, s'il y en arrivoit quel

cun,auquelles Paſteurs & les Anciens

ne peuſſent pourvoir. Ces Evangeliſtes

étoient comme les aides des S. Apô

tres; qui les aſſiſtoient,& les ſervoient,

ou les accompagnant, ou allant execu

ter leurs ordres dans les lieux, où ils les

envoioient ſelon les neceſſités de l'E

gliſe. Tels étoient outre Timothée,

Tite, Apollos, Creſcens, & pluſieurs

autres, dont l'Apôtre fait mcntion çà

' & là en divers lieux de ſes Epitres D'où

paroiſt, que ceux là s'abuſent, qui les

prenent pour des patrons de cet Epiſ

copat, que les Chrétiens apres la mort

des Apôtres, eleverent ſans leur ordre

au deſſus de la compagnie des Preſtres,

| qui gouvernent chaque Egliſe.Car leur

pretendu Eveſque eſt liè a un certain

troupeau, & n'a nul droit, ni pouvoir

hors de ſon dioceſe ( comme on appel

le auiourd'huy le détroit de ſon mini

ſtere) au lieu que l'Evangeliſte n'avoit

nulle Egli'e,qui luy fuſt propre,& a la

- quclle
| , .
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quelle ſa charge fuſt attachée pourtoute chap.

ſa vie. S.Paul fait icy expreſſemét men- IV.

tion de cette dignitè;où Dieuavoit éle

vè Timothée dans ſon Egliſe, tant pour

l'encourager luy-meſme dans l'exerci

ce du ſaint miniſtere, par la conſidera

tion de l'honorable rang qu'il y tenoit,

que pour recommander ſon authoritè

aux autres. Il veut donc qu'il s'adonne

tout entier a cette ſacrée charge, en

faiſant ſoigneuſement toutes les fon

ctions, Car c'eſt ce qu'il appelle l'œuvre

de l'Evangeliſte, c'eſt a dire, ſes devoirs,

ſa taſche, les actes, & les ſervices pour

leſquels Ieſus-Chriſt en a inſtituè le

miniſtère. Et ces fonctions là ſont,
- - -7 , "

· comme nous l'avons touchè, annoncer ,

l'Evangile, dreſſer des Egliſes, viſiter

& ſecourir celles, qui ſont desja éta

blies, pourvoir alents neceſſitès, affer

1ºir partout la Diſcipline du Seigneur,

& remediet aux deſordres, & aux ſcan

dales, que l'autoritè des Miniſtres or

dinaires ne péat guerir En fin illuy en- .

joint en quatrieſine & dernier lieu de

rendre fox miniſtere plenement approuvè.

Les paroles Grecques peuvent auſſi re

· · · cevoir
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Chap.

IV .

»rA veo

q épºoar.

col.4

I7.

araxpsis.

cevoir le ſens que l'interprete Latin, &

divers autres leur donnent pour dire,

accompli ton miniſtere, comme l'Apôtre

exprime preciſement cette penſée dás

l'Epitre aux Coloſſiens; mais vſant d'un

autre terme que celuy , qu'il a icy em

ployè, Dites a Archippe,Regarde le mini

ſtere que tu as receu au Seigneur, afin que

tu l'accompliſſes; c'eſt a dire, que tu en

exerces toutes les parties, avecque tant

de ſoin, & d'exactitude, que tu n'en

laiſſes aucuneen arriere; que tu en rem

pliſſes toutes les fonctions avecque

, tant de foy, & de religion, qu'on ne te

puiſſe reprocher d'avoir manquè a au

cun de ſes devoirs. Mais parce que le

mot de l'Apôtre en ce lieu fignifie faire

foy , certifier & prouver clairement la

veritè d'une choſe plûtoſt que l'accom

plir, il ſemble que la verſion de nôtre

Bible ſoit plus ſimple, & plus coulante,

qu'il rende ſon miniſtere plenement approu

vè; c'eſt a dire qu'il ſe conduiſe telle

ment dans l'exercice de cette charge

ſacrée que chacun puiſſe reconnoiſtre

par les bónes qualitès de ſa vie,comme

par autant de contraires , &º# -

- CS

-
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bles marques qu'il eſt vrayement mini

ſtre de leſus-Chriſt. Les vrais & aſ

' ſeurès moyens de rendre ſon miniſtere

ainſi aſſeurè , ſont l'innocence, & la

ſaintetè d'une part, & la patience, &

la conſtance de l'autre ; quand nos

mœurs répondent a nos enſeignemens,

& que nôtre vie eſt vne fidele copie de

nôtre predication. C'eſt a mon avis ce

qu'il recommande a Timothée en ces

mots; ren ton miniſtereplenement approu

vè.Apres l'avoir ainſi exhortè a ſe bien

aquitterdes devoirs de ſa charge, & a

y perſeverer conſtamment, il luydon

ne un avistriſte,& faſcheux a la veritè,

mais neantmoins neceſſaire, luy decla

rant que le temps de ſa mort approche.

Car quant a moy ( dit-il ) ie m'en va

maintenant eſtre mis pour aſperſion du ſa

crifice, & le temps de mon delogement eft

prochain. Il ne doutoit pas que cette

nouvelle funeſte ne deuſt faire une

grande & profonde playe dans l'ame

de ſon cher diſciple. Mais il s'eſt creu

obligè de l'en avertir ; & cela, pour

deux raiſons a mon avis, l'une, qui le

regardoit luy meſme, & l'autre pour le

- \ bien
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chºp bien & l'edification de Timothée

V* Quant a luy, il le fait pour iuſtifier

l'inſtance de tant d'exhortations reïte- .

rées tant de fois en paroles ſi affectueu

ſes,& ſi ardentes, qu'il a faites a Timo

thée dans cette Epitre. Car il ſemble

que l'on ſe defie# la vertu d'une per

ſonne , quand on luy repete ſi ſouvent

cette ſorte d'exhortations;comme vous

voyès que S. Pierre fut contriſtè de ce

1.an que le Seigneur luy avoit demandè

* 17 trois fois tout de ſuite, s'ill'aimoit, pre

· nant cette repetition pour un ſecret re

proche de foibleſſe dans l'amour, qu'il

luy portoit. Afin que Timothée n'euſt

une imagination ſemblable, de ce que

l'Apôtre l'a tant de fois èxortè a ſon

devoir,& ne creuſt que ce ſoin, & cet

empreſſement procedaſt de quelque

mauvaiſe opinion, qu'il euſt de ſa fer

metè& conſtance dans la pietès S.Paui

luy découvre la cauſe de cette inſtance

, ſi extraordinaire ; que ſe ſentant pres

de ſa fin , ce n'étoit pas choſe étrange,

qu'il luy redoublaſt ces ſaintes remon

ſtrances avecque tant de ſoin, & d'ar

deur; puis que ſa mort, qui arriveroit

| bien
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: bien toſt,l'empeſcheroit de luy pouvoir chap.

º plus rendre cette ſorte de devoirs a *

º l'avenir. S. Pierre excuſe en la meſme

# ſorte les enſeignemens, & les admoni

* tions, qu'il donnoit a des fideles deſia

# bien fondés en la veritè; I'eſtime(dit-il) 2.Pierr.

# que c'eſt choſe iuſte, tandis que ie ſuis en ce "*

# tabernacle de vous éveiller par avertiſſe

， ment, ſachant que i'ay a déloger de ce mien

3 tabernacle en brief Mais outre cette rai

# ſon , l'Apôtre en a encore eu une autre

: devant les yeux, qui regardoit Timo

t thée , luy tenant ce diſcours de ſa mort

i prochaine, afin de l'exciter par cette

# conſideration a s'affermir, & 2 s'armer

: contre le peril des grandes tentations,

， qu'il luy a predites, avec d'autant plus

t de ſoin, & d'ardeur,qu'il alloit perdre

: , au premicr iour le ſecours que ſon bon

- Maiſtre euſt peu luy donner dans ces

| faſcheuſes occaſions. Et c'eſt icy le plus

e vif, & le plus preſſant de tous les é

s guillons,dont il s'eſt ſervi, pour le pi

, quer, & le porter a la vigilance. Car

· quelque triſte que ſoit le temps, dont

il l'a menacè , & quelque grande que

ſoit la cert pron des hommes , qu'il

| - luy
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chap. luy a predite,la compagnie , & l'exéñi* !

" ple de ce grand Apôtre, étoit capable

de luy addoucir l'horreur de tous ces

· maux,& de le maintenir ferme au mi

lieu des ruïnes de l'univers. Il pouvoit

, ne rien craindre, ayant a ſes côtès cet

| admirable & invincible Capitaine des

armées du Seigneur Ieſus. Sa preſence

ſa valeur,ſes divins diſcours ſuffiſoyent

pour l'aſſeurer dans les dangers les plus

extreſmes. Maintenant donc , afin

qu'il ne ſe flate point de cette douce eſ

perance , & ne remette plus le ſoin de

ſa conduite ſur un autre 3 mais s'éver

tue , & s'efforce de la trouver toute en

ſoy-meſme , il luy declare nettement,

que la mort le ſepareroit d'avecque

luy au premier iour , & le laiſſeroit

ſeul exposè aux coups de cette rude

tempeſte , dont il l'a averti. Tandis

que j'ay veſcu ( dit-il ) je t'ay fidele

ment rendu tous les devoirs , auſ

quels ta pietè, & nôtre ſainte amitiè

m'obligeoit ; Ie t'ay tendu la main

dans le peril ; Ie t'ay éclairè & t'ay

montrè le chemin ; Mes conſeils ne

t'ont iamais manquè dans tes doutes;
• - ni mes

|



r ſur l'Ep. 11. a Timothée. 4or
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nimes conſolations dans tes ennuis , ni chap.

mes exhortations & mes aſſiſtances ***

dans tes tentations. Et ie croi que tu s

avouëras, que les exemples de ma vie

ne t'ont pas peu affermi contre les

ſcandales des ennemis, & des laſches.

Deſormais, mon cher Timothée, il

n'en ſera pas de meſme. Tu ſeras bien

toſt privè de ce Paul, qui te rendoit

tous ces bons offices. Il faut que tu mar

ches deſormais ſans appuy, & que tu

te ſerves de guide, & de Maiſtre, & de

Paul a toy-meſme. Pren donc garde,

ie te prie, a demeurer tel apres ma

mort que tu as étè durant ma vie. Que

l'on ne voye rien de changè en toy.

Fay de bonne heure proviſion de tou

tes les choſes, qui te ſont neceſſaires

pour ſuppleer les aides, que tu tirois

de ma vie; & que ma mort t'ôtera au

premier iour. C'eſt là, mes Freres, le

ſens,& le deſſein de l'avertiſſement,que

Saint Paul donne icy a Timothée de ſa,

mort prochaine. Conſiderons auſſi les

a roles , auſquelles il la conceu , & la

choſe meſme, & l'evenement de cette

ſiene prediction. Ses parelcs ſºnt

Partie I I. | C c riches,

2
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chap. riches, & admirables; & vraiement di
lV.

2

gnes de cette beautè, non terriene ni

humaine,mais celeſte & divine,quire

luit dans ſon ſtyle.Il employe deux ex

preſſions differentes,pour ſigniſier qu'il

mourra bien toſt; La premiere eſt,qu'il

s'en va eſtre immolè, ou ſacriffè, ou pour

· ſuivre de plus pres la force du mot

avecque nôtre Bible, qu'il s'en va eſtre

mis pour aſperſion du ſacrifice; L'autre eſt,

que le temps de ſon delogement eſt pro

chain. Ne vous figurès pas qu'il ait usè

de ces circuits pour eſpargnerou ſalan

· gue,ou l'oreille de ſon diſciple; comme

s'il euſt craint de prononcer, ou de

· faire ouïr le nom de la mort a ſon diſ

ciple ; ainſi que c'eſtoit la coutume des

Payens, qui avoient la mort en une

telle horreur, qu'ils n'oſoient pas meſ

me en dire le mot,& dans les occaſions,

où ils avoyent a en parler, s'expri

moyent touſiours avec d'autres termes

moins faſcheux , diſant, par exemple,

qu'un homme avoit veſcu, pour ſignifier

qu'il étoit mort. Et l'Apôtre, & ſon

diſciple avoient des ames trop ſages, &

trop fortes pour les ſoupſçonner d'une

- - | | , , . ſi
/ v
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ſivaine foibleſſe. Mais l'Apôtre a vou- #e'- |

lu, avec ces belles paroles » qu'il a icy

employées,montrer la qualitè,& l'hon

neur,& le prix de ſa mort,pour la con

ſolation de ſon diſciple Car ce qu'ii

· l'appelle une immolation, ou un ſacrifice,

· ſignifie tout enſemble, qu'elle ſeroit,&

violente a l'egard de la nature, c'eſt a

dire, telle qu'il y épandroit ſon ſang,&

volontaire a l'egard de ſon cœur, com

me une ſainte oblation,qu'il alloit pre- .

ſenter a Dieu ; & ce qu'il la nomme

puis apres un delagement ; nous aſſeure

qu'elle n'eteindroit pas ſa vie, mais

changeroit ſeulement ſa demeure, le

tranſportant d'un logis dans l'autre. Il

s'eſt cncore ſervi ailleurs de l'une & de

l'autre de ces deux expreſſions en meſ

- me ſens; quand ildit aux Philippiens; ...

fiie ſers d'aſperſion ſur le ſacrifice & ſervice !###

de vôtre foy, i'en ſuis ioyeux ; & ailleurs, 1.2 ;.

parlant encore aux meſmes, Mon deſir

tenda deloger, & a eſtre avec Chriſt, ce »

qui m'eſt beaucoup meilleur.. Pour le pre

mier de ces mots, i'avouë qu'il ſignifie . :

proprement eſtre épandu, ou mis en aſ ºººº

perſion ſur un ſacrifice ; comme l'a tra-"

-- • . C c 2 duit
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ciaº duit nôtre Bible ; & il ſe rapporte aux

IV , effuſions , ou aſperſions de vin, de lait,

d'huile,& autres liqueurs,qui ſe faiſoiét

º ſur les victimes, que l'on vouloit ſacri

#fier, comme nous l'apprenons de di

: s ， vers lieux de la loy Moſaïque, & meſ

# me des écrits des Payens, où cette ce

28.7. remonie étoit auſſi en uſage , & je ne

nie pas qu'il ne le faille entendre pre

ciſément ainſi dans le paſſage, que je

viens de rapporter, où l'Apôtre conſi

dere ſon ſang, comme une afperſion,

qui devoit eſtre aioûtée au ſacrifice de

la foy des Philippiens. Mais icy, où il

| parle ſeulement de ſon martyre ſans !

aucun rapport a nulle autre oblation;

on peut a mon avis, prendre ſimple

ment ce mot,pour dire eitre immolè, ou

| ſacrifiè , comme c'eſt une faſſon de par

| ler aſſés commune de ſignifier un tout

ſous le nom de l'une de ſes parties. Il

eſt bienvray que la mort de tout fidele,

qui quitte ce monde avec une humble

obeiſſance a la volontè de Dieu, eſt

precieuſe au Seigneur;comme l'a chan

Pfrrc. tè le Pſalmiſte, & peut eſtre nommée

** un ſacrifice ; & non ſeulement ſa morr,

· · · · '- mais
-*

-
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mais auſſi toutes les bonnes & ſaintes chap.

actions de ſa vie,qu'il fait pour l'amour !V

de Dieu , & pour l'avancement de ſa

gloire, peuvent eſtre honorées de meſ

me nom, ſelon la doctrine de S. Paul

dans l'Epitre aux Romains ; où il nous

commande de preſenter nos corps en ſa- R

crifice vivant, ſaint, plaiſant a Dieu, qui §"

· gſt nôtre ſervice raiſonnable. Mais il faut

pourtant reconnoiſtre, que de tous les

offices de nôtre pictè,il n'y en a pas un,

a qu1 ce nom convienne mieux, qu au

martyre; parce que le ſang du fidele y

eſt épandu avecque ſa vie pour le nom

de Dieu,& a ſa gloire ; tout de meſme

".

que celuy des victimes, que l'on luy

offroit ancienement ſous la loy, en les

égorgant ſur ſon autel. C'eſt pourquoy

S. Iean dans l'Apocalypſe repreſente

, expreſſément ſous l'autel les ames de_ Apºcal.
- .9.

ceux , qui avoient étè tuès pour la parole »

de Dieu ; Il veut dire, que c'étoient au

tant de victimes immolées pour l'E

yangile ; parce qu'anciennement le

ſang des victimes étoit épandu ſous

l'autel Le rapport de ccs choſes eſt Leu. 1.

évident , en ce que le martyr ſouffre**
- ' c à 3 une

/
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| cher
« IV.

uné mort violente, & épand ſon ſang

pour la gloire de Dieu, tout de meſme

que la victime étoit immolée a ſon

honneur ; L'une & l'autre de ces deux

actions eſt un ſervice divin;avec cette

difference ſeulement, que l'ancienne

immolatiô des animaux n'étoit qu'une

ombre, & une figure, & un ſervice li

teral & ceremoniel; au lieu que l'im

molation des martyrs eſt un fervice

reel& ſpirituel, veritable & Evange

lique. Mais il faut bien ſe donner garde

de pouſſer cette ſimilitude plus loins

comme ſi le ſang des martyrs étoit l'ex

piation reelle de nos pechés; fous om

bre que le ſang des ancienes victimes

· étoit l'expiation typique des fautes du

premier peuple. Nous ne connoiſſons

point de victimes de cette nature,

qu'une ſeule,Ieſus l'Agneau de Dieu, la

propitiatiö des pechés de tout le mon

• de , Et ce meſme Apôtre, qui nous die

icy, qu'il s'en va eftrèimmolè,nous mon

tre clairement ailleurs , qu'il n'a pas

| ſouffert pour l'expiation de nos pechéss

quand il demande aux Corinthiens

avecque tant de vehemence , Paul a

· · · · · · - · · · · · · · · t-il!
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| t il étè crucifie pourvous ? ou avés vous étè #

batiſés au nom de Paul ? ſes ſouffrances | Cº

& ſa mort ont étè les inſtructions de"

l'Egliſe ; & des exemples de patience,

& des argumens de la veritè de l'Evan

gile ; & le ſuiet de nôtre ediſication,

& conſolation : mais non la rançon de

nos ames, ni la matiere de nôtre iuſti

ce, ni l'expiation de nos crimes.Cette

gloire n'appartient qu'au ſang de Jeſus,

la grande victime immolée en la croix

pour le ſalut de l'univers. Il eſt tout

ſeul l'entiere veritè , & plenitude de

la propitiation anciennement figurée

par la ſanctification charnelle des vi

ctimes legales. Et ceux de Rome,qui

d'ailleurs attribuent plus qu'il ne faut,

au ſang des martyrs, ſont neantmoins

contraints de reconnoiſtre eux meſmes ' .

l'imperfection du rapport de leur ſa

crifiçe a celuy des victimes Moſaïques.

Cat ils ne peuvent nier que celles ci

n'expiaſſent typiquement la coulpe

meſme du pechè, au lieu qu'ils ne don

nent au ſang des martyrs que la vertu

d'expier la pene, & non la coulpe de

leurs devots. Mais n'y ayant non plus ,

· · · · C c 4 de

/
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Chap.

«IV.

-

aéAv

ef5e. .

de raiſon de luy attribuer le premieg

de ces deux effets, que le ſecond; puis

qu'eux meſmes reiettent le ſecond,cer

tainement ils ne devroient non plus

admettre le premier. Ils devroient

confeſſer avecque nous ſelon la veritè

de l'Ecriture , que Ieſus l'agneau de

Dieu a ôtè nos pechés tout entiers, en

aboliſſant & la coulpe & la pene par le

meritc infini de ſon obeiſſance, & de

ſes ſouffrances.Mais je reviens a l'Apô

tre, qui pour ſignifier,qu'il finiroit bien

toſt ſa vie par le martyre, apres avoir

dit qu'il s'en va eftre immolè, aioûte en

core, pour ne laiſſer aucune doute de

ſon intention, & le temps de mon delo

gement eſt prochain. Il eſt clair que par

cette parole , que nous avons traduitc '

délogement, * il entend ſa mort. Mais

la raiſon du ſens n'eſt pas ſi évidente.

Les uns s'attachans a la ſignification de

ce mot,la plus ordinaire dans la langue

· Grecque, le prenent pour le temps,au

quel la nature ſe doit diſſoudre,l'ame ſe

retirant en ſon lieu , & le corps s'en

allant auſſi dans le ſien, ce qui ſe fait en

la mort. Les autres le rapportent a un

: - -- -- - . ' 2tltIC
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autre ſens de ce mot Grec,qui ſe prend clap.

. quelquefois pour dire retour ou retrait- Wº

te, & il eſt ainſi notamment employè -

dans le douzieſme chapitre de S. Luc,#

où ilparle des ſerviteurs, qui attendent §

leur maiſtre quand il retournera des môces.

C'eſt le ſens qu'a ſuivi nôtre verſion,

qui traduit delogement , celuy qui re

· tourne ches luy, quittant le logis, où il

ctoit , pour ſe rendre en ſa maiſon. Et.

cette faſſon de parler eſt aſſés commu

ne en toutes langues, de dire ſortir, ou

ſe retirer, pour mourir, & les mots de

deceds & de deceder, dont nous uſons

dans nôtre vulgaire , viennent de la

meſme raiſon, comme ſavent ceux,qui

entendent la langue, d'où nous les avós

pris. Mais ce qui importc le plus eſt,

qu'en la langue des Iuifs, dont S. Paul

ſuit par tout le ſtile, le mot, qui veut

dire retraitte, ou delogement, f ſe prend me #)

fort communément pour la mort , & pethi.

leurs Rabbins en uſent encore auiour-"

d'huy ainſi, & l'interprete Syrien,dont

la langue eſt preſque meſme au fons

que celle des Iuifs a preciſément em

ployèce mot dans l'Epitre aux Philip

# - . - º piens,
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|
#. piens,où l'Apôſtre dit que ſon deſirtend

** a deloger Ainſi vous voyés, Freres bien .

aimés, que de quelque faſſon que l'on

explique ce mot, toûiours ſignifie-t-il

tres-aſſeurément la mort, quand le fi

| dele ſortant de cette loge, ou de ce ta

# Cº bernacle ;c'eſt a dire de ce corps, où il a

#… pour un temps ſon habitation terrien

* 13 ne, retourne a Dieu, d'où il eſt venu,

Ecleſ ſelon ce que dit l'Eccleſiaſte,que lapou

1*. » dre retourne en terre , comme elle y avoit

" étè, & que l'eſprit retourne a Dieu , qui l'a

donnè, pour habiter dans la maiſon eter

nelle, qui n'eſt point faite de main, que

nous avons de par Dieu dans les Cieux.

2 cor. Icy donc l'Apôtre predit qu'il doit bien

º toſt glorifier le Seigneur par ſon mar

tyre. Et en effet cela ne manqua pas

de s'accomplir. Car tous les anciens

clem. témoignent qu'il finit ainſiſavie. Cle

# ment Paſteur de l'Egliſe de Rome dans

， " une Epitre écrite , comme il ſemble

avant la fin du premier ſiecle du Chri

ſtianiſme,dit notamment, qu'ayant in

ſtruit tout le monde en iuſtice, venant aux .

dernieres bornes de l'Occident, & ſouff,azzº

le martyreſous les Empereurs, il ſnt ainſ2

- retirè
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retirè du monde; & s'en alla dans le Saint chap.

lieu , êtant un ſouverain patron de pa- IV

rience. Et d'ici paroiſt clairement, que

la priſon,où il étoit alors a Rome, n'é

toit pas la premiere, d'où il écrivit l'E

pitre aux Philippiens ; ptiis que dans

l'une il dit expreſſément, qu'ilſait com- Phil .

, me tout aſſeurè, qu'il demeurera , & per-**

ſeverera avec eux a leuravancement, & a

la ioye de leur foy; au lieu qu'en cette

autre , d'où il écrit maintenant a Ti

mothée, il dit tout au contraire , qu'il

s'en va eſtre immolè, & qu'il eſt ſur le »

point de ſon delogement. Ce n'éroit ni ſa

vieilleſſe, ni la diſpoſition de la cour

de Neron, qui le faiſoit parler ainſi,

comme quelques uns ſe l'imaginent.

Car ſa vieilleſſe induiſoit ſeulement

qu'il mourroit,mais non qu'il ſeroit im

molè pour Ieſus-Chriſt. Et quant a

| Ncron, outre que l'Apôtre tiroit les

pronoſtics de ſes affaires,du ciel& non

de la terre,n'ayant pas laiſsè de predire

aux Philippiens, qu'il échapperoit,bien

qu'il fuſt auſſi alors priſonnier de ce

meſme Prince;outre cela,diſ-je, il nous

diracyapres, qu'il avoit eu une bonne

· · ·
· | |
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Chap. & favorable audience en la court , &

avoit étè delivrè de lagueule du Lyon; de

ſorte qu'a en iuger par ces apparences,

il ſembloit avoir plus de ſuiet d'eſpe

| rer la vie,que de craindre la mort. Et

neantmoins , vous voyés qu'avec tout

, cela, il ne laiſſe pas de dire fort affir

| mativement aTimothée, que le temps

de ſon martyre n'eſt pas loin ; l'ayant

ſans doute appris par la revelation du

Seigneur, qui a ſouvent ainſi averti ſes

ſerviteurs du temps, & de la faſſon de

leur martyre , comme nous le liſons

Euſeb. entre les autres de t Polycarpe & de

# ** Cyprien.Voila, chers Freres ce que

#" nous avions a vous dire pour l'expoſi

37# tion des paroles de l'Apôtre. Faiſons

Pontiu, état, que c'eſt a chacun de nous, qu'il

# adreſſe l'exortation, qu'il fait ici a Ti

# mothée. Ie veux bien que les Paſteurs

s. Cypr. ſelon le rang qu'ils tiennent dans l'E

gliſe y prennent part les premiers;mais

a condition que tous les autres ſe l'ap

pliquent auſſi a leur tour chacun ſelon

ſa vocation. Nous avons tous beſoin

de veiller, puis que nous avons affaire

a des ennemis ruſés , & adroits, qui

\
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nous dreſſent mille pieges,& mille em- chap.

buſches; & ne laiſſent perdre nulle oc- º

caſion de nous nuire, qui corrompent

ce que nous avons de plus intime, &

· nous preſentent quelquesfois leurs poi

ſons dans les choſes,qui ſont les plus fa

milieres. Il ne faut que les reconnoi

ſtre pour les vaincre , Mais il n'eſt pas

poſſible de les reconnoiſtre ſans veiller.

Gardons nos cœurs, & nos ſens purs &

ouvers; Defendons les contre les con

voitiſes des vices, & contre les paſſions

de la terre, & de la chair, qui ne man

queront pas de les appeſantir, & en fin

de les endormir, avecque les eſpaiſſes

fumées, qu'elles y épandront ſans dou

te, ſi nous les recevons une fois chés

nous. , La patience dans les maux eſt

auſſi neceſſaire a tous les fideles ; puis

qu'il n'y en a point, qui ſoit exent de la

croix , & des ſouffrances. Le monde

perſecute ceux, qu'il ne peut corrom

pre & s'il n'a pas étè capable de nous

perdre avecque les fauſſes douceurs de

ſes appas, il ne manquera pas d'y em

ployer les rigueurs,& les mauvais trait

temens de ſes armes Preparons nous
-• · • . COIlUTC
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Chap.

IV..

contre l'une & l'autre de ſes bateries;

Armons nos ames d'une ferme, &con

ſtante reſolution de ſouffrir tout, plû

toſt que de manquerjamais a la foyque

nous devons a Ieſus-Chriſt. Et pour

luy eſtre fideles , attachons nous a la

taſche, qu'il nous a donnée , Faiſons

l'œuvre, a laquelle il nous appelle. Si

nous ne ſommes pas Evangeliſtes,com

me Timothée , nous ſommes tous

Chrétiens; Ce n'eſt pasun métier, qui

ne conſiſte qu'a parler, ou qui ne faſſe

agir que la langue Ila ſon œuvre,& ſes

devoirs,qui ſont d'une grande étenduë.

Si vous voulés étre veritablement.

Chrétien, faites en l'œuvre , Et quelle

eſt cette œuvre du Chrétien ? C'eſt

croire en Ieſus Chriſt, & obeïr a ſa vo

lontè,& ſe conformer a ſon patron , &

mortifier nos vices ſur ſa croix,&aimer

nos prochains, & faire dubien a tous,

& ne faire mal a perſonne. Laiſſés là

les paroles, & le babil, & vous addon

nés a ces choſes. Ieſus-Chriſt vous de

mande des œuvres, & non des paro

les;& veut queſon Evangile ſoit gravè

dans vos actions, & non ſimplement,

- · · · · qu'il
\

- \
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qu'il retentiſſe en vos bouches. Il veut chap.

que vôtre vie ſoit ſi lumineuſe,que les !V.

hommes meſmes en voyent la lumie

re; & en glorifient vôtre Pere celeſte.

C'eſt ainſi que vous accomplirés ce que

l'Apôtre vous ordonne icy de rendre

vôtre miniſtere plenement approuvès

ſi chacun voit dans vos mœurs l'inno

· cence, la charitè, la pietè, & la bontè,

dont vôtre doctrine fait profeſſion.Car

ſi vous faites religieuſement ce que

· Ieſus Chriſt vous a commandè, ſans

vous en détourner iamais, ni pour les

tentations de la chair,ni pour les ſedu

ctions des hommes, on reconnoiſtra

ſans difficultè, que vous eſtes ſon ſer

viteur. Si vous en uſés autrement; ſi

vous viués,non comme il le veut, mais

comme le Diable le deſire ; ſi vous fai

tes non ce que Ieſus Chriſt commande,

- mais ce qu'il defend ; ce que le monde

inſpire a ſes eſclaves, ce que la chair

enſeigne a ſes devots, vous vous mo

qués de luy,& de nous, de vous vanter

de ſon ſervice ; Cette forme de vie

· prouve clairement que vous étes le

diſciple, & le ſerviteur, non de Ieſus

• • - - Chriſt,
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p. Chriſt, mais de ſon ennemi. Mais, jd

* vous prie, faites auſſi vôtre profit de

cet exemple de l'Apôtre, vous peres,

, & maiſtres, & ſuperieurs, qui avès des

perſonnes ſous vôtre conduite. Vous

voyès avecquelle ardeur ee ſainthom

me exorte ſon diſciple, ſe voyant pres

de la fin de ſa vie ; comment il luy im

prime ſa pietè dans le cœur, &vou

droit , s'il étoit poſſible luy donner

ſon ame, & ſa forme toute entiere,

avant que de partir du monde. Vous

ne ſavés a quelle heure Dieu vous ap

pellera ; & peut-eſtre que le temps de

vôtre delogement approche. Mena

és donc ce peu de momens , qui vous

reſtent, a bien former vos ieunes plan

tes a la pietè ; afin que jamais elles ne

faſſent honte a vôtre memoire. Et

vous a qui Dieu a donnè des peres,

· ou des conducteurs, ou des Paſteurs

affectionnés a vôtre pietè, iouïſſés en

tandis que vous les avés. Ne remettès

pas tout a leur conduite. Formès vous

de bonne heure, & vous rendés ca

pables de vous gouverner vous meſ

mes , quand Dieu vous aura ôtè ces

appuis.
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ºppuis. Mais; chers Freres, apprenons chap.

ſur toutes choſes ces belles, & admi- 1"

|

i

rables paroles de Saint Paul , Je m'en

va étre immolè, & le temps de mon dé

logement approche .. Voyes comment

il parle de ſa mort ! Il en a ſi peu d'hor

reur , qu'il ſemble pluſtoſt la deſirer

que la craindre. Il la nomme ſon ſacri

fice, & l'un des actes de ſa devotion;

Il dit que c'eſt ſon delogement ; c'eſt

a dire, que tout le mal, qu'elle eſt ca

pable de luy faire, c'eſt qu'elle le reti

rera un de ces iours d'une maiſon d'ar-

gille , & de bouë, pour le faire habi

ter dans un palais eternel. Ayons ce

ſentiment là de la mort. Car ce n'eſt

pas ſeulement pour Saint Paul que

· Ieſus Chriſt la vaincuë , & deſarmée.

Si nous ſommes Chrétiens , comme

ce bien heureux Apôtre , la mort ne

nous fera non plus de mal qu'a luy ; ſi

· elle nous arrache de la terre , Ieſus

-,

Chriſt nous élevera dans le ciel , & ſi

elle nous prive de la compagnie, &

de la converſation des hommes,il nous

fera iouïr de celle des Saints, & des

Anges , & pour une vie infirme , &

Partie I I. D d caduque,
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Chap.

, IV.

caduqué, dont la mort nous dépouſt

lera, le Pere d'éternitè nous reveſti

ra d'une autre glorieuſe & immortelle.

Ainſi ſoit-il ; & a Dieu ſeul , Pere,

Fils, & S. Eſprit , qui nous a delivrès

de la crainte de nos ennemis, ſoit hon

neur,& louange aux ſiecles des ſiecles,

AMEN.
/

F1N.
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, \ ·

- v11. I'ay combatu le bon combat, i'ay• V •? - \ )

a courſe ; i'ay gardè la foy.

achevè la courſe , i'ay garde lafoy. . »

, v 111. Quant au reſte la couronne de_

iuſtice m'eſt reſervee .

#， #

-

# $N， HE Es FREREs , Entre tou
- #$ tes les paroles, que nous li

$ ſons dans les divines Epitres

º*de l'Apôtre S. Paul, je croy

qu'il n'y en a pas une, qui ſoit digne

d'une plus grande conſideration, que

· celle que vous venès d'ouïr en ce texte

qu'il écrivit a la veille de ſa bien-heu-;

reuſe & glorieuſe mort, ayant deſia la

teſte (s'il faut ainſi dire ) ſous le glaive

de l'executeur, & étant ſur le point

d'épandre ſon ſang & ſa vie pour l'E

vangile de ſon Maiſtre. Car nous avons

accoûtumè d'obſerver particulicremét

ce que les hommes diſent a l'heure de
D d | 2 leur

(

-

\
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chap. leur mort, & c'eſt principalement paf
IV.

les dernieres de leurs actions,& de leurs

paroles, que nous iugeons de l'érat de

leur ame. Et a la veritè, c'eſt la partie

de leur vie, qui nous rend le plus fide

le,& le moins reprochable teſmoigna

ge de leurs ſentimens,parce que la mort

leur ôtant tous les intereſts, qui pou

· voient les obliger a ſe farder,& a ſe de

guiſer , il y a grande apparence que

quand ils ſe voyent dans les termes de

la ſouffrir,ils quittent le maſque,s'ils en

avoyent portè un durant leur vie , &

nous montrent alors au vray ce qu'ils

ont dans le cœur.Et parce que les hom

mes ſe mettent en cet état là , ſe pro

poſant leur mort comme preſente,

| quand ils font leur teſtament ; de là

º

vient, que de toutes leurs diſpoſitions,

· il n'y en a point, qui ſoit eſtimée plus

venerable,plus ſacrée & plus inviolable

que celle la. C'eſt icy le teſtament de

Paul, qu'il a conceu, & formè , étant

ſain de corps & d'eſprit , mais dans une

certaine attante de ſa tnort prochaine;

Et afin de le rendre plus autentique , il

l'ecrit luy mcſme de ſa propre main , &
· • / · - le

-

-

-
-

-
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le conſigne a Timothée, le plus cher chap.

de ſes diſciples , pour le mettre dans !V.

les archives de l'Egliſe, afin que tous les

: fideles , & ceux qui vivoyent alors, &

ceux qui vivroyent a l'avenir iuſques a

la fin des ſiecles,y voient une fidele,&

ſyncere declaration de ſes ſentimens,&

de ſes volontès. Ecoutons le donc, je

vous prie, mes Freres, avec une atten

tion extraordinaire ; conſiderons en

toutes les clauſes, & peſons iuſques aux

, moindres de ſes paroles. Vous en ouï

ſtes la preface dans la derniere de nos

actions ſur le texte precedent; où l'A

- pôtre prevoiant , qu'il ſortiroit bien

toſt du monde, de peur qu'un accident

ſi faſcheux arrivant inopinément ne

ſurprinſt ſon diſciple, luy en donnoit

expreſſément avis en ces mots : Quant

a moy, je m'en va eſtre tmmolè, & le temps

de mon délogement eſt prochain. Mainte

nant, pour calmer le trouble, & conſo

ler l'ennuy, qu'il ſavoit bien que cette

nouvelle funefte cauſeroit infaillible

ment dans l'ame de Timothée, il luy

repreſente l'état ſaint & bien-heureux,

où il étoiti& la cendition encore beau

D d 3 coup
)
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. coup meilleure, où il alloit entrer , &

dont il étoit aſſeurè; l'avantage, qu'il

treuvoit en la mort,& la iuſtice,& l'é

quitè de la diſpoſition de Dieu, qui le

tiroit de cette vie a un terme ſi raiſon

nable, a la fin de ſes combats, & de

ſa courſe ; 1'ay (dit-il ) combatu le bon

combat , i'ay achevè la courſe, i'ay gardè

lafy; Quant au reſte la couronne de iuſtice

m'eſt reſervée .. Pour réndre a vôtre

pietè le ſecours que cette chaire luy

doit dans cette meditation , je traitte

ray, s'il plaiſt au Seigneur les deux

points, qui ſe preſentent en ce texte,

premierement le teſmoignage , que

S. Paul rend ſelon ſa conſcience de la

vie, qu'il avoit paſſée dans le ſervice

de Ieſus Chriſt , & puis en ſecond lieu,

l'eſperance qu'il a pour l'avenir; L'un

comprend ſa foy,ſon zele, ſa patience,

& ſa conſtance dans la pietè Chrétien

ne,durant ſa vie icy bas; L'autre le prix

de ſa perſeverance,& la reconnoiſſance

de ſes penes en l'autre ſiecle. Pour le

premier , il l'exprime , comme vous

voyés en ces mots , J'ai combatu le boxe

combat, i'ay achevè la courſe, i'aygardè la

fºy.

• • • Af. • • • , - •º

$
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foy. Et pour le ſecond, il l'a expliquè en chap.

ceux cy , Quant au reſte la couronne de » IV.

iuſtice m'eſt reſervée , que le Seigneur le

iuſte iuge me rendra en cette iournée là, & -

xon ſeulement a moy, mais auſſi a ceux,qui

auront aimè ſon apparition. Conſiderons

' , maintenant chacun de ces deux points

a part. L'Apôtre employe dans le pre- ,

mier trois faſſons de parler differentes;

mais qui ne ſignifient qu'une meſme

choſe au fonds. Car ce qu'il dit qu'il a

, combatu le bon combat, & ce qu'il aioû

^ te, qu'il a achevè lacourſe,& qu'il a gardè

la foy, revient a un ſeul & meſme ſens,

aſſavoir, qu'il a fourni la taſche, que

Dieu luy avoit donnée en ſon Fils, s'e

ſtant conſtamment, & fidelement ac

quittè des devoirs,& de la pietès& ſan

ctification neceſſaire a tous fideles, &

de la charge d'Apôtre, dont il avoit

étè honorè pour l'edification de l'Egli

ſe Chrétienne. Il compare premiere

, ment a un combat, ſes exercices, & ſes

travaux, & les devoirs qu'il a rendus

pour s'aquitter de cette taſche divine.

, C'eſt ſon ſtyle ordinaire ; comme ſa

xent ceux,qui ſont verſés en ſes Epitress ,

| | | Dd 4 où
- .

- ",
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chap. où il compare fort ſouvent, & les Mi
IV.

I. Tim.

6. M 2.

Col. I.

29.

niſtres de l'Evangile, & tous les fideles

en general a des combatans, Comba le

bon combat de la foy, dit-il a Timothée;

& ailleurs, Ie combats (dit-il) ſelon l'eft
Phil. 1 . - - --- . tzx.

3o. ficace , qui agitpuiſſamment en moy ; Vous

Col. 2 .

I, bat pour vous. Il y a diverſes ſortes de

combats dans la vie des hommes; mais

ccux de la guerre,& ceux qu'on appel

le de prix ſont plus confiderables. I'a

vouë que l'Apôtre employe quelques

fois ceux de la guerre pour une image

de l'action,& du travail,ſoit des fideles,

ſoit des miniſtres de l'Évangile dans,

· leur vocation , comme quand il exhor

2. Tim.

2.3.4

toit ci devant Timothée a bien faire

ſon devoir, comme bon ſoldat de Jeſus

Chriſt, & luy mettoit devant les yeux

l'exemple de ceux, qui vont a la guer

re,qui,pour plaire a leurs Capitaines , me »

s'empeſchent point des affaires de cettevie.

Mais icy il regarde aux combats de

prix,qui ſe font en des lices, ou en des

parcs , a la lute, a la courſe, & a autres

ſemblables exercices de corps. Car ils

étoient fort communs en ce temps là,

/

- - -

' , &

-

avés veu mon combat, I'ay un grandcom-,
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& beaucoup plus celebres,q,'ils ne ſont Chap.

auiourd'huy. Ils étoient particuliere

ment en grand'vogue d ns totite la

Grece, & connus & familiers a ccux,

· qui avoient la moindre habitude avec

\

que les Grecs. Ce qui nous rcſte des

livres de cette nation, & º s Romains

meſmes eſt plein de cette ſorte de com

bats,& des termes,qui s'y rapportoient.

Et pour ne point emploier les écrivains

de dehors, nôtre Apôtre en parle quel

quefois luy meſmescomme quand il dit

1V*

cy-devant , que ſi quelcun combat dans la* º
- - - - > - 2.

lice,il n'eſtpoint couronnè, s'il m'a combatu

· deuëment, & legitimement. Et dans la

• j •

premiere Epitre aux Corinthiens, où il .. cor.

explique cette comparaiſon au long; **

il parle nommémént de deux de ccs

combats, de celuy du poing , & de ce

luy de la courſe, & dit en general de

. CCS combatans, qu'ils vivoient de re--

gime , & comme il le ſignifie en ſuite,

qu'ils captivoicnt leurs corps, le mat

tant , & j'aſſuiettiſſant a divers exerci

ces penibles,& faſcheux , & qu'ils fai

1oienr tout cela pouravoir une couron

nc. D'ou paroiſt,combien cette image

» " _ - - eſt

' ， -
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chap. eſt propre pour repreſenter la vie d'ua

** bon Chrétien, & ſur tout d'un mini

ſtre de Ieſus Chriſt, qui doit eſtre dans

un continuel regime, s'abſtenant des

choſes les plus douces aſa nature , &

ſouffrant gayement , & conſtamment

les plus faſcheuſes ; qui d'autre part a

auſſi a combatre divers adverſaires infi-

niment dangereux,le Diable,le monde,

& ſa propre chair,ſous les yeux, non de

quelques hommes vains aſſemblés a

l'étourd'une lice pour ſe divertir, mais

· de Dieu, & des Anges, & de l'Egliſe,

pour obtenir une couronne, non d'her

bes, ou de fleurs, choſes terriennes, ou

corruptibles, mais de gloire, & d'im-

mortalitè ; biens§ , & éternels.

Et qu'il faille ainſi prendre la comparai-

ſon de l'Apôtre, premierement les pa-

roles meſmes, qu'il a icy employées, le

montrent evidemment,celles que nous |

2, ... avons traduites, combat , & combatre ,

#-ſignifiant proprement les combats de

cette natures comme ſavent ceux, qui

entédent le langage Grec. Puis l'exem

ple de la courſe, qu'il aioûte inconti

nent , & qui étoit de cette ſorte de

' , combats,

|

|
A



ſur l'Ep. 1 1.a Timothée. 427 -

combats, nous fait voir clairement la chap.

meſme choſe, & plus encore ce qu'il "

dit de ſa couronne », en continuant ſa

comparaiſon dans l'autre partie de ce

diſcours. Car c'eſt choſe certaine, &

- connuë detous, que les Grecs avoient

accoutumè de couronner ceux , qui

étoient demeurès vainqueurs dâs leurs

combats de prix. Mais l'Apôtre n'ap

pelle pas ſimplement le travail de ſa

pietè,& de ſon miniſtere un combat ; Il

l'appelle un ban combat; Il faut oppo

ſer cet éloge de ſon combat au mau

vais iugement qu'en faiſoient les mon

dains, qui voyant toute ſa vie plongée

dans une miſere continuelle, & apres

tant de ſouffrances menacée encore

d'une mort violente & honteuſe, pre

noient ſans doute ſa conſtance, & la

pene qu'il ſe donnoit dans le deſſein de

la pietè,pour une extravagante & mal

heureuſe entrepriſe pluſtoſt que pour

une bonne & loiiable reſolution. Mais

· il proteſte hautement, quoy qu'ils en

puiſſent penſer,qu'en effet,& en veritè,

· c'eſt unbon, & glorieux combat. Car

le mot dont il ſe ſert dans l'original,

2 - . » . . - · · · · · · · , ſignifie
L' ' »

/

A

S--
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Chap.

V I.

ſignifie tout enſemble beau & bon. En

· effet, ſi vous examinés le fait de l'Apô

tre dans la raiſon , vous verrés que ces

deux qualités luy conviennent tres-iu

ſtement. Car par la beautè, c'eſt a dire

l'honneur & la gloire, que ſauroit on

treuver dans toutes les choſes humai

mes de plus beau que la taſche de l'A

pôtre, dont le deſſein, & l'effet étoit,

non le profit, mais l'honneurº la louan

ge, & non l'intereſt ? non les richeſſes,

ou les voluptés, mais la gloire ? & une

- gloire encore, non terrienne & caduc

que , mais celeſte & immortelle ? la

gloire de Dieu,& celle de ſon Chriſt?&

celle de l'Apôtre meſme inſeparable

ment coniointe auec la leur? Et qu'elles

, actions y eut il iamais au monde plus

belles, que les effors de ce combat, qui

ne conſiſtoit tout entier, que dans lcs

œuvres de la pieté, de l'innocence, de

la ſaintetè,& des vertus les plus nobles,

dont nôtre nature ſoit capable. Et pour

Ja bontè,c'eſt a dire l'utilitè de ce com

· bat , il eſt évident , qu'il n'y en eut ,

· jamais un meilleur, qui ne s'entrepre

noit, & ne ſe continuoit que pour le

- - - ſaluts
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ſalut, non de l'Apôtre ſeulement, mais chap.

de tous les hommes,pour le bien de l'u- º
| - • -- . -

1l1VCTS 5 pour retirer les nations des [C

nebres, & de la ſervitude, & de la per

dition du pechè,& les conduire dans le

Royaume de Dieu , c'eſt a dire a la

iouïſſance de la bien-heureuſe immor

talitè. Mais apres cette premiere ima

ge, il en employe encore une autre,

pour nous y repreſenter le ſaint travail

de ſa pietè, & de ſon miniſtere; le com

parant a la courſe, qui étoit l'un des

exercices de ces anciens combats ; I'ay

(dit-il)achevè ma courſe ; Il en uſe enco- 1 cor

re ailleurs en la meſme ſorte; Ie cours #,.

(dit-il ) non ſans ſavoir comment , & il : 6, &

eſpere dans un autre lieu d'avoir ſuiet #**

de ſe glorifier un iour de n'avoirpas cou

ru ni travaillè en vain. Quelquefois iI

employe cette ſimilitude pour ſignifier

en general la conduite & le progrés de

tous les fideles en la pietè, de quelque

ordre qu'ils ſoyent, comme quand il _ .
dit aux Galates, Vous couriés bien , qui# ſ,.

vous a donnè détourbierpour ne point obeir

a la veritè : & quand il exorte les Hc-#

breuxa pourſuivre conftamment la courſé, "

qui -
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qui leureſt propoſée. Cette comparaiſon

eſt excellente. Car comme la courſe

de ccux, qui combatoient pour le prix,

n'étoit pas un mouvement vague, infi

ni, & dereglè , elle auoit ſes bornes,

dans leſquelles elle ſe faiſoit , & un

certain but, où elle tendoit, ainſi la vie

des fideles,& des miniſtres de Chriſt a

comme ſa carriere, dans laquelle il la

faut accomplir ; Elle a un but, où elle

aſpire, qui eſt, comme dit l'Apôtre ail

leurs, le prix de la vocation ſupernellei

les lices, où elle doit eſtre toute ren

fermée,ſont les loix , & les regles de la

volontè de Dieu,hors deſquelles il n'eſt

pas permis de ſe ietter. Et comme la

courſe s'avance peu a peu vers ſa fin

par pluſieurs pas faits diligemment, &

a la haſte ; ainſi le travail des ſervi

teurs du Seigneur a ſes progres, & s'é

tendant inceſſamment en avant dans

les actions continuelles de leur pietè,

ils ſe pouſſent en fin a leur but. En di

ſant donc qu'il a achevè la courſe , il en

tend, qu'il a fourni la carriere, que

Dieu luy avoit taillée, qu'il eſt a bout

37 + de ſa taſche, & a accompli l'œuvre qu 'il

' luy .

\ ,
-
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tuy avoit baillée a faire ; comme nôtre char.

Seigneur Ieſus parle de ſa vocation. En

fin il aioûte encore qu'il a gardè lafoy;

ce qui peut eſtre pris en deux faſſons;

ou pour dire, qu'il a étè fidele,& a tenu

a ſon† la parole qu'il luy avoit

donnée de le bien ſervir, ou pour ſigni

fier, qu'il eſt demeurè ferme en la foy

de l'Evangile, ſans iamais s'en departir,

quelque rudes qu'euſſent étè ſes tenta

tions, n'ayant pas fait comme ces miſe

rables Apoſtats, dont il parle ailleurs,

qui ayant reiettè la bonne conſcience »,

avoient fait naufrage quant a la foy.

I'avouë, Chers Freres; que ce langage

de l'Apôtre eſt magnifique; I'ai comba

tu le boncombat, i'ay achevè la courſe,i'ay

gardè lafoy; & que parlant ainſi, il s'at

tribue a peu pres tout ce que l'homme

peut avoir icy bas de plus grand, & de

lV.

1.Tim.

I. I 9. '

plus admirable en la pietè. Mais ſieſt-.

ce pourtant qu'il ne dit rien d'exceſſif

ni d'hyperbolique, & ſi vous conſide

rès bien ſes efforts, & ſès divines vi

ctoires, ſon courage, & ſa conſtance,&

ſon inflexible fermetè, auec ſon inde

· fatigable travail durant tout le cours

• · de
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Chap. de ces vintſix ou vintſept années, qu'ii

iv avoit paſſées dans l'exercice de l'Apo

ſtolat, lors qu'ii écrivit cette Epitre ;

vous avouëté ſans doute, que ces bel

· les paroles, quelque hautes & grandes

qu'elles ſoyent,ne vont pas neantmoins

au delà de la veritable grandeur des

choſes. Sa vie égaloit ſon langage, &

ſes actions n'étoient pas moins magni

fiques que ſes paroles. Il dit qu'il a com

· batu le boncombat. Mais il a encore plus

fait que cela. Il a ſouſtenu cent com

bats differens; & a ſouvent eu ſur les

bras toutes les forces du monde. Il en

treprit de combatre & la ſuperſtition

des Iuifs, & l'impietè des Gentils, l'i

norance des idiots, & la ſageſſe des

philoſophes, la violence des Rois, &

la ſedition des peuples , l'empire des

Demons, & les devotions, & les cou

tumes, & les fureurs de toutes les na

tions. ll ne s'eſt iamais épouvantè,

quélque terribles que fuſſent les dan

gers,ou,pour mieux dire, les morts où

il ſe treuvoit. Ni le ſang,ni le meurtre,

' ni les picrres,ni les fers, ni les priſons,

ni les exils , ni les naufrages , ni les

, · tribunaux,-

@ .
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cruautè la plus denaturée, ne luy firent

iamais peur. Il pourſuivit conſtamment

ſon deſſein , & ſa conſtance veinquit

en fin toute cette innombrable multi

- tude, d'ennemis; l'iſſuë de ſes combats

ayant étè ſi heureuſe, que malgrè tou

tes les reſiſtances de l'univers, il abatit

l'empire que les demons exerceoient

dans le monde , & y établit le ſceptre

de la croix de ſon Chriſt. A le bien

prendre , tous les combats, des Ale

xandres, & des Ceſars, n'étoient rien

laiſſe la nature a part, a l'egard de la

, quelle il n'y a nulle comparaiſon entre

-

çes deux ſuiets2 ceux là n'aiant étè que

- des ravages& des ruïnes du genre hu

main;au lieu que les victoires de Paul

en ont étè l'affranchiſſement & le bon

heur & la, gloire. Mais conſiderés en

ſeulement l'efficace, &vous verrés que

les combats de nôtre Paul en ont eu

beaucoup plus que les leurs.Ces grands

Capitaines ne combattoient qu'avec de

† armées ; Paul faiſoit la pluſpart

e ſes exploits tout ſeul. Ceux là n'a :

Patie II. | E e giſſoient

tribunaux, ni toutes les horreurs de la Chap.

* •
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chap.

IV.

#34 Sermon X X X f. , .

giſſoient que dans une plene libertèl

Celui-ci combat dans les priſons , &

dans les fers meſmes,il empriſonne ſes

geoliers,& peu s'en faut qu'il ne ſe ren

de maiſtre de ſes Iuges, en plaidant ſa

| cauſe devant eux; tant étoit active &

miraculeuſe la main, & la langue de ce

guerrier. Il aioûte qu'il a achevè ſa cour

ſe. Ici il a encore moins dit qu'il n'a

voit fait. Car certainement ſa predi

· cation fut quelque choſe de plus rapi

Eſ 44.

i I.

de, qu'une courſe ; Elle reſſembloit

mieux au vol d'un oiſeau , qu'a la cour

ſe d'un homme. Et ſi le Prophete Eſaïe

n'a point feint de donner quelque part

le nom d'oiſeau a Cyrus , a cauſe de

l'admirable viteſſe de ce Prince , qui

· gagna tant de victoires, & ſubiuga tant

de peuples en ſi peu de temps,qu'ilſem

· bloit pluſtoſtvoler,que marcher, com

bien plus devons nous repreſenter l'A

pôtre du Seigneur ſous cette image?

luy qui en douze ou treiſe ans planta

l'Empire de ſon Maiſtre preſque en

toutes les provinces de la terre habi

table alors connuë aux hommes, & en

la pluſ-part des iles de la mer ? ayant

· · · · - viſitè

· 's - º
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*
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#

| ſoin, & par ſa diligence s'éroit multi

yifitè en ce peu de temps l'Arabie , la

Mudée,la Syrie,la Cilicie,& tout le pays

de l'Aſie mineur, les Iſles de la mer

Egée & Chypre, & Candie, & la Ma

cedone,& la Grece, & le Peloponneſe,

, & l'Epire,& l'Eſclavonie ? & fait abon

der l'Evangile de Chriſt en tous ces

lieux là depuis Ieruſalem, iuſques en

l'Illyric ? Il dit en fin qu'il agarde la foy.

Et chacun le reconnoiſt aſſés. Car ou

la-t'-on jamais veu laſcher le pied ? ou

tourner la teſte en arriere?ou heſiter &

deliberer , quand il étoit queſtion de

confeſſer cette foy ? Mais qui ne voit

que ſans exceder , il pouvoit encore

>hap.

.IV.

Rom.15°

I9« " '

* 1 • - - ' - ' - ·. ! . " - :-^ .

dire beaucoup plus que cela ? aſſavoir,

qu'il avoit non ſeulement gardè, mais

accreu & étendu la fov ? que ce mvſti

que grain de moutarde ſemè autresfois

dans ſon cœur, éroit devenu un grand

arbre ? que le talent menagè par ſou

pliè ep pluſi 5rs autres talens a profit

de ſon Seigneur ? Ainſi vové vous que

ce langage de l'Apôtre ne · laiſſe pas

d'eſtre modeſte, encore qu'il ſoit ma

gnifique.Vous me dirés peut-eſtre, que

- - · E e 2 la
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Chap. la modeſtie nous oblige non ſeulement

* a ne rien dire de nous meſmes, quine

ſoit vray, mais auſſi a taire le bien;que

nous en pourrions dire avecque veritè,

de peur de tomber dans la vanitè de

, "

ceux qui ſe vantent eux meſmes. A

cela je confeſſe, qu'a la veritè il eſt de

la bien-ſeance , que ce ſoit pluſtoſt,

#. *7 comme dit le ſage,la bouche d'un autre »

qui nous loué, que la nôtre meſme , Mais

que cela n'empeſche pas, qu'il n'y ait

quelques-fois certaines rencontres, où.

il eſt permis a un homme ſage & ver

tueux de repreſenter modeſtement la

bontè de ſa vie,ou de ſes actions,com

me, par exemple, quand la médiſance,

ou l'accuſation d'un calomniatéur le

, contraint de parler pour ſon innocen

ce. Ici il eſt évident que le ſuiet, & le

deſſein de S. Paul l'obligeoit neceſſai

rement a entrer dans ce diſcours. Car

ayant averti ſon diſciple de ſa mort

prochaine, il le faloit conſoler contre

un ſi rude coup ; & il nc le pouvôitau

trement, qu'en luy repreſentant, com

· me il fait, ie bon état de ſa conſcience;

qui luy rendant teſmoignage de s'eſtré

-\ - fidelement
|
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fidelement acquitè de ſa charge,niluy, chap.

ni ſes amis n'avoient rien a craindre en

ſa mort , mais pluſtoſt a en attendre

une heureuſe iſſuë, ſelon les promeſſes,

& les bontés de Dieu. Nous liſons
> - - A. S. Am

qu'un S. homme autresfois , étant au broiſe ,

lit de la mort,& voyant ſes amis extre

mement affligés de le perdre , & mon

trans une paſſion trop grande de le re

tenir en vie, pour addoucir leur dou

leur, & les ramener a la moderation,

leur tint un langage a peu pres ſembla

ble a celuy de l'Apôtre; le n'aypa veſcu

de ſorte ( leur dit-il) que i'aye honte de 2

vivre encore avecque vous.Mais auſſi n'ay

jepas peurdemourir;parce que nous avons

un bon Maiſtre, Il leur découvre auſſi

modeſtement l'état de ſa vie, afin de

les ſortifier & conſoler contre la crain

te de ſa mort C'eſt aſſés pour la iuſtifi

cation de la modeſtie de l'Apôtre.Mais

quant a nous , Chers Freres , il ne nous

eſt pas ſeulement permis; il eſt meſme

de nôtre devoir, & pour la gloire de

Dieu, & pour la louange de ſon ſervi

teur, & pour nôtre propre edification

de repreſenter& de celebrer les admi

, . · E e 3 rables- - ' •
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"hap.

| V,

rables vertus de S. Paul en toute liber

tè ; pourveu ſeulement que nous de

meurions dans les bornes de la veritè,

, & de la pietè. Et c'eſt icy où il nous

A» , i4fb0

faut donner garde des exces des Pela

gens anciens & modernes, qui detour

nent au profit de leur orgueilleuſe er

reur ces paroles, que l'Apôtre a inno

cemment écrites pour ſa propre conſo

lation, & pour celle de ſon diſciple.'

Premierement de ce qu'il dit qu'il a

combatu le bon combat, qu'il a achevè la,

courſe, & qu'il a gardè la foy, ils con

cluent que depuis ſa converſion au Sei

gneur, il n'avoit eommis aucun pechè;

& * l'un deux commentant ce qu'il dit

de ſa courſe, le prend comme s'il diſoit,

que ſa iuſtice s'eſt elevée a un tel point,

qu'il n'eſt pas poſſible qu'elle monte'

plus haut. Dieu ſait que nous aimons

la louange de l'Apôtre : Mais a Dieu ne

plaiſe que l'admiration que nousavons

pour luy nous faſſe trahir la veritè,qu'il

nous a luy meſme enſeignée , & qui

nous eſt d'ailleurs infiniment neceſſai
• ! - • ! - .' . • .

re pour nous tenir dans l'humilitè. Ie

| confeſſe volontiers, qu'a conſiderer la
-- . ' z ' ! V1C
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vie de S. Paul au iugement des hom- Chap.

mes,nous n'y treuvons rien, qui ne ſoit Wº

digne de nos louanges , & luy†
qui y voioit ſans doute beaucoup plus

clair que nous, ne ſe ſentoit coupable en 1 cor,

rien. Mais il eſt icy queſtion du iuge-**

ment de Dieu, de la lumiere de ſon tri

bunal, de l'œil de ſa ſouveraine iuſtice,

qui ne s'aſſeure pas ſur ſesſerviteurs , & lºt ,

qui met lumiere enſes Anges.A cet égard, 1s.

ne craignors point de l'offenſer,ſi nous

reconnoiſſons franchemét ce que nous

avons appris de luy, que ce qu'il n'eſtpas 1. cor,

coupable devant les hommes , & devant **

ſoy-meſme,ne le iuftiffepas devant Dieu, &

qu'encore qu'il euſt fait de grands & 5

admirables progres en la pietè, il n'a-# #

voit pas pourtant encore apprehendè, ni "

z'éſtoit deſia rendu accompli ; qu'il reſtoit !: Cºr.

touſiours de la difference entre ſa foy #,.

& ſa veuë, entre l'état de ſon enfance, 12-13

& celuy de ſon A，ge viril , entre les Rom. s.

commencemens, & la fin, entre les **

premices & la plenitude,entre une par

tie & le tout. Il dit bien icy, qu'il a co -

batu le bon combat; mais il ne dit pas qMe

dans ce cqmbat jamais les coups de
" - : E e 4 l'enncmi i

-
--
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Chap

( IV.

: l'ennemi ne luy ayent fait aucune bleſ

ſurè, que jamais ils ne l'ayent obligè

d'avoir recours aux remedes pour gue

rir ſes playes. Il dit bien qu'il a achevè

ſa courſe ; mais il ne dit pas qu'en cette

longue & difficile courſe,'il ne luy ſoit

iamais arrivè de tomber, de gliſſer, de

broncher,de faire le moindre faux pas.

Il dit bien qu'il a gardè la foy,c'eſt adire,

qu'elle a toufiours veſcu dans ſon cœur;

Mais il ne dit pas qu'elle n'y ait iamais

ſommeillè,qu'elle n'y ait iamais langui;

qu'elle n'y ait iamais ſenti la moindre

atteinte ni foibleſſe. Ces paroles ſigni

fient que ſa pietè a perſeverè; Elles ne

ſuppoſent pas qu'elle ait étè ſans aucun

defaut. Elles l'exentent de l'apoſtaſie,

& non ſimplement de tout pechè.Pour

le iuſtifier, il n'eſt pas beſoin qu'il n'ait

iamais pechè, qu'il n'ait iamais bron

chè, ni doutè. C'eſt aſſés qu'il ſe ſoit

maintenu en la crainte de Dieu ; qu'il

n'ait iamais perdu ſon depoſt, qu'il l'ait

touſiours diſputè a l'ennemi; & que s'il

à pechè, il s'en ſoit repenti, s'ila receu

quelque playe,qu'il l'ait lavée &guerie

avecque les larmes, & les ſoûpirs de ſa
•- s ^ s | --- , v : º . penitences

l
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# penitence ; s'il a bronchè, qu'il ſe ſoit chap.

# retenu;s'il eſt tombè,qu'il ſe ſoit relevè; !vº

, s'il a doutè,qu'il ſe ſoit raffermi. Il eſt

， certain, que S. Pierre pecha depuis ſa

: vocation. Mais parce qu'il ſe corrigea

: &s'amenda, & repara magnifiquement

, le ſcandale de ſa foibleſſe par une lon

gue & exemplaire conſtance, qui dou

te qu'a ſa mort, il ne peuſt dire verita

blement auſſi bien que nôtre Apôtre,

J'ay combatu le bon combat, i'ay achevè la

courſe, i ay gardè la foy ? l'en dis autant

de tous les vrais fideles , Il n'y en a pas

un, qui ne faille, & qui ne bronche

quelquesfois ; Mais auſſi n'y en a t-il

aucun,qui ne ſe releve par la repentan

ce;parce que nul d'eux ne ſera ravi de

la main du Seigneur. Ces meſmes ad

verſaires de la grace de Dieu abuſent

encore autrement de ce paſſage, taſ

' chans d'en induire,que c'eſt par les for

ces de ſon franc arbitrç, que le fidele

entre & ſe maintient en la communió

du fils de Dieu. Mais ils tordent evi

demment les paroles de l'Apôtre, &

les étendent au de là de ſa penſée. Il dit

qu'il a combatu, qu'ila couru, qu'il a

". , - | - gardè
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chap.

IV,

•.

A

gardè la foy; Et nul n'en doute. Il ne

dit pas que c'eſt ſa main,& ſa force pro

pre,quil'a ſouſtenu, garanti, & conſer

vè, qui eſt preciſément ce que nous

nions ; Il ne nie pas, que ce ne ſoit la

ſeule grace de ſon Dieu en Ieſus Chriſt,

qui a produit tous ces grands effets en

, luy ; qui eſt ce que nous croions. Mais

I. Cor.

X J. 1O.

que diſ-ie, qu'il ne nie pas cela ?Il le

confeſſe, & le preſche hautement par

tout; le ſuis (dit-il ) ce que je ſuis par la

grace de Dieu. De tout ce qu'il a, & de

tout ce qu'il eſt, il n'en laiſſe rien a ſoy

meſme ; Il le donne tout entier a la

grace de Dieu. Et ayant dit qu'il avoit

travaillè beaucoup plus que tous les autres

Apôtres, pour prevenir les penſées de

l'erreur, il éclaircit incontinent ce lan

gage, & aioûte , toutesfois non point moy,

mais la grace de Dieu, qui eſt avecque moy.

Son combat , & ſa courſe n'eſt autre

choſe que ce travail, dont il ſe glorifie

au Seigneur. Certainement ſon com

bat, & ſa courſe eſt donc l'ouvrage non

de ſa volontè, ou de ſa force naturelle;

nais de la pure grace de Dieu. Car il dit

expreſſément que ce n'eſt pas luy , mais

que

v '

(
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: que c'eſt la grace , qui a fait & fourni #º

tout ce grand & noble travail;Il a com

batu, mais par la vertu de Ieſus Chriſt,

qui le fortifioit, & en qui il pouvoit

tout,bien que de ſoy-meſme il ne peuſt

rien,non pas meſme la moindre penſée.

Il a veincu; mais par celuy qui l'a aimè,& Rom. 8.

qui le rend plus que veinqueur en toutes "c .

choſes; & par la grace de Dieu, qui le fait ...

toûiours trionfer en Chriſt ; Il a couru;

Mais il nous proteſte ailleurs que toute

nôtre courſe eſt un fruit de la miſeri

corde divine ; Ce n'est point du voulant, Rom.,.

ni du couraut; mais de Dieu qui fait mi-16.

ſericorde lla gardè la foy; mais une foy Eſſ,.

qui étoit vn don de Dieu , & dont la *.

garde dependoit de la protection de la

meſme grace qui l'avoit donnée; ſelon

la priere du Seigneur pour les ſiens;

Garde les du mal. Toute ſa foy,& ſa ſi-tanrr.

delitè eſt un fruit, & un effet de la 15.

miſericorde de Dieu , ſelon ce qu'il dit

luy meſme qu'il a obtenu miſericorde du .. cor.

seigneurpour eſtre fîdele. Rehauſſés, ce-7.25.

lebrès, & admirès le courage,la valeur,

la conſtance, les combats, les victoires,

& les trionfes de ce grand Apôtre, le

- - • plus
\t
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lV.

Chap. plus magnifiquement que vous pour=

rés. Nous donnerons toûiours volon

tiers nos applaudiſſemens a ſes loiian

ges; pourveu que vous reconnoiſſiès.

avecque luy meſme, que tout ce qu'il

a eu de beau & de grand étoit l'ouvra

ge de la ſeule grace de ſon Maiſtre; que

toutes les merveilles de ſa vie ont étè

autant de dons & d'effets de ce Chriſt,

en qui il vivoit; que c'eſt de ſon fons,

& de ſa benediction, que ſont nées, &

creuës toutes les palmes, qui luy cou

ronnent la teſte, que Paul tout entier

cſt un fruit de ſa miſericorde, un vaiſ

ſeau fait & formè de ſa main, une plan

te,qui a tirè toute ſa vie & ſa gloire de

la ſeule graiſſe du tronc, qui le porteà

hors duquel il ne ſeroit rien,& ne pour

roit rien faire. C'eſt ainſi qu'il l'en

tend,ſans point de doute, quand il dit,

qu'il a combatu le bon combat, qu'il a ache

| vè la courſe,& qu'il a gardè lafoy, Il n'op

poſe pas ſes actions a celles de Dieu. Il

nous repreſente ſeulement les merveil

les que ſon Seigneur avoit faites en luy,

& confiderant que ſa grande & abon

dante gracel'avoit ſi fidelement , & ſi

admira
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admirablement conduit iuſques là, il chap.

s'aſſeure avec une pléne ioye,que cette IV.

mort , qu'il voioit toute preſte a tran

cher le fil de ſa vie terrienne, ne don

neroit nulle atteinte a ſon bonheur,

qu'elle l'en approcheroit , au lieu de

l'en éloigner,& le mettroit a l'abri des

tempeſtes de ce ſiecle, dans le repos

de Dieu, en attendant doucement la

derniere manifeſtation de ſa gloire.,

C'eſt ce qu'il nous apprend, quand il

aioûte dans l'autre partie de nôtre tex

te, Quant au reſte la couronne de iuftice

m'eſt reſervée. Ayant deſormais ſervi

au conſeil de Dieu, & achevè ma taſ

che dans le miniſtere, où il m'aem

ployè, il ne reſte plus autre choſe,ſinon

que ſelon ſa promeſſe, & mon eſperan

ce,il me couronne de ſa gloire, com

me il m'a deſia couronnè de ſa grace.

C'eſt l'ordre,que le Souverain Seigneur

a établi, & que rien ne ſauroit chan

ger, qu'apres le combat vient lagloire,

& la couronne apres la courſe, & le

bon-heur& la loüange apres la fideli

tè. Il pourſuit la comparaiſon, dont

à avoit usè, appellant laº#
- - ç:

| --
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' lv.

Chap. de ſon travail dans l'œuvre de la pietè,

une couronne ;'tout ainſi qu'il avoit nom

mè le travail meſme un combat , parce

que des combats , d'où il a tirè cette

jmage,le prix étoitune couronne d'her

bes ou de fueilles, que les iuges met

toient publiquement ſur la teſte des

veinqueurs, avecque une grande pom

pe & ceremonie , accompagnée des

louanges, & des acclamations du peu

ple là preſent. Il donne donc auſſi le

nom de couronne a la gloire, qui nous

reviendra de nôtre travail, & de nôtre

conſtance en la pietè ; & cette gloire

n'eſt autre choſe , comme vous voyès,

que le ſalut eternel, ou la bien-heu

reuſe immortalitè, que Dieu donnera

apres la reſurrection a tous ceux, qui

auront perſeverè en la foy de ſon fils

Ieſus Chriſt.Car que ce ſoit là au fonds

la couronne, donr l'Apôtre parle icy2

il le montre aſſés luv meſme, quand il

aioûte, que le Seigneur la rendra ºº

cette grande & derniere iournée tºº

aluy, qu'a ceux qui auront aimè ſon

apparition. Ioint que le mot de coº

ronne, eſt familier en ce ſens là aux

- écrivains
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écrivains ſacrés, qui en uſent ſouvent Chap. '

pour dire la vie leternelle ; comme lv.º

quand le Seigneur promet de donner la Atº.l

couronne de vie a un ſien ſerviteur, s'il eſt 2.1o.&

fdeleiuſques a la mort; & quand il aver-*** !

tit un autre de tenir bon, afin que nul

me prene ſa couronne ; & quand S. Pierre 1.Pierr.

dit que les bons Paſteurs recevront du *

Seigneur en ſon apparition, la couronne in

corruptible de gloire; & quand S. Iacques la 1.

dit pareillement que les fideles, qui au-12.

ront étè éprouvès recevront la couronne de

vie,que Dieu a promiſe a ceux qui l'aiment,

& en fin, quand l'Apôtre comparant

nos côbats avec ceux des parcs & des

lices de la Grece, dit que nous travail

lons pour avoir une couronne incorruptible;

au lieu que ces autres, qui s'exerceoient

aux yeux du monde , n'agiſſoient, &

ne ſouffroient que pour une couronne cor

ruptible.Et ce nom étoit anciennement

ſi commun en ce ſens parmi le peuple

de Dieu , qu'encore auiourd'huy les

Rabbins des Iuifs diſent quelquesfois

la couronne,* pour ſignifier la vie eter- §,

nelle. L'Ecriture donne ce nom là a la §.

vie eternelle , pour nous repreſenter

· ' l'honneur

1. Cor.

9.2.5

-

-
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C. 1,1 ' : - . - !

chap. l'honneur & la gloire ſouveraine, où
IV.

elle nous elevera ; comme pour nous

ſignifier les autres biens, dont elle ſera

parfaitement fournie, & comblée, elle

a accouſtumè de luy donner les noms

des autres choſes, eſtimées les plusex

cellentes, & les plus precieuſes, ou les

,lus delicieuſes & deſirables entre les

§ ; comme quand elle l'appelle

un treſor,vne perle,ou un ioyau, des ri

cheſſes, l'heritage des enfans de Dieu,

· le Royaume des cieux, une fontaine

d'eau vive, un feſtin nuptial,& d'autres

noms ſemblables. Elle la nomme donc

ſemblablement une couronne, pour en

exprimer la grande & incomprehenſi

ble gloire ; parce que la couronne eſt

le plus grand honneur , qui ſe puiſſe

faire entre les hommes , & qui ne ſe

donne qu'a ceux,qui ſont eſtimés com

meles maiſtres & les ſouverains entre

ceux de leur ordre ; comme a ceux qui

ont le mieux fait, ſoit a la guerre, ſoit

dans les combats de prix. D'où vient

· que les Rois ont particulierement pris

' la couronne ; comme une marque de.

leurſouveraine dignitè, & dupremier

/ , honneur2
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lonneur, qui leur eſt deu dans leurs ch#

états. Mais l'Apôtre n'appelle pas ſim- º

plement la vie eternelle une couronne ;

Il la nomme expreſſément la couronne >

dela iuftice. I'avouë que le mot de iu

#tite ſe prend ſouvent,en l'Eſcriture,

pour dire les vertus, dont les fideles

ſont doiiés, &les bonnes œuvres qu'el

les produiſent , comme leurs fruits; Et

ie ne nie pas, que l'on ne puiſſe dire en

ce ſens, que la vieeternelle eſt la cou

ronne de leur iuſtice ; c'eſt a dire, le

prix glorieux, ou la recompenſe hono

rable, dont leur ſaintetè, & leur cha

| ritè eſt couronnée, & reconnuë par la

bontè& munificence duSeigneur.Mais

ie n'eſtime pas neantmoins que S. Paul

l'entende ainſi dans ce lieu.Car s'il euſt

eu cette penſée, ayant ci devant repre

ſentè ſes œuvres ſous l'image d'un com

bat,& d'une courſe, la ſuite de la com

paraiſon requeroit qu'il en nommaſt la

recompenſe la couronne de ſon travail,&

deſon combat, & non de ſa iuſtice, n'y

ayant rien dans cette comparaiſon,qui

fe rapporte a ce dernier mot.Les autres

prenent ces mots couronn\ deiuitice-,
Partie I I. . | Ff , pour
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Chap.

IV. ,

1.Pierr.

pour dire ſimplement une couronneiuſfe,

c'eſta dire, comme ils l'expliquent,une

couronne, que l'Apôtre avoit meritée

& que la iuſtice de Dieu devoit a ſes

oeuvres, meſmes a la rigueur du droit.

Mais outre que l'Apôtre dit expreſſé

ment la couronne de la iuſtice , & non

fimplement la couronne deiustice,ce ſens,

comme ils l'expliquent , eſt faux & in

compatible avec la vraye doctrine de

S. Paul ; commc nous le montrerons,

s'il plaiſt a Dieu , une autre fois ſur la

ſuite de ce texte. I'eſtime doncque la

meilleure, & la plus coulante expoſi

tion eſt de prendre ces paroles la cou

ronne de la iuſtice, en la meſme ſorte;

que tous ſont d'accord qu'il faut pren

dre celles cy de S. Iacques & de Saint

Pierre toutes ſemblables , la couronne

5.4 de la vie, la couronne de la gloire. Car
Iacq. I •

à

tous confeſſent que c'eſt a dire, non

la couronne, dont la vie, ou la gloire

ſera couronnée ( ce qui ſeroit abſurd

& impertinent au dernier point) mais

bien la vie & la gloire, dont les fideles

ſeront couronnés ; tout ainſi que quand

nous diſons une couronne de fleurs, ou

* . - - . · - . de

N
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defueilles , nous entendons non que les chap.

fueilles ou les fleurs doivent eſtre cou- IV.

ronnées,mais tout au contraire, que la

couronne, dont nous parlons, eſt faite

de fleurs & de fueilles ; & ſemblable

, ment , quand nous diſons une couron

ne d'or , ou de diamans, ou de perles,

Ici donc pareillement, la couronne de la

iuftice,ſignifie la iuſtice dont Saint Paul

ſera couronnè. Cette iuſtice eſt la cou

ronne,qu'ilattand,le prix qui luy eſt re

ſervè.Les couronnes des Grecs étoient

d'herbes, ou de fueilles ; La ſienne eſt

d'une etoffe incomparablement plus

precieuſe ; étant faite & tiſſuë de la iu

ſtice de Dieu. Et de fait dans la ſuite,

la iuſtice, qui aura lieu en ce iugement,

eſt attribuée a Dieu, & non a S. Paul;

Dieu le iuſte Iuge(dit-il ) me rendra cette

couronne de iuſtice. Mais quelle eſt ( me

dirés vous) cette iuſtice, en laquelle

conſiſte la couronne des fideles : Chers

Freres; Il le faut chercher dans le lan

gage de Dieu,& non en celuy des hom

mes. En celuy là il eſt certain que la

iuſtice de Dieu ſe prend ſouvent pour

ſon ſalut; c'eſt a dire,pour le ſalut qu'il

Fº 2 , donne
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# donne aux ſiens en ſa grande miſer

corde; Cela eſt clair dans Eſaïe, où le

Eſ , 6 Seigneur dit, queſon ſalut e#preit ave- .

* nir,& ſa iuſtice a eſtre revelée , où vous

voyés qu'il employe iuſtice&ſalut pour

des termes qui ſignifient une meſme

choſe. Et Salomon rapportant dans le

deuxieſme livre des Chroniques ces

Pſeau paroles du Pſeaume 132 Que tes ſacriff

# cateurs ſoient reveſtus de iuſtice, & que

6.41. tes bien-aimès mement ioye , il les exprime

| preciſement en ces mots ; Que tes ſacri

ficateurs ſoient reveſtus deſalut, & que tes

bien aimés ſe réiouiſſent. C'eſt une in

| vincible preuve, que iuſtice ſignifie ſa

lut. Et vous ne le treuverès pas étran

ge,ſi vous conſiderés que ce mot de iu

jtice dans la langue ſainte veut dire pro

prement bontè & beneficence, comme

quand le Pſalmiſte chante; Il a épars,&

Pſ. 112 donnè aux povres; ſa iuſtice (c'eſt a dire,

* comme vous voyés , ſa beneficence )

demeure eternellement. De là vient que

par une maniere de parler aſſés com

muneen toutes les langues, qui ſignifie

un effet par le nom de ſa cauſe,l'aumô

ne, qui eſt une œuvre de pitiè & de

· beneficence,

| \
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beneficence , s'appelle iuſtice en He- chap.

breu,& en Arabe, Et l'interprete Latin, º

& meſmes quelques exemplaires Grecs Matth,

liſent , Prenés garde que vous me faſſiés**

vôtre iuſtice devant les hommes, dans le

paſſage de Saint Matthieu, où nousdi

ſons avec la plus grand'part des livres

· originaux, Prenés garde que vous ne »

# vôtre aumône devant les hommes.

D'où paroiſt, que puis que le ſalut eſt

uneaumône de Dieu, un fruit de ſa be

neficence, & un don de ſa miſericorde,

c'eſt avec beaucoup de raiſon, qu'il eſt

auſſi appellè la iuftice de Dieu, & la iu

#tice ſimplement. Et il ſemble que c'eſt

ainſi que l'entend l'Apôtre, quand il

dit dans l'Epitre aux Galates, que par Gal. ;.

foy en Eſprit mous attandons l'eſperance de *

iuſtice, c'eſt a dire le ſalut que nous eſ

perons. Et Saint Pierre pareillement,

quand il écrit que iuſtice, c'eſt a dire le 2 Pierr.

ſalut & l'immortalitè, habite dans ces ***

mouveaux cieux,que nous attandons. C'eſt

donc en la meſme ſorte, qu'il faut icy

prendre ce mot dans les paroles de S.

Paul,la couronne de la iuſtice m'eſt reſer

- vée; c'eſt adire, la couronne de ſalut,

· | | Ff 3 le
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char. le ſalut m'eſt reſervè pour couronne de
IV.

mon combat, pour en eſtre couronnè

un iour par la miſericordieuſe main du

Seigneur que i'ay ſervi. Il dit en fin

qu'elle luy eſt reſervée, parce que cette

riche couronne de gloire, & d'immor

talitè,ne ſera proprement donnée aux

· fideies, qu'au dernier iour, lors qu'ils

ſeront reſſuſcitès, & rendus parfaite

ment conformes au corps glorieux de

leur Sauveur.Toute la grace qu'ilstou

chent des cette vie,& tout le repos, &

le bon heur, dont iouïſſent leurs ames

dans le ciel au ſortir du corps, ne ſont

que des premices, & des portions de

cette parfaite & ſouveraine beatitude,

· qui leur ſera donnée en ce grand'iour.

Iuſques là ce divin ioyau leur eſt gardè

dans le treſor de Dieu, c'eſt a dire en

. ;. Ieſus Chriſt, avec qui nôtre vie eſt main

tenant cachée en Dieu, iuſquesa ce qu'el

le ſe manifeſte a pur& a plein au temps

de ſon apparition glorieuſe , comme

l'Apôtre nous le dira plus ouvertemét

dans le texte ſuivant.Pour cette heure,

· faiſons nôtre profit de la declaration,

· qu'il nous a faite en celuy ci. Souve

I1OI1S

N - . - . .. ,

, )
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· nons nous, que c'eſt Paul qui nous par- Chap.

le, Paul ancien , & priſonnier de Ieſus- "

| Chriſt, Paul pres de ſa fin, & a la veille philem.

de ſortir de la priſon de ſon corps, auſſi 2

| bien que de celle de Neron, Paul n'ayât

|

|

· plus, & ne pretendant plus rien en la

- terre, comme celuy , qui s'attandoit

fermement de perdre dans peu de iours

la vie, qu'il y avoit paſſée iuſques là. .

Incredule, ſi ſa predication vous a étè

cy devant ſuſpecte, deſormais vous n'a

vés nulle couleur de vous en défier. Si

vous vous eſtes imaginè, bien qu'il n'y

en euſt nul ſuiet,ni meſmes aucune ap- .

parance, que l'intereſt de ſa chair luy

fiſt feindre ce qu'il ne croioit pas luy

meſme : auiourd'huy que le voila dé

| pouïllè de tout ce que la chair & le

ſang peuvent pretendre dans le monde; '

vous ne pouvés nier,qu'il ne parle ſelon

les ſentimens de ſon cœur, s'il n'euft

creu tout de bon ce Chriſt, qu'il a ſi

ardemment preſchè aux autres, il y

euſt renoncè ſans doute, en ayant une

ſibelle occaſion,& pouvant racheter ſa

vie a ce prix, Et neantmoins le voici

reſolu plus que iamais a rºourir gaye

- Ff 4 raent
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ment pour cette querelle. Le voici,

qui ſe confeſſant a l'une des perſonnes

qu'il cheriſſoit le plus au monde, bien

loin de regretter de s'eſtre engagè ſi

avant en la cauſe de Ieſus-Chriſt, bien

loin de ſe repentir de cette pretenduë

| erreur ou de luy diſſuader de ſuivre ſon

d'avoir† la

exemple,lui proteſte au contraire avec

· que ioye, que ſon combat a étè heu

reux,& ſa courſe glorieuſesqu'il eſt ravi

- # a ſon Maiſtre ; &

qu'il s'aſſeure que ſes travaux ſeront un

iour conſolès d'une couronne glorieuſe

& immortelle. Ce grandhóme croioit

donc tout de bon l'Evangile, qu'il a

preſchè, Cette perſeverance admirable

iuſques a la mort eſt une preuve con

vainquante de ſa perſuaſion. Et puis

qu'il l'a creu, ne doutés point que la

choſe ne fuſt veritable , qu'il n'euſt

vraiement veu Ieſus vivant, & luypar

lant des cieux, comme il le raconte,

puis qu'il n'eſt pas poſſible qu'une ame

ſage comme la ſienne, ſe fuſt ferme

ment perſuadè ces choſes, ſi ce n'euſ

· ſent étè que des fantoſmes, & des illu

ſions Que la foy allume, & fortifie la

nôtre;

A

，
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nôtre : Recevons dans nos cœurs ces chap.

ſaints &venerables ſentimens , qu'il a

écrits de ſa main, a l'extremitè de ſa

vie, & ſeellès peu apres de ſon propre

ſang, & confirmès ſolennellement par

la mort violente, qu'il ſouffrit a Rome

pour les ſouſtenir. Et ſi nous croions

comme luy, qu'il y a une couronne de

iuſtice aſſeurément reſervée,& deſtinée

a tous les vrais diſciples du Seigneur

Ieſus,ſuivons ſon exemple;Combatons

le bon combat, entrons hardiment

dans la carriere. Que le ſang & les

IV.

| coups ne nous faſſent point de peur.

Paul, qui y avoit paſsè tant d'années

nous crie , que le combat eſt beau &

glorieux , qu'il eſt bon & ſalutaire. Et

d'ailleurs il ne s'y paſſe rien que par

l'ordre de Ieſus-Chriſt , qui en eſt le

ſurintendant,& qui ſaura bien ouadou

cir nos épreuves, ou nous meſurer ſa

vertu ſelon le beſoin. Que les promeſ

ſes, ni les menaces du monde ne ten

tent point nôtre fidelitè ; que la chair,

ni le ſang ne ramolliſſent point nôtre

courage. Pourſuivons conſtamment

nôtre courſe ; Ne nous arreſtons point

- - qu'clle
| /
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Chap.

Iv.

qu'elle ne ſoit achevée; ſoyons fideles,

&gardons la foy. Car il ne ſert derien

de commencer,& de manquer au mi

lieu de la courſe. La couronne n'eſt

que pour ceux, qui ont tenu boniuſ

ques a la fin. Et puis que cette vie eſt

le champ de nôtre combat,& la lice de

nôtre courſe,menageons bien le temps

que Dieu nous y donne; l'employant

tout entier en bónes& ſaintes œuvres

de repentance, de pietè,& de charitè.

Ne nous laiſſons pas ſeduire aux fan

taiſies de la ſuperſtition,qui eſpere de

faire l'expiation de ſes pechès apres ſa

mort;& qui remet a combatre, lors que

la lice ſera fermée.S.Paul nous monſtre

aſſés la vanitè de ces ſonges , quand il

finit icy nos combats, & nos courſes;

comme en effet c'en eſt le ſeul lieu, &

dit qu'apres cela il ne nous reſte plus

autre choſe a faire qu'a recevoir la cou

1onne,qui nous eſt reſervée. Dieu nous

face la grace de nous former ſur les

beaux exemples de ſon Apôtre, afin

qu'ayans veſcu comme luy, nous puiſ

ſions auſſi tous un iour a l'heure de

nôtre mort, dire chacun avecque luy,.

& CIM
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& en la meſmeconſcience, l'ay combatu chap.

le bon combat, i'ay achevè la courſe, i'ay IV.

gardè la foy. Quant au reſte la couronne »

de iuſtice m'eſt reſervée, que le Seigneur le

iuſte iuge me rendra en cette tournée là.AMEN. - • !

- F I N.

sERMoN



*.

NV

SERMON TRENTE-DEVxIESME.

- I I. TIM oT H. chap. IV. verſ 8.

v 111. Quant au reſte , la couronne de 2

iuſtice m'eſt reſervée, laquelle me rendra

la Seigneur, iuſte iuge, en cette iournée la,

& mon ſeulement a moy, mais auſſi a tous

ceux qui auront aimè ſon apparition.

$
，

# $ ſoy-meſme eſt la cauſe de la

plus grand' part des erreurs

où il tombe en la religion. Mais entre

tous les fruits de cette amere racine, a

pene y en a-t-il aucun plus mauvais

& plus étrange, que la preſomption,

· que nôtre vanitè nous inſpire, de nous

imaginer que nous ſoyons capables de

meriter quelque choſe envers Dieu.

Cette penſée ne peut eſtre née que

dans un eſprit, où l'orgueil avoit étouf

fè toute la connoiſſance & de Dieu&

HE Rs FRERE s ; La haute

opinion que l'homme a de

, de .
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de nous meſmes.Et vous le connoiſtrès chap.

aiſément, ſi vous conſiderès avec at- *V.

tention, quelle eſt la vraye & propre

raiſon du merite ; Elle encloſt évidem

, ment deux conditions ; L'une, que ce

ſoit une choſe que nous ne deuſſions

. pas; & l'autre, que ce ſoit une choſe

utile a celuy qui la reçoit de nous. Car

pour la premiere condition , en faiſant

ce que nous devons,il eſt clair que Il OUlS

nous acquitons ſimplement de l'obliga

tion , que nous avions a le faire; mais

nous n'acquerons par là aucune obliga

tion ſur celui, a qui nous avons rendu

ce devoir. On ſe moqueroit d'un debi

teur,qui pour avoir payè ſon creancier

' pretendroit de l'avoir obligè a luy don

' ner une maiſon,ou un Royaume, & s'il

étoit ſi extravagant, que de l'actionner

pour s'y voir condamner en vertu du

payement , qu'il luy a fait de ſa dete, il

n'y a point de iuſtice qui ne le debou

taſt d'une pretenſion ſi deraiſonnable,

& qui ne condamnaſt ſon action, non

ſeulement commciniuſte, & mal fon

dée, mais meſme comme folle & ridi

cule. I'aioûte que pour meritcr il faut

- que
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car que la perſonne avec qui nous agiſſons

1V euſt beſoin du ſervice que nous luy ren

-

dons étant clair que dans l'ordre d'une

exacte iuſtice, ce qui nous eſt inutile,

& dont nous ne tirons aucun fruit, ne

nous oblige point. S'il ne me revient

rien de vôtre travail,ie ne vous en dois

, rien non plus. Il en faut demander le

loyer a celuy qui en a recueilli le fruit,

& non a moy, a qui il n'a de rien ſervi.

Certainement il eſt donc impoſſible a

† propremét, & en demeurant dás

a vraie & naïve ſignification des ter

mes,que l'homme en quelque forme,&

en quelque état,que vous le conceviès,

merite aucun bien de Dieu, premiere

| ment, parce que nous luy deuons tout.

Car étant ſes creatures,qui avons receu

de ſa bontè tout ce que nous avons

d'eſtre, de vie & de mouvement, il eſt

clair qu'il ne peut ſortir de nous aucun

bien, que nous ne luy devions; ſecon

dement, parce qu'étant parfaitement

& éternellemét heureux en ſoy meſme,

il n'a nul beſoin de nos ſervices,& il ne

luy revient a vray dire aucun fruit ni

, profit de toutes nos œuvres ; comme le

Pſalmiſte
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Pſalmiſte le reconnoiſt humblement, Chap.

quand il dit parlant au Seigneur, Mon "

bien ne vientpoint iuſqu'a toy. Mais quel-Pſau.

que claire que ſoit certe veritè, elle n'a º*

pas laiſsè d'eſtre conteſtée & comba

tuë dans le monde , & nommément

dans l'EgliſeRomaine , où l'erreur du

, merite a treuvè plufieurs avocats, qui

entre les autres moyens , dont ils ſe

ſervent pour l'établir, abuſent particu

lierement de ce paſſage de l'Apôtre,

que nous venons de vous lire , pour

eſtre, s'il plaiſt au Seigneur, le ſuiet de

cette action. C'eſt ce quinous oblige

a le conſiderer plus exactement.Il vous

peut ſouvenir, que nous en commen

çaſmes l'expoſition dans le dernier de

nos exercices, & expliquaſmes quelle

eſt cette couronne de iuſtice reſervée a S.

Paul. Maintenant nous avons a exa

miner ce qu'il aioûte, que le Seigneur,

iuite iuge la rendra en cette iournée là & a

luy,& a tous ceux qui auront aimè ſon ap

parition. Le ſens en eſt clair, & il n'y a

point de parole en cette propoſition

de l'Apôtre, qui ne ſoit connuë a ceux,

qui ont étè nourris dans l'école de

l'Evangile.
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Chap. l'Evangile. Vous ſavés premierement

I* que Ieſus Chriſt eſt le Seigneur dont il

parle. Outre que c'eſt le nom que luy

donnent ordinairement les écrivains

du nouveau Teſtament, la qualitè de

iuſte inge, qui eft icy aioûtée , ne vous

permet pas d'en douter. Cat c'eſt luy

A#.to. qui eſt ordonnè de Dieu pour eitre iuge des

4* vivans & des morts, comme S. Pierre

nous l'apprend expreſſément dans les

Actes ; ſelon ce que diſoit le Seigneur

Iean 5. luy meſme,que le Pere a donnè tout iuge

§ " ment au fils. Et quant a l'éloge de luſte,

qui eſt aioûtè, il luy apartient fi pro- .

prement, que les Apôtres diſent quel

· quefois ſimplement le luſte pour ſigni

· · fier Ieſus-Chriſt; Vous avés remièle Iuſté

(dit S. Pierre aux Iuifs) & S. Etienne

pareillement, Vos Pères ont mis a mort

ceuxqui ont predit l'avenement du Iuſte-,

c'eſt a dire du Meſſie ; & Ananias a S.

Aa , Paul, Le Dieu de nos Peres t'apreordonnè

§pour connoiſtre ſa volontè, &pourvoir le »

# # iuſte ( c'eſt adire le Chriſt) & pour ouir ,

" " la voix de ſa bouche. En effet, ſi vous le

conſiderès, ſoit engeneral a l'egard de

ſa perſonne, & de ſes natures, ſoit en

-
particulier

- -
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particulier a l'égard de ſa qualitè de

Iuge,dont il eſt icy queſtion, il eſt évi

dent qu'il eſt le ſeul, qui puiſſe& doive

eſtre vraiement appellè iuste. Car pour

ſa perſonne, entant que Dieu, il eſt la

bontè & la iuſtice meſme , & entant

qu'homme, il a parfaitement accompli

toute iuſtice ; ne ſe treuvant en luy au

cune tache, ni aucun defaut ; & étant

de plus l'unique auteur de la iuſtice de

tous ceux , qui ſeront iuſtifiès devant

Dieu. Et quant a ſa charge de Iuge, il

l'exerce avec une droiture, & une pu

retè ſouveraine, ſans faveur, & ſans

· haine, ſans acception de perſonne, iu

geant chacun ſelon les ſaintes & équi

tables loix établies par ſon Pere, & pu

bliées par ſes Miniſtres, & conſignées

dans ſon Evangile, ſans avoir égard aux

choſes, qui ſont hors des cauſes, dont

il s'agit. Vous entendès bien encore

quelle eſt cette iournée , en laquelle

l'Apôtre dit que le iuſte iuge luy ren

dra la couronne, qui luy eſt reſervée.

Carc'eſt ſon ſtyle de nommerainſi par

excellence ce grand & terrible iour, le

dernier du ſiecle, qui finira le temps,&

Partie II. - Gg commen

Chap,

IV.

-
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ehap commencera l'eternitè, auquel le Sei

Iv. gneur Ieſus viendra des cieux aſſis ſur

le trône de ſa gloire pour iuger tous

les hommes en iuſtice , leur pronon

çant leur dernier arreſt,ou decondam

· nation, ou d'abſolution; comme quand

, , il diſoit cy devant , qu'il étoit perſuadè
2.. Tim, • , , ， - •

§" que le Seigneur eſtpuiſſant pour garder ſon

18 depoſt iuſqu'a cette iournée là; & quand

· il prioit Dieu de faire la grace a Oneſi

1.Thezphºre de treuver miſericorde envers le »

， " Seigneur en cette iournée là; & ailleurs

· encore, Vous n'eites point en tenebres(dit

Heir il aux fideles de Theſſalonique , de ſorte

1o.25 que ce iour là vous ſurprenne. Et c'eſt, a

mon avis, en la meſme ſorte qu'il faut

prendre ce qu'il dit aux Hebreux,qu'ils

voient approcher le iour ; c'eſt a dire le

dernier iour, le iour du Seigneur. L'A

pôtre dit donc que ce ſera dans la lu

miere de ce grand iour, au milieu de

l'aſſemblée de tous les hommes, & de

tous les Anges, a la veuë du ciel & de

la terre, que le Seigneur luy rendra

cette belle & glorieuſe couronne, qui

, luy eſt reſervée dans les cieux ; c'eft a

dire, en un mot, qui luy donnera alors
x : | l'immortalitè»

A
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& le rendant eternellement bien-heu

reux en corps & en ame. Mais il aioûte

, pour la conſolation de Timothée, a

qui il écrit, & pour la nôtre, que ce

ſouverain Seigneur fera le meſme pre

ſent a tous les vrais fideles , Il me ren

dra ( dit-il) la couronne de iuſtice; & mon

ſeulement a moy, mais auſſi a tous ceux,qui

auront aimèſon apparitton. Il entendpar

l'apparition du Seigneur, cette illuſtre&

glorieuſe manifeſtation du fils de Dieu,
qui ſe fera au dernier iour, & dont il

parloit au commencement de ce cha

pitre, diſant, que Ieſus Chriſtiugera les ri -

immortalitè, le reſſuſcitant des morts, chap.
IV,

. vivans & les morts en ſon apparition , & 4-1

enſon regne, quand ce grand Roi diſſi

pant & aneantiſſant par ſa ſouveraine

' puiſſance tous les nuages & brouïllards,

, qui cachent maintenant les rayons de

ſa Maieſtè au monde , ſe fera vo r a

toute chair, environnè de ſes Anges,

adorè des Creatures, reveſtu d'une ſi

· haute & éclatante gloire , qu'elle con

traindra les demons, & les plus obſti

nés ennemis de ſon regne de reconnoi

ſtre qu'il eſt vraiement le Roy des,

- - - - - · G g 2 Rois,

/

-
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char. Rois,le Seigneur de tous les Seigneurs

le maiſtre de tout l'univers,le Fils eter

nel du Pere,& le chef, & le Prince de

toute l'Egliſe, benit aux ſiecles des ſie

cles. L'Apôtre nous donne icy l'amour

de cette apparition du Seigneur pour

une marque,& vn caractere aſſeurè des

vrais fideles,diſant ceux qui aurôt aimè

cette apparition,pour ſignifier ceux qui

auront creu & veſcu en Ieſus Chriſt, &

qui y auront perſeverè iuſques a la fin;

étant clair qu'il n'y aura que ceux là a

qui il donnera la couronne de iuſtice;

ſelon ce qu'il proteſte luy meſme, que
N - ----

#la volontè du Pere eſt, que quiconque >
36 contemple le Fils,& croit en luy, ait la vie

eternelle, & qu'il le reſſuſcite au dernier

iour, au lieu que quant a ceux,qui deſo

beiſſent au Fils, il dit que la colere de »

· Dieu demeure ſur eux. En effet, il ny a

que les vrais fideles, qui aiment vraie

ment cette apparition du Seigneur Car

l'aimer dans le ſtyle de l'Ecriture, c'eſt

la vouloir, la deſirer, & la ſouhaiter;

C'eſt avoir pour elle les ſentimens, &

les mouvemens, que le Scigneur nous

commande; en la regardant comme

nôtre

|
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#

#

#

|

:

ſ

nôtre delivrance, comme le iour de

nôtre afftanchiſſement , de nôtre feli

citè, & de nôtre gloire ; comme nôtre

derniere & parfaite redemption, qui

eſſuiera nos larmes, & finira nos com

bats : qui nous ſauvera de tout mal, &

nous comblera de tout bien,en l'atten

Chap.

IV.

dantavec une ſainte impatience, & la

haſtant avecque nos ſoûpirs, & nos de

| ſirs.Car c'eſt ce qu'entend le Seigneur,

-

quand il nous commande de nous dreſſer

en haut, & de lever nos teſtes,d'autant que

uôtre redemption approche ». C'eſt cela

meſme que ſignifie S. Paul,quand il dit,

quenous qui avons les premices de l'eſprit,

ſoupirons ennous meſmes,en attendant l'a

doption , aſſavoir la redemption de nos

corps. C'eſt le grand deſir de l'Egliſe,

qui dit dans l'Apocalypſe; Seigneur Ieſus

vien, & qui prie tous les iours le Pere,

que ſon regne viene. Il eſt clair que ces

affections, & ces ſouhaits n'appartie

nent qu'a ceux; qui ſont veritablement

a Ieſus Chriſt; qui le ſervent en eſprit

& en veritè ; & qui cheminent con

ſtamment dans ſes voyes,en foy,en pu

retè,& en bonne conſcience. Pour les

· Gg 3 autres,

º,

Luc.21.

2.8.

Rom. 8.

l.2 •

Apoc.

2, 2 ° 2.0«
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Chap.

- C1v.

2

Amos,

5.1 8.

autres, ou qui ne croient pas les myſte

res de ſa doctrine, mais s'en moquent

comme les profanes,ou qui faiſans pro

feſſion de la pietè, la renient par leurs

oeuvres,comme les hypocrites, & les

mauvais Chreſtiens,il eſt évident qu'ils

n'aiment point l'appariti6 du Seigneur,.

qu'au contraire ils la haïſſent, & l'ont

en horreur , & au lieu de la haſter, l'é

· loignent,& l'aneantiſſent, entant qu'en
, , : - - - . - 1

eux eſt, comme le plus grand de tous

leurs malheurs. A ceux là le iour du

Seigneur eſt tenebres, & non lumiere;

comme dit un Prophete ; & ſon appa

rition n'a pour eux que des tonnerres,

& des foudres,& un feu devorant,pour

les conſumer.Ce qu'elle a de lumineux,

de doux, & de ſouhaitable n'eſt que

pour ſes vrais diſciples. Mais cela ſuffit,

ceme ſemble, pour l'éclairciſſement de

la doctrine de l'Apôtre; qui en revient

là au fons, que le Seigneur Ieſus en

cettegrande iournée de ſon apparition

luy donnera, & a tous les vrais fideles

la couronne de vie, & de gloire, qu'il

leur a promiſe. Defendons maintenant

ſes paroles contre les efforts de l'erreur
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& montrons qu'elles ne favoriſent nul- chap.

lement la preſomption de ceux, qui en

· veulent induire que les bonnes œuvres

des fideles meritent proprement & ve

ritablement la vie & la gloire eternel

le,dont Ieſus Chriſt les couronnera au

dernier iour.Ils mettent premierement

en conſideration,que l'Apôtre dit qu'il

a combatu, & achevè ſa courſe,& puis

aioûte qu'au ſurplus la couronne luy

ſera renduë. Ie répons que cet ordre

montre que le combat eſt devant la

gloire, & la courſe avant la couronne,

ce que tous confeſſent; mais non que

le combat ait meritè la gloire, ou la

courſe la couronne,qui eſt preciſément

ce que nous nions. La foy,& la repen

tance precede la remiſſion du pechè,&

· la recóciliation du pecheur avec Dieu;

& neantmoins tous nos adverſaires

confeſſent que la foy & la repentance

ne ſont pas proprement meritoires de

la remiſſion du pechè, ni de la recon

ciliation. Ils preſſent puis apres ce que

l'Apôtre appelle la bien-heureuſe im

mortalitè, la couronne de la iuſtice ; com

me s'il entendoit qu'a la rigueur de la

• - Gg 4 iuſtice,.

IV.
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iuſtice, Dieu eſt obligè de l'en couron

ner, ce qui ne ſeroit pas s'il ne l'avoit

vraiement meritée. Mais nous mon

traſmes en expoſant ces mots , que la

couronne de la iuſtice dans le ſtyle de l'E

criture ſainte,ſignifie la couronne duſa

lut , d'où il s'enſuit bien que celuy qui

la reçoit eſt ſauvè & glorifiè; mais non

que ſelon les loix de la iuſtice il ait me

ritè de l'eſtre. En troiſieſme lieu,ilsfont

force ſur ce que l'Apôtre parlant de

Ieſus Chriſt, entant que ſon remunera

teur, l'appelle a cet égard un iuge iuſte_ ;

ſigne évident, a ce qu'ils diſent, que la

| couronne de Paul, ſera une retribution

de ſa iuſtice,& non un don de ſa libera

litè. Car ſi c'étoit ſimplement un pre

ſent, & une faveur de ſa grace , il euſt

falu nommer le Seigneur, qui la don

nera,un Prince, ou un Pere benin & mi

ſericordieux, & non un Iuſte luge. Mais

ce raiſonnement ne vaut pas mieux que
/

- -

les autres. Car premierement, en ſup

poſant que le mot de iuſte iuge, ſe prene

icy, comme nous l'entendons dansnô

trc langage commü, ce que le Seigneur

eſt appellè iuite iuge, ſignifiera ſimple
mcnt
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ment qu'il iuge droitement , & equita- #.

blement, ſelon la regle de l'Evangile,

qui eſt la vraie loi de ce grand iugc

ment. D'où i'avouë qu'il s'enſuit bien

qu'il ne couronnera que ceux , a qui

l'Evangile ordonne l'immortalitè; mais

non qu'il ne donnera la couronne,qu'a ,

ceux qui l'auront meritée par la propre

valeur& dignitè de leurs œuvres. Car

la loy Evangelique ne promet-elle la

iuſtice,& la couronne, qu'a ceux dont

les œuvres ſeront ſi parfaites, qu'elles

meriteront le ciel, & égaleront la va

leur de ce divin prix ? A Dieu ne plaiſe

qu'il en ſoit ainſi, puis qu'a ce conte

nul ne ſeroit ſauvè. Mais auſſi eſt il

clair, que l'Evangile ſauve & iuſtifie

tous ceux, qui reconnoiſſant leur pro

pre imperfection ont recours avec une

foy & repentance ſincere a la clemen

ce de Dieu deployée ſur le genre hu

main en la croix de ſon Fils bien-aimè.

La iuſtice du ſouverain Iuge conſiſte

donc en ce qu'il n'admettra que ceux

- là a la couronne de l'éternitè. Il les

couronnera tous fidelement , & n'en

couronnera pas un autre. Il mettra en

poſſeſſion
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Chap.

1v,

poſſeſſion du ſalut tous ceux a qui la

Loy Evangelique l'ordonne, & n'y re

cevra pas un de ceux qu'elle en exclut.

L'œuvre de ſa iuſtice ſera de diſcerner

ces deux ſortes de perſonnes , de de- .

meſler les fideles d'avec les infideles,en

iuſtifiant la foy des uns, & l'infidelitè

des autres par leurs fruits, & leurs pro

ductions,c'eſt a dire par leurs œuvres;

ſans que les perſecutions, ni les oppro

bres ou les diffames des premiers lui

puiſſent cacher leur pietè : ſans que les

fards ni les fauſſes apparances des der

niers ſoient capables de luy faire mé

connoiſtre leur impietè. Voila ce que

je dirois a leur obiection,ſii'eſtois d'ac

cord de leur interpretatior. Mais i'eſti

me qu'il vaut beaucoup mieux enten

dre le mot de iuſte ſelon le ſtyle de l'E

criture, que ſelon l'uſage des Grecs, &

des Latins. Or il eſt clair & reconnu

par tous les ſavans interpretes , que

l'Ecriture employe ordinairement, &

preſque touſiours le mot de iuſte, pour

dire non ſevere & rigoureux,mais doux

& benin, liberal & bien faiſant;comme

par exemple, quand S.Iean dit» que ſº

» moue
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* aous confeſſons nos pechés, Dieu eſt fidele chap.
) & iuſtepournous les pardonner. La iuſti- IV.

* ce, comme nous l'entendons commu- I. Iean

* nément,ne pardonne pas le pechè; au*

* contraire elle le punit. C'eſt la miſe

* ricorde,& la benignitè qui le pardon

* ne. Et neantmoins Saint Iean,en diſant

* que Dieu eſt iuſte pour pardonner les

* pechès,nous montre clairement que le

* pardon des pechès eft l'œuvre de la

， iuſtice, dont il parle. Il faut donc de

· neceſſitè que la iuſtice, dont il parle

º ſoit la benignitè & la miſericorde; &

* qu'en diſant que Dieu eſt iufte,il entend,

# comme nous diſions, qu'il eſt bon &

# benin,liberal& bien faiſant. Cela meſ

# me paroiſt encore clairement de ce

º que David au meſme lieu, où il prie le

t Seigneur de m'entrer point en iugement pſau.

, avecque luy, d'autant que nul vivant ne ， 43-1

， 'ſera iuſtiffè devant luy,ne laiſſe pas de luy "

, dire, Répon maya cauſe de ta iuſtice. Il faut

$ de neceſſitè, que cette iuſtice de Dieu,

y qu'il reclame, ſoit ſa bontè, & ſa beni

# gnitè ; puis que c'eſt d'elle proprement

, qu'il avoitbeſoin, ſe reconnoiſſant pe

i cheur, comme il fait Et c'eſtº†
| ' · · · · · · · · · · · · · · · · · · ſans
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chap. ſans doute en ce meſme ſens qu'il faut

entendre ce qu'il dit ailleurs au Sei

gneur, Delivre moy par ta iuſtice ; & ail

leurs , Pourſui a déployer ta gratuitè ſur

ceux , qui te connoiſſent; & ta iuſtice ſur

ceux qui ſont droits de cœur. Exprimant

a ſon ordinaire une meſme choſe en

paroles differentes, il appelle iuftice

en la deuxieſme partie du verſet ce qu'il

avoit nommè gratuitè en la premieres ,

& dans l'un des Pſeaumes de ſa peni

tence,il promet a Dieu de chanterhau
Pſ. 51. « Aſ 7 • > • . 7 • V

#ºtementſaiuſtice,s'ille delivre de ſonpechè.

Qui ne voit qu'icy par la iuſtice de

Dieu il entend ſa benignitè ? Et de là

vient que le motde iuſtice ſe prend ſou

vent dans l'Ecriture pour l'aumône;

l'une des principales œuvres de la bon

tè & benignitè; comme nous l'avons

remarquè , il n'y a pas long-temps,

dans nôtre derniere action. Ie dis donc

que c'eſt en ce ſens, familier aux Ecri

tures,que l'Apôtre prend le mot de iuſfe

en ce lieu , & que quand il nomme le

Seigneur unIuge iuſte, il entenduniuge

benin,bon,liberal,& bien-faiſant. D'où

il s'enſuit tout au rebours de la preten

- tion
-
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tion de nos averſaires, que c'eſt non de chap.

ſa ſevere & exacte iuſtice, mais de ſa !V.

bontè, de ſa munificence, & de ſa cle

mence, qu'il attand la couronne de ſa

lut qu'il s'en promet. Et ce† eſt

parfaitement conforme a la modeftie -

de l'Apôtre, qui dit ailleurs, que bien

qu'il ne ſe ſentiſt coûpable de rien,c'eſt

a dire qu'encore qu'en ſa conſcience il ， º".

ſeuſt qu'il avoit combatu & couru le-"

gitimement, neantmoins ce n'étoit pas

en cela qu'il étoit iuſtifiè; au lieu que

le langage qu'on luy fait tenir en pre

tendant ſa couronne de l'exacte & ſe

vere iuſtice de Dieu, eſt ſi contraire a

l'humilité, & a la modeſtie Chrétiene,

que ceux là meſme qui defendent le

merite, nevoudroient pas parler ainſi,

faiſans eux meſmes profeſſion d'eſpe

rer leur couronne de la bontè de Dieu.

Et qu'en effet le Seigneur doive iuger

les fideles en la douceur de ſa miſeri

corde, & non en la rigueur deſa iuſti

ce,toute l'Ecriture le teſmoigne; com

me nous le montrerons incontinent.

En fin ils preſſent en quatrieſme & der

nier lieu ce que l'Apôtre dit, non que

- le
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chap. le Seigneur luy donnera, mais qu'il luy

" rendra la couronne de vie:D'où ils con

cluent que cette couronne eſt non un

don, ou un preſent donnè gratuitemét,

mais une recompenſe & une retribu

' tion,que Dieu fait a S. Paul pour quel

que choſe qu'il avoit receuë de luy,c'eſt

a dire pour ſes bonnes œuvres, qui

avoient meritè la vie qui luy fut don

Homel.

#ſ 7, des plus ſavans, & des plùs eloquens

*ºautheurs de l'antiquitè Chrétienne, a

· tres-iudicieuſement, & tres veritable

ment remarquè, que c'eſt la coutume

de l'Ecriture de dire rendre& retribuer,

pour ſignifier ſimplèment donner, tout

de meſme qu'elle dit ſouvent répondre,

pour ſignifier ſimplement dire , ou par

ler,comme cela ſe voit dans une infini

tè de lieux dans les Pſeaumes, & ail

leurs ; Mais ſans en venir là,laiſſant le

mot de rendre en ſa ſignification ordi

naire, ie leur accorde que la couronne

de Paul a étè la retribution de ſon tra

vail, le prix de ſa courſe,le loyer de ſon

combat , je nie ſeulement, qu'il l'euſt
meritée

I

née. A cela je pourrois ſatisfaire en

#un mot, en diſant ce que S.Baſile l'un

|
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meritée par la valeur tde ſes œuvres. chap.

C'eſt un prix;mais ordonnè par la libe- IV.

ralitè de Dieu ; C'eſt un loyer ; mais

établi par la pure bontè de celuy qui la

donnè. C'eſt une retribution ; mais

faite gratuitement. Dieu la rendra a

Paul, parce qu'il l'a promis; parce qu'il

l'a voulu, non qu'aucune loi, ou aucun

droit l'y oblige. S'il l'a doit, il l'a doit

a ſa propre bontè, qui eſt ſi grande,

qu'elle ne peut laiſſer les moindres de

voirs de ſes enfans ſans gratification;

Il la doit a laveritè de ſa parole, où il la

promiſe volontairement ſans y eſtre

' tenu ; Illa doit a la magnificence de ſa

liberalitè, & a la conſtance de ſa bon

ne & ſainte nature;& non au merite de

| Paul,ou a la dignitè de ſes œuvres. I'e

ſtime que l'on peut auſſi rapporter ce

mot a ce qu'il diſoit dans les paroles

precedentes, que cette couronne luy

étoit reſervée. Dieu avoit reſolu de la

donner a ſon ſerviteur ; Il l'enavoit aſ

ſeurè dans l'Evangile de ſon Fils, & en

ſa perſonne ; & luy avoit montrè dans

l'un & dans l'autre la beautè & l'excel

lence, & la gloire de cette couronne.

Mais
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chap. Mais il ne la lui avoit que montrée,&

º laiſſée toucher ſeulement , la ſerrant

dans ſon treſor pour l'en couronner en

ſon temps. Et l'Apôtre acquieſçant a

ſon ordre l'avoit volontairement remi

ſe, & depoſée entre ſes mains, avec

une eſperance aſſeurée de la ravoir un

iour, & d'en iouïr eternellement. Et

c'eſt pourquoy,illa appellée cy devant

ſon depoſt, qu'ilavoit confiè a Dieu, &

qu'il attandoit fermement en ſon téps

de la bonne foy de ſon depoſitairetout

puiſſant. Maintenant donc elle lui eſt

reſervée ; le dernier iour, c'eſt a dire,

le terme venu , elle lui ſera renduë.

Maintenant Dieu la garde dans le ciel;

Alors il la tirera encore une fois de ſon

treſor, mais non pour la montrer ſim

plement a ſon ſerviteur, comme la pre

nniere fois, mais pour l'en ſaiſir, & l'en

rendre paiſible & heureux poſſeſſeur a

iamais. Il acquitera ſa promeſſe,& con

tentera nôtre eſperance , nous rendant

pour toute éternitè ce grand bien, qu'il

nous avoit deſia dônè en ſon Fils ; mais

qu'il nous fait eſperer pour un temps,

avant que de nous en faire iouïr pour

[OUllOUlIS.
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touſiours.Ainſi voyés vous,mes Freres,

qu'il n'y a rien dans toutes ces paroles

de l'Apôtre, qui favoriſe le pretendu

merite des œuvres des hommes. En

effet comment le Miniſtre, & l'oracle

de la veritè edifieroit-il icy ce qu'il a

détruit & foudroyè en tant d'autres

lieux ? Vous voulés qu'il faſſe icy Dieu

debiteur d'une creature pechercſſe ;

Comment peut-il avoir une penſée ſi

baſſe & ſi indigne de cette maieſtè ſou

veraine, lui qui enſeigne clairement

ailleurs que Dieu ne doit rien a nulle

creature , quelque haute, & excellente,

& pure & ſainte, que vous puiſſiés vous

l'imaginer ? Qui eſt ce dit-il) qui luy a

dovnè le premier, & il luy ſera rendu ? Il

n'appelle pas ſeulement les hommes de

la terre ; Il defie meſme les Anges du

Ciel, & en un mot , toutes les creatu

res depuis les plus baſſes iuſques aux

Chap.

1V,

Rom.'

I I. 3 jº

plus hautes ; & leur demande, s'il ſe

treuve quelque perſonne en quelque

endroit de l'univers, qui ait doñne le

premier a Dieu, c'eſt a dire qu'il pro

teſte hautement , qu'il n'y a pas un

homme, ni pas un Ange,qui puiſſe ſans

Patie II. H h LlIlC
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chap. ,
lV,

une extreſme impudence ſe vanter d'a3

· voir donnè le premier quelque choſe a

Dieu. Dieu donc ſelon l'Apôtre don

ne toûiours a ſes creatures : A propre

ment parler, il ne leur rend rien ; parce

que celuy qui rend a receu le premier

de celuy a qui il rend, il paye ce qu'on

, luy a preſtè ; au lieu que Dieu n'a rien

receu d'aucun, puis que nul ne luy a

donnè le premier. Quand il couron

ne ſes Anges de gloire & d'immortalitè,

il leur donne purement du ſien ; il ne

· · leur rend rien du leur. Quand il les

laiſſeroit dans leur ſimple eſtre, quand

au lieu d'y aioûter, il leur ôteroit cet

eſtre meſme qu'ils ont, il ne leur feroit

| point de tort. Car quelle loy l'oblige

ou a leur enrichir , ou meſme a leur

laiſſer cet eſtre qu'il leur a donnè de ſa

pure liberalitè ? Certainement la ſeule

bontè de ce ſouverain Seigneur eſt la

loy de toute ſa conduite avecque ſes

crearures , ie dis meſme avec les plus

faintes , & les plus pures de pechè.

Ecoutès ce qu'il dit en ſa loy , Ie fai(dit

il)miſericorde en mille generations a ceux

qui m'aiment , & qui gardent mes coma -

| mandemezas.

-
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mandemens. Si ceux qui accompliſſent Chap.

ſa loy meritent ſes biens, & ſes faveurs, W.

il leur fait iuſtice ; il ne leur fait pas

miſericorde, quand il les traitre bien.

Et neantmoins il appelle icy les biens

qu'il leur fait des miſericordes. Confeſſés

donc, que ſupposè meſme que vous \

euſſiès parfaitement accompli la loy,

toûiours n'auriés vous rien meritè en

vers Dieu. Et nôtre Sauveur nous l'en

ſeigne expreſſément ainſi , & en ap

porte une raiſon tres claire,& tres con- . ..

yaincante;.Quand vous aurés fait (dit-il) Luc17

toutes les choſes qui vous ſont commandées, **

dites , Nous ſommes ſerviteurs inutiles,

d'autant ( aioûte il) que ce que nous étions

tenus de faire nous l'avons fait, c'eſt a dire
parce que nous n'avons rien fait que v

nous ne deuſſions faire. Il eſt évident

que celuy qui fait ce qu'il doit s'acquit

te , mais il ne merite rien ; s'il ne l'euſt

fait, il euſtmanquè a ſon devoir,& euſt

meritè la malediction. S'ill'a fait,il s'eſt

acquittè de ſon devoir ; & le plus qu'il

- cn peut pretendre, c'eſt de n'eſtre pas

ſuiet a la malediction. Il tire aſſés de

fruit de ſon obeiſſance de ce qu'en

• . - H h 2 faiſant

'
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Chap.

lV '

faiſant ce qu'il devoit, il ſe garantit de

l'infamie & de la pene que merite ce

lui,qui ne le fait pas. Que ſi outre cette

impunitè , Dieu luy donne quelque

autre bien, il le doit non a aucun ſien

merite , mais a la ſeule grace de ce bon

& riche Seigneur;qui par le pur mouve

ment de ſa benignitè, ſans y eſtre obli

gè, ni par l'ordre d'aucune loy, ni par

l'intereſt d'aucune utilitè qu'il ait re

ceuë de ſes creatures, prend plaiſir a

épandre ſes richeſſes ſur elles,& a com

muniquer les biens de ſes treſors a ſes

ſerviteurs. Que ſi les ſaints meſmes,s'il

y en avoit entre les hommes, qui n'euſ

ſent iamais pechè,apres avoir accompli

exactement tous les commandemens

de Dieu , ſans manquer a un ſeul , ſe

roient neantmoins obligès de ſe recon

noiſtre ſerviteurs inutiles, & qui n'ont

rien fait que ce qu'ils devoient faire;

je vous prie quel nom devons nous

donner a la vanitè de ceux , qui étans

conceus & nés en pcchè, qui ayant fait

longtemps la gucrre a Dieu dans l'er

reur de leur ignorance , qui en ayant

étè delivrès par une haute & incom

prehenſible
a /
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, prehenſible miſericorde , & rachetès Chap.

. par le ſang propre du fils de Dieu, qui Wº

, ayant étè appellès & ſanctifiès par le

, don gratuit du Saint Eſprit, qui ayant

couru,combatu, & perſeverè par la ſeu- .

le efficace de ſa grace,qui étant meſmes

· tombés depuis ces grands dons en di

verſes fautes & infirmitès, apres ces

infinies obligations qu'ils ont a la bon

tè du Seigneur, ſe vantent de meriter

·ſon ciel ? d'avoir acquis ſon éternitè,&

de luy avoir rendu des ſervices d'une

valeur ſi immenſe, qu'a moins que ;de

cómettre une iniuſtice, il ne peut man

-quer a les recompenſer d'une gloire &

· felicitè eternelle ? Miſerables vers,

, comment n'avés vous point de honte

d'un langage ſi extravagant?Comment

, tarit de corruption & de foibleſſe, que

, vous ſentés en vous meſmes , avec le

, continuel beſoin que vous avès de la

· grace, de la faveur, & de l'indulgence

- de Dieu,ne vous rend-il point plus mo

- deſtes ? Mais je reviens a S.Paul. Vous

voulès qu'il ait creu avec vous que la

, vie ctcrnelle ſoit la retribution d'une

: iuſtice exacte, qui ne donne rien du

- | | | H h , 3 ſien,
#

# " ,

\
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chap. ſien, mais rend ſeulement a chacun ce

IV qui lui appartient, parce qu'il l'a meri

tè. Mais comment peut il avoir eu cet- .

te penſée, luy qui enſeigne formelle

Rom. 6 ment que la mort eſt bien legage du pechè,

#" c'eſt a dire un loyer deu au pecheur, &

· qu'il a bien meritè, mais que la vie

xéeº- · erernelle eſt un don, unegratification : un

zae preſent de la grace de Dieu en Ieſus

' Chriſt ? Appellés vous un don le paye

ment qu'on vous fait de ce qui vous eſt

deu?& quand vôtre debiteurvous rend

7, ce que vous luy avès preſtè,ou que ce

luy a qui vous avés loé vôtre travail,

vous rend le loyer que merite vôtre

ſervice,dites vous qu'ils vous gratifient,

- & qu'ils vous font un preſent de leur

· Iiberalitè : Vous voulès que cet Apôtre

tienne, que ſon travail pour l'Evangile

, - ait étè vraiement meritoire de la gloi

re, dont il ſera couronnè, c'eſt a dire,

qu'il en ait égalè le prix & la valeur.

Mais cóment peut il avoir cette crean

ce,luy qui apres avoir meurement peſé

· ces deux choſes enſemble , proteſte !

: hautement, que tout bien contè ileſtime_
Rom. 8. - | - - : - - . - • V : .. -- . .' . . /" ! -

§ " que les ſouffrances du tempspreſent ne ſont

· · ， · · · , ^ _,. ! | • » - : -! - - point
-" '

A

"

º
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point dignes d'entrer en comparaiſon avec Chap.
la gloire a venir, qui doit eſtre revelée en lV.

nous ? Comment a t-il preſumè que ſes

combats meritaſſent cette gloire, luy

qui n'a pas meſme eſtimè qu'ils peuſ

ſent eſtre comparés avec elle : c'eſt a

dire qu'il a creu qu'il n'y a nulle propor

tion entre le bien qu'il a fait, & celuy ,

qu'il recevra ? En fin, vous voulés que

Saint Paul ait tenu avecque vous, que

Ieſus Chriſt en nous donnant la vie &

la gloire eternelle fera l'action d'une

iuſtice proprement àinſi nommée,c'eſt

a dire d'une iuſtice,qui ne diſtribue que

ce que l'on a vraiement & propre

ment meritè. Mais comment cela,veu

que ce S. Apôtre priant Dieu qu'il face

treuuer en ce iour là miſericorde a l'un

de ſes amis envers le Seigneur Ieſus,

nous enſeigne clairement que ce ſou

verain Iuge fera miſericorde a ſes fide

les ? Fait on miſericorde a un homme,

quand on luy rend ce qui eſt dcu a ſon

merite, & que l'on ne peut luy refuſer,

ſans violer le droit, & commettre une

iniuſtice : Et S. Iude fidele & unanime

confrere de Saint Paul, ne nous com

--^. Hh 4 mande-t-il

2. Tim,

I. 18. .
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tº il pas d'attandre la miſericorde de Ieſus.

Chriſt a vie eternelle. Comment ſa miſe

· ricorde, ſi c'eſt de ſa iuſtice que nous la

devons attandre à S. Pierre nomme pa

reillement le ſalut que Ieſus Chriſt nous

donnera une grace; Eſperés ( dit-il )par

- faitement en la grace, qui vous eſt apportée

ou preſentée en la revelatiö de Ieſus Chri#.

Comment grace,ſi c'eſt la vraye & pro- .

pre retribution d'une exacte iuſtice, &

non le don d'une benignitè gratuite?

Et ce meſme Apôtre nous enſeigne ail

leurs que Ieſus Chriſt en ce ſecondave

, nement effacera nospechès , qui eſt,com

me chacun le confeſſe, une œuvre de

miſericorde, & non de iuſtice. Auſſi

| vovès vous dans l'Apocalypſe que les

viat quatre Anc ens iettoient leurscouron

mes de ant le trône aux pieds du Sei

gneur : en reconnoiſſance qu'ils les te

noient de ſa grace, & non de ſa iuſtice,

de ſa bontè,& non de leur merite.Mais

· c'eſt aſſés contre une erreur,que l'Ecri

ture condamne ſi clairement, que la

conſcience de tous fideles, & preſque

detous les hommes reiette d'elle meſ

me , que la raiſon ne peut ſouffrir, que

« 4- la
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la ſeule vanitè, & la ſeule baſſeſſe de chap.

certaines ames avares & mercenaires a ºYº

miſe au monde, qui meſurant Dieu a A

leur aune, s'imaginent folement qu'il

ne donne rien pour rien,parce que c'eſt

leur humeur d'en uſer ainſi; une erreur

en fin, que Rome meſme n'a encore

peu ſe perſuader entierement & de tout

point. Car il s'eſt treuvè dans ſes pro

pres écoles des plus celebres de ſes au

theurs,qui ont reietté l vſage, ou pour

mieux dire,l'abus de ces paroles profa

nes de merites de congruité& de condigni-valdeſ

té. Il s'y en eſt treuué qui ont diſputé Part. 3.

·que le ſalaire,dont Dieu couronne nos#…

oeuures, ne leur eſt donné qu'en vertu .,
Durâd.

-de ſes promeſſes, & que ſes promeſſes#

:meſmes ſuppoſées , il leur eſt deu & 27 q .
Voyés

rendu, non par ſa ſeule iuſtice , mais #.

par ſa ſeule libcralitè; & que nous ne de la

-ſaurionsjamais rendre a Dieutoutes les#

choſes , qui luy appartienent, & que "

: nous luy devons, bien loin de lui pou

voir donner quelque choſe d'avantage,

-qui eſt la condition neceſſairement re

| quiſe pour l'obliger par iuſtice a nous

-rccompenſer, qu'entre Dieu & l'hôme,
- - - il
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chap. il n'y a point de merites a parler pro

Gencbr.

de Trin.

* prement, & que ce n'eſt que de ſa pure

liberalitè que Dieu recompenſe nos

bonnes œuvres. Il s'y en eſt treuvè,qui

l§ont dit que la iuſtice, que Dieu exerce

# é en nous couronnant, regarde la veritè

•V

ſuiv,

de ſes promeſſes , & non la valeur de

nos œuvres; que ce qu'elles reçoivent

· la vie eteraelle ſe fait non par la natu

re de la choſe meſme, mais par la ſeule

volontè de Dieu ; & que ceux là n'ont

pas mal rencontrè qui diſent que quand

les Peres parlent de meriter la vie eter

nelle, ils entendent ſimplement par là

obtenir la vie eternelle, en ſuite de nos

bonnes œuvres,que Dieu a euës agrea

bles. Il s'y en treuve encore auiour

d'huy que le reproche qu'on leur fait

d'eſtre de nôtre creance, n'empeſche

pas de ſouſtenir hautement, que nôtre

ſalut eſt tout entier l'ouvrage de la ſeu

le grace,efficace,& conſtance de Dieu;

, ſentiment, avec lequel le merite des

oeuvres eſt incompatible quoy que l'on

puiſſe pretendre au contraire. Le Con

cile de Trentc meſme ſemble ne vou

loir ſouſtenir ſinon que les fideles peu

- - vent
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，

:

vent & doivent attandre & eſperer de chap.

Dieu une eternelle retribution pour º

leurs œuvres par SA MISERICOR- conc.de

D E, & par le merite de leſus Chriſt;#
Se472Ce

ce qui eſt, a mon avis, effacer en deux ，. C'473•

mots tout le pretendu merite des œu-*6:

vres. En fin ceux là meſme, qui ont le

plus opiniatrément ſoûtenu le merite,

apres avoir combatu avecque une paſ

ſion, & une animoſitè étrange, non la

doctrine de nos Egliſes ſeulement,

mais encore les ſentimens de leurs gés,

qui ſemblent s'en eſtre tant ſoit peu ap

rochès, venant a diſputer de l'uſage

de leur opinion, & poſant d'entrée,

, mais foiblement & timidement , que

l'on peut avoir quelque fiance en ſes

merites, pourveu qu'on ſoit aſſeurè que

ce ſont vraiement des merites,& pour

veu encore que l'on ſe donne garde de

l'orgueil & de la vanitè ; concluent

ourtant apres tout cela, qu'a cauſe de 2 El. de

l'incertitude de môtre propre iuſtice, & d4 !º iuſº

peril de la vaine gloire, le plus ſeur eſt de

mettre toute môtre confiance en la ſeule mi

ſericorde&benignitè de Dieu. O force in

vinciblede laveritè, qui arraches de la

- - - · · · bouche

5.g. 7•
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chap. bouche de tes ennemis des teſmoigna
IV.

ges ſi clairs de la bontè de ce que tu

nous as enſeignè ! & leur fais ſi magni

fiquement reconnoiſtre la vanitè, & l'i

nutilitè de leur erreur ! Celuy-ci nous

avouë nettemét,que quelque haut qu'il

ait élevè ſes merites,il ne faut pourtant

pas s'y fier; & que ſi dans l'école, il a

maltraittè cette ſeule miſericorde & beni

gnitè de Dieu,que nous defendons, il ne

laiſſe pas de la retenir dansla pratique

meſme de la pietè ; & qu'il eſtime que

le plus ſeur eſt de s'y tenir. Pour moy,

- ie croi que c'eſt non ſeulement le plus

ſeur, mais meſme le ſeul & unique

moyen de parvenir au ſalut. Mais quád

- ce ne ſeroit que le plus ſeur, c'eſt aſſés

· pour nous obliger a le pratiquer ſeul.

Car dans une choſe de l'importance

qu'eſt nôtre ſalut, & nôtre immortali

' tè,ce ſeroit une imprudence, &une fo

lie extreſme de ne pas ſe tenir au plus

_ſeur. D'où vous voyès,que ce pretendu

"merite, dont ces gens font tant d'état,

· · cſt apres tout, par leur propre confeſ

-

· ſion, une choſe de nul uſage en la pie

· tè,d'où s'enſuit que toutes ces diſputes,

- CCS
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ces raiſons,& ces diſtinctions,qu'ils in- chap.

ventent& entaſſent ſur ce ſuiet,ne ſont !V

que des bagatelles de nul fruit, & qui

ne peuvent ſervir qu'a enfler les eſprits

des hommes d'une vaine preſomption,

& a les égarer de la droite & aſſeurée

voye du ſalut , en des precipices, & en

des routes,qui conduiſent dâs le royau

· me d'orgueil, c'eſt a dire dans l'enfer.

Demeurons donc fermes dans la voye

royale, celle que l'erreur meſme eſt

contrainte de confeſſer la plus ſeure , c'eſt

a dire la confiance en la miſericorde de

· Dieu. Attandons tout de ſa grace , ſans

rien preſumer de nous meſmes ; Don

nons lui la gloire de nôtre ſalut tout

entier, & reconnoiſſons que c'eſt elle,

qui nous previent , & nous accompa

gne, & nous gouvetne en ce ſiecle , &

qui nous courónera en l'autre. Prenons

ſeulement garde a ne pas negliger les

bonnes œuvres, ſous ombre que nôtre

bon-heur eſt l'ouvrage de la ſeule bon0 v • A°

tè de Dieu. Les bonnes œuvres ne laiſ

- ſent pas d'eſtre neceſſaires, pour n'eſtre

pas meritoires. Et c'eſt ſeulement pour

les repurger du venin de l'orgueil, &

du
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du levain de la preſomption , & nori

pour en ravaler le prix ou l'utilité, que

nous avons parlè contre l'erreur dume

rite. Car pourveu qu'elles laiſſent a la

bontè, & a la grace de Dieu l'honneur,

qui luy appartient, nous reconnoiſſons

volontiers leur excellence, & leurne

ceſſitè. Elles ſont les fruits de la foy,

· les effets de l'election, les marques de

· l'adoption, les livrées du Chriſtianiſ

me,les preuves de nôtre iuſtice,les pre

mices de la vie celeſte. C'eſt par leur

lumiere que nous glorifions Dieu, &

quenous edifions les hommes, & que

nous aſſeurons nos conſciences en la

paix & en la ioye de Ieſus-Chriſt.C'eſt

par elles, que le ſouverain Iuge iuſtifie

ra la ſentence de nôtre bon-heur. C'eſt

- par elles qu'il nous ſeparera d'avecque

les étrangers de ſon ſalut;l'avouë qu'el

les ne ſont pas proprement la cauſe,qui

nous fera regner avecque luy; mais tant

y a qu'elles ſont le chemin, qui nous

conduit en ſon Royaume. Quiconque

pretend d'v parvenir par une autre

Voye, s'abuſe & ſe perd ; Et ſi elles ne

, ºeritent pas le ciel , tant y a qu'elles le

reçoivent
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reçoivent de la liberalitè de Dieu. Plus chap.

cette bontè de Dieu eſt grande, plus IV

en devons nous avoir de reconnoiſſan

ce. Quelle amour, quelle obeiſſance,

quelle fidelitè, & quels ſervices ne de

vons nous point a un Dieu, qui ſans y

eſtre obligè, ni par ſon intereft, ni par

nos merites, de ſa pure bontè & grace

nous appelle a un ſi grand ſalut ? Car il

nous y appelle tous, Freres bien aimés.

La couronne de ſa iuſtice n'eſt pas ſeu

lement pour S. Paul. Il la rendra (dit-il)

a tous ceux qui auront aimè ſon apparition.

Il n'excepte perſonne. Tous ceux qui

aimeront ſon apparition , auront part

en ſa gloire ; Si l'amour du monde.& la

convoitiſe de la chair,& la figure de ce

fiecle arreſte & charme vos ſens, &

vous empeſche de penſer a la venuë du

Fi.s de Dieu , d'en eſtre touchè, & de

la deſirer, c'eſt vôtre folie, ou vôtre

paſſion,qui vous prive de ſa couronne.

II a aſſés de biens pour nous tous, ſi

nous avons le courage de les admirer,

&de nous preparer au grand iour, au

quel il en fera la diſtribution. Au reſte

l'Apôtre ne parle icy que de la couron

/ - IlC
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º#P ne, que le Seigneur nous donnera eni

' ſon apparition, parce que ce iour là

achevera nôtre bon-heur, & le mettra

au dernier & ſouverain point de ſa per

fection. Ce n'eſt pas qu'entre cy & là

les ames des fideles au ſortir d'ici bas,

ne ſoient déia receuës au ciel , en la

iouïſſance d'un tres-heureux repos,

d'une conſolation tres exquiſe,& d'une

gloire auſſigrande, qu'elles en ſont ca

pables en cet état là, comme il paroiſt

, parl'exemple du Lazare,du bon larron,

& des eſprits conſommés, qui nous

ſont repreſentés dans le livre de l'Apo

calypſe, & par la doctrine de S. Paul,

nous aſſeurant queſt nôtre habitation ter

reſtre de cette loge eſt detruite, nous avons

| tºn edifice de par Dieu, une maiſon eternelle

/ dans les cieux, laquelle n'eſt point faite de

main, & que nous ſerons avecque le Sei

gneur, quandnous ſerons étrangers de ce

corps, & en fin par ſon affection telle,

pbil. l, qu'il deſiroit de delager pour eſtre avec

*3 Christ. Mais parce que nos corps, qui

font partie de nôtre eſtre, demeureront

durant tout ce temps là dans une triſte

& pitoyable condition, ſans vie , ſans

, · IIlOuVCIIlCIlt3

$
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inouvement, & ſans forme,ſous la puiſ chap.

ſance de la mort, il eſt évident que nô- iV .

'tre bonheur ne ſera parfait qu'au iour

que cette partie de nôtre nature étant

relevée, & parée du ioyau de l'immor

talirè,nous ſerons tout entiers mis en la

poſſeſſion de l'eternitè. C'eſt pourquoy

S. Paul icy & ſouvent ailleurs, nous ra

mene a ce grand iour,comme au com

ble de nôtre perfection, & de nôtre

bon-heur. Ioint que le temps de l'ap

parition du Seigneur nous étant incer

' tain,il veut que chacû de nous ſe le pro

poſe comme prochain; & que nous l'at

tandions par tout , parce que nous ne

ſavons pas le point où il nous doit ſur

prendre. Cſiers Freres , ſelon cette

ſainte doctrine de l'Apôtre aimons la

glorieuſe apparition du Fils de Dieu.

Ne remettós point ce devoir au temps

meſme qu'ilapparoiſtra. L'Apôtre dit

qu'il diſtribuera ſes couronnes, non a

ceuxqui aimeront alors ſon apparition;

mais a ceux qui l'auront aimée; c'eſt a

dire, qui l'auront deſirée des mainte

nant , qui la croiant des ce ſiecle, ſe

ſont preparés a la recevoir. C'en eſt

- Partie II. I i auiour
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ciep. auiourd'huy la ſaiſon. Il ne ſera plus

IV. ' temps d'y penſer lors que le Iuge vien

dra, & qu'il faudra comparoiſtre de

vant ſon tribunal; vous n'aurés point

de part aux biens du fiecle a venir, ſi

vous ne les avès aimès, & deſirés des

celuy ci.Employons y donc fidelement

tout le temps, que Dieu nous donne.

Detournons nos cœurs , & nos ſens de

la vanitè,& les arrachons de ces choſes

mortelles & corruptibles, qui font l'a

mour & l'admiration des mondains.

· Etendons nos penſées dans le ſiecle a

venir, & ayons nuit & iour devant les

yeux l'illuſtre apparition de nôtre grád

Sauveur, les changemens qu'elle fera

dans l'univers, le renouvellement du

ciel , & de la terre, la deſtruction de la

chair,& de ſes vices , la condannation,

| & la punition eternelle de ceux, qui les

auront ſervis,l'erreur & l'impoſture de

couverte, la veritè & la ſaintetè miſes

en une plene evidence, la gloire des

enfans de Dieu , leurs couronnes, &

leurs trionfes,les delices, & les magni

ficences de leur Ieruſalem, l'éclat de

leurs honneurs , la douceur, & la pu
· - • retè
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- retè de leurs plaiſirs, la beautè de leurs car

corps, les perfections de leurs ames, & lV

l'immortalitè de leur vie dans la cómu

nion duRoy des ſiecles,dans la ſocietè

des Anges,dans la iouïſsâce perpetuelle

de tous les biés, que peut ſouhaiter une

ame vraiement raiſonnable. Chers Fre

res,ſivous croiés cette apparitió,il n'eſt

pas poſſiſible que vous ne l'aimiés. Elle

eſt trop belle, & trop raviſſante pour

eſtre veuë ſans eſtre aimée, & ſi vous

l'aimès, elle vous garantira des tenta

tions de l'ennemi, & vous rempliſſant

le cœur d'une ſainte frayeur du Sei

gneur, & d'un ardent deſir de la feli

citè des bien-heureux, elle vous fera

abhorrer le mal , & affectionner le

bien ; Elle vous conſolera dans vosen

nuis, & mortifiera pcu a peu les trop

- vifs reſſentimens de nôtre nature pour

les choſes de ce ſiecle, iuſques a ce que

Ieſus venant luy meſme des Cieux, &

· vous couronnant de ſon ſalut, change

yôtre foy en veuë , vos eſperances en

| iouïſſances, & vôtre vie terrienne en

une eternitè celeſte. Ainſi ſoit-il.

. " F IN. · · · |
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II. TIM oTH. chap. Iv.verſ2 I ° III .

1x. Diligente toy de venir bien toſt a

moy. . - · · ·

x. car Dema m'a abandonnè-ayant

aimè ce preſent ſiecle , & s'en e# alle *

Theſſalonique, Creſcens en Galatie , Tite-º

en Dalmatie .

x1. Luc eſt ſeul avecque moy. , Preº

Marc,& l'amene avecque toi. Car il m'eſt

bien utile pour le miniſtere-. :

x 1 1 I'ay auſſi envoyè Tychique a

Epheſe_ .

jHE Rs FREREs : La veritè

de ce que dit l'Apôtre S.Paul,

dönè en ſon Fils Ieſus-Chriſt,

|

que l'eſprit que Dieu lui avoit

étoit un eſprit, nou de timiditè, mais de

force,de dilection, & de ſens raſſis ; ſe de

| couvre clairement en toute la condui

· te de ce grand homme durant ſa vie,

- - mais

: º ) ,

· s
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mais particulierement au temps de ſa chap.

mort Car comme vous voyés en la "

|

Nature, que le mouvement des corps

peſans, qui tombent de haut en bas,

eſt plus roide, & plus violent,lors qu'il

eſt pres de ſa fin;& que les flambeaux

font un éclat, un peuavant que de s'é

teindre ; ainſi l'action de l'Apôtre ne

fut iamais plus forte, que quand il fut

ſur le point de finir ſa courſe, & d'en

trer dans ſon repos;& ſa vertu raſſem

blant alors tout ce qu'elle avoit de vi

gueur,ietta un feu extraordinaire dans

ce dernier effort, & y parut plus belle,

& plus lumineuſe qu'auparavant. Pre

mierement la mort ſe preſenta a lui,non

dans ſon'ſimple & ordinaire equippa

ge, auquel elle ne laiſſe pas de donner

· de la peur, & d'eſtre, au iugement des

philoſophes , la plus terrible choſe qui

ſoit, mais dans ſon plus haut appareil,

accompagnée de tout ce qu'elle peut

avoir de plus épouvantable , de la

cruautè d'un Neron, des liens, & des

glaives des bourreaux, de la honte, &

de l'infamie publique. Puis apres l'eſ

perance d'échapper , qui ſouſtient

· 1 i 3 ſouvent ,
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Chap.

t IV.

l .

ſouvent les hommes dans les plus ex

treſmes dangers,ne flatta point le cœur

de Paul. Dcs qu'il entra dans cette

rencontre, il fut aſſeurè d'y mourir en

ayant étè divinement averti , comme

il paroiſt de la faſſon , dont il en parle,

diſant,qu'il s'en va eſtre immolè, & que le

temps de ſondelogement approche . Mais

ni l'horreur, ni la honte,ni l'inevitable

neceſſitè de cette mort ne peut trou

bler, ni le courage, ni le jugement de
ce bien-heureux miniſtre de nôtre Sei

gneur,ſon grád cœur demeura toûiours

ferme & reſolu dans une occaſion ſi ef

froiable ; & ſes ſens ne perdirentaucu

ne partie de leur force, ni de leur tran

' quillitè.Nous avons veu ci devant avec

quel repos d'eſprit il attandoit ce coup

funeſte ; I'ay ( dit-il ) combatu le bon

combat, i'ay achevè la courſe , i'ay gardè la

foy; La couronne de iuſtiré m'eſt reſervée,

que le Seigneur mon iuſte Iuge me rendra.

Ce ſont là les paroles d'un homme qui

va, non au ſuplice, mais au trionfe,qui

ſe prepare,non a ſouffrir la mort,mais a

recevoir une couronne. C'eſt deſia

beaucoup, que l'Apôtre ait eu la force
• .. ! · , , ! de* • \. 4 - 4 - t

- - V
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de ſe conſerver ſans crainte & ſans ef

froi, dans cette douce & paiſible aſſie

re au milieu de tant de choſes ſi terri

chap.

IV. '

bles.Mais ce n'eſt pourtant pas le tout. . -

Dans cette occaſion, il n'agit pas ſeu

lement pour lui meſme , il agit auſſi

pour les autres ; & leur continua ſes

ſoins & ſon travail , tout de meſme

que s'il ne luy fuſt rien arrivè d'ex

traordinaire. Il redoubla meſme ſes ef

forts ; & comme s'il ſe fuſt haſtè d'a

chever ſon ouvrage,avant que de mou

rir, il emploia avecque plus de diligen- .

ce, & d'épargne que iamais ce peu de

temps,qui lui reſtoit , al'edification de

l'Egliſe, & a l'établiſſement du regne

de Ieſus-Chriſt, Il tint le gouvernail

iuſques au dernier ſoûpir, il ne luy peut

eſtre ôtè qu'avec la vie, La mort le

treuva debout , & quelque montre

qu'elle luy euſt fait de ce qu'elle a de

plus noir, & de plus effrayant,ſi eſt-ce

qu'elle ne le peut deſtourner, non pas

meſme pour un moment, de la taſche

de ſon maiſtre. Il fit ſon métier iuſqu'a

' la fin,& mourut en agiſſant;& en con

tinuant ſes beaux exploits pour la con

| I i 4 quefte
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Chap.

C IV.

|

| (luy dit-il) de venir bien toſt a moy.'

· quelques uns de ſes gens, ne peuvent,

-

qu'il donne a Timothée de ſe rendre

belles,& les plus admirables de ſa vie,'

· que nous le represéte le texte que nous

queſte des nations, qu'il avoit entre- ! '

pris de mettre ſous le ioug de Dieu. De

la priſon meſme , où il vivoit en attan

dant la mort,il delivre ſes commiſſions,

& expedie ſes officiers, les uns pour

faire de nouvelles conqueſtes,les autres

pour aſſeurer celles qui étoient déſia

faites. Il envoye les vns , iI appelle

les autres aupres de luy pour y recevoir

ſes derniers ordres , il n'oublie en cet

état aucun des devoirs de ſa charge. Ni

la priſon,ni la chaiſne,ni la mort, ni la

fureur de l'ennemi , ni la laſchetè de'

ie ne dirai pas arreſter,mais affoiblir&

rallentir ſeulement l'immortelle & di

vine force de l'eſprit , qui l'animoit.

C'eſt dans ces dernieresactions,les plus

avons leu, pour vous l'expliquer,avec

que la grace du Seigneur Conſiderons

en , ie vous prie, toutes les parties at-'

tentivement , premierement l'ordre .

au plûtoſt aupres de luy ; Diligente toé

v

Puis ,

, --
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Puis les raiſons qu'il met en avant pour Chap. ,

le haſter, tirées de la ſolitude, où il ſe

treuvoit ; ayant étè laſchement aban

donnè par les uns ; comme par Demas;

| les autres étant abſens ça & là pour les

neceſſitès de l'Egliſe, comme Creſcens

' , en Galatie,& Tite en Dalmatie,& Ty

chique a Epheſe dans l'Aſie , de ſorte

qu'il n'étoit reſtè que Luc ſeul aupres

de lui. C'eſt pourquoi il commande

à ſon diſciple, non de venir ſeulement

luy meſme, mais d'amener auſſi Marc

avecque lui , pour le beſoin qu'il en

avoit dans l'œuvre du ſaint miniſtere.

Chers Freres,il ne faut pas douter que

S. Paul,prevoyant qu'ilauroit a deloger

au premier iour,ne deſiraſt de voir en

cor une fois Timothée , avant que de

quiter la terre ; cette affection étant

naturelle a tous les hommes de ſouhai

ter de voir les derniers au monde ceux

- qu'ils y ont les plus aimés,& de mourir,

s'il eſt poſſible, entre les bras de ce qui

leur eſt le plus cher. Et il lui a expreſ

· ſément proteſtè des le commencemét

de cette Epître, qu'il deſiroit grandement

de le voir. Mais il ne faut pas douter

- - ', - - - - — - - IlOIl
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chap. non plus, que Timothée de ſon côtè,

#V. des qu'il eut appris dans cette lettre la

triſte nouvelle de la prochaine mort de

ſon bon maiſtre, apres les mouvemens

de la douleur, qu'il en receut,n'ait étè

ſaiſi d'un ardent deſir de le voir, & de

paſſer au moins avecque luy ce peu de

temps qu'il avoit a vivre ici bas, pour

lui rendre ſes derniers devoirs, dans

cette faſcheuſe, mais neceſſaire& ine

vitable occaſion , de ſorte que quand

bien il n'y auroit eu autre choſe , que

cette conſideration , il ſemble qu'elle

ſuffit pour iuſtifier le commandement,

que l'Apôtre fait ici a ſon diſciple de le

venir treuver. Car il étoit de ſon hu

manitè , & de cette extreſme douceur

d'eſprit qui paroiſt par tout en lui, de

contenter des affections ſi iuſtes & ſi

legitimes.Mais i'oſe dire pourtart que

s'il n'y euſt eu que cela, ce ſaint hom

me n'auroit pas donnè la pene aTimo

thée de quitter les lieux, où il étoit,

pour venir a Rome aupres de lui. Il

n'eſt pas certain en quel lieu il étoit,

lors que cette Epitre lui fut écrite;&

ce que pluſieurs ont avancè qu'il étoit

- CIA
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en la ville d'Epheſe,n'a nul fondement, chap.

& eſt meſme contraire a l'apparance, IV.

comme nous le toucherons ci apres.

Mais il eſt bien certain, qu'en quelque

part qu'il fuſt, il n'y étoit pas inutile; y

travaillant ſans doute dans les fonctiós

de ſa charge d'Evangeliſte, a l'edifica

tion de l'Egliſe, & a l'avancement de

la gloire de Dieu & de ſon Chriſt.

S. Paul d'autre part n'avoit point d'affe

ctions ſi cheres,qu'il ne miſt au deſſous

des intereſts de Ieſus-Chriſt, & de ſon

Egliſe ; D'où il faut conclurre que,puiſ

que la preſence de Timothée dans les

lieux où il ſe treuvoit, étoit utile a ces

fins là , tres-aſſeurément il ne l'en euſt
* , , . . 2 - 1 ' ? -

, point tirè,s'il n'euſt étè queſtion quede

ſatisfaire le commun deſir qu'ils avoiét

de ſe voit encore une fois avât la mort

de l'Apôtre. Auſſi voiés vous qu'il ne

lui allegue rien de ſemblable en ce lieu

pour le hâter de venir; mais luy pro

poſe ſeulement l'éloignement des ſer

viteurs de Dieu , qui lui avoient ci

devant tenu compagnie en ſa priſon,

dont quelquesuns l'avoient abandon

nè , veincus par le deſir de leurs aiſes,

: - - - - - · : · - les
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hap.

#
les autres par ſon ordre étoient allés en

divers pays éloignès. Diligente toy de 2

venir bien toſt a moi. Car(dit-il) Demax

m'a abandonnè ; Creſcens eſt allè en Gala

tie,& Tite en Dalmatie, & Tychique e/2

Aſie ». D'où il paroiſt , qu'il appelloit

Timothée aupres de lui, pour y tenir

la place de ces abſens ; c'eſt a dire, non

, ſimplement pour contenter le deſir

qu'il avoit de le voir; mais bien pour y

rendre a Dieu le ſervice , que ces per

ſonnes y avoient rendu ci devant.Cela

meſme ſe recueille encore clairement

de la raiſon, qui le meut a faire venir

Marc; Amene le (dit-il) parce qu'il m'eſt

utile pour le miniſtere; où il eſt évident

qu'il entend le miniſtere ſacrè. Or il y

a grande apparance qu'il deſiroit la pre

ſence de Timothée pour la meſme rai

ſon, que celle de Marc; aſſavoir, pour

les employer l'un & l'autre dans le ſer

vice de Dieu,en la predication de l'E

vangile ; & en la conduite, admini

ſtration,& conſolation de l'Egliſe D'où

s'enſuit que ce n'étoit pas tant ſon inte

reſt,que celui de ſon maiſtre, & de ſon

peuple, qui l'a portè a tirer Timothée

' , • , du,
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j'!

du lieu,où il travailloit, pour le faire chap.

venir a Rome. Et ſi vous me deman- 1V.

dés dequoy pouvoit ſervir ce voyage

au bien de l'Égliſe ;je répons que l'u

tilitè en eſt evidente. Premierement

la communication de Timothée avec

l'Apôtre, c'eſt a dire avecle plus grand,

& le plus admirable des miniſtres de

Ieſus Chriſt,vieilli dans ſon ſervice, &

tout couvert de ſes lauriers, ne pouvoit

qu'elle ne ſerviſt toûiours grandement

a affermir la foy de ſon diſciple, a allu

mer ſon zele, a accroiſtre ſes lumieres,

c'eſt a dire,a le rendre d'autant plus ca

pable d'edifier l'Egliſe. Mais ſi cette .

veuë étoit utile en tout temps,elle étoit

neceſſaire en celui ci ; veu que le Saint

Apôtre devoit leur eſtre enlevè aupre

mier iour. Ioint qu'il pouvoit avoir

divers avertiſſemens particuliers a luy

donner pour ſa conduite en la maiſon

de Dieu, qu'il n'éroit peut eſtre pas a

propos d'écrire; pour ne point parler

de l'efficace, qu'il ſe promettoit qu'au

- roit envers Timothée l'exemple de ce

grand & dernier combat, auquel il ſe

· Preparoit. Gar bien que ſon abſence

\
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IV.

ne l'euſt pas empeſché d'en apprendre

les particularités de la bouche, ou de la

plume de ceux qui s'y treuuerent,ſi eſt

ce que la veuë fait vne toute autre im

preſſion que l'ouïe : ce que nous rece

vons dans nos eſprits par l'oreille nous

touchant beaucoup plus foiblement ,

que ce qui y entre par les yeux. C'eſt

donc auec beaucoup de raiſon que S.

Paul a mandé ces deux ſeruiteurs de

DieuTimothée & Marc, les conuiant

au ſpectacle de ſon combat, pour leur

conſigner ſes dernieres volontés , &

comme ſes derniers ſoûpirs;& les ache

uer en leur donnant commme la der

niere main par les ſaints enſeignemens

de ſa bouche, & par l'exemple de ſa

precieuſe mortiſachant bien que le de

faut de quelques mois qu'ils feroient

pour ce voyage aux lieux, d'où il les ti

roit, ſeroit abondamment recompen

sè, &avec une riche uſure par le grand

fruit, qu'eux & les Egliſes recevroient

• de ſa communication. Mais outre tout

cela, il faut encore conſiderer,que l'A

pôtre nonobſtant la contrainte de ſa

priſon,& l'attâte d'une mort prochaine,

- - I\C
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ne laiſſoit pas de preſcher l'Evangile chap.

dans la ville de Rome ; comme il en

avoit usè des ſa premiere captivitè;

ainſi que nous l'apprenonsde la fin des

Actes, & du premier chapitre de l'Epî

tre aux Philippiens, & de divers autres

lieux ; & la libertè d'aller par la ville,

lui étant ôtée,il emploioit a ce ſervice

les perſonnes,qui étoient aupres de lui,

les envoiant ca & là, ſelon les occa

ſions,& conduiſant toute leur negotia

tion ſpirituelle par les ordres de ſa ſa

geſſe,d'où naiſſoit un fruit ineſtimable;

n'étant pas poſſible que dans ce grand

& preſque innombrable peuple, il ne ſe

treuvaſt diverſes perſonnes, qui ſe con

vertiſſoient au Seigneur; pour ne point

parler de l'edification qu'en recevoient

les fideles, dont étoit compoſée la belle

Egliſe, qui y fleuriſſoit deslors. C'eſt

pour cet uſage qu'il avoit retenu De

mas,Tite,Creſcens,& Tychique aupres

de lui ( Ne vous figurés pas que ce fuſt

pour le ſervice particulier de ſa perſon

ne,qui ſe paſſoit aiſément a moins dans

l'étroite frugalitè, où il vivoit) Et c'eſt

pour cela meſme encore, que les voyât

IIla1I1IC
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# maintenant éloignès, & S. Luc , qui

lui reſtoit ſeul , ne pouvant pas ſuffire

· a un ſi grand & ſi étendu miniſtere, il

preſſe Timothée de venir prendre la

place de ces abſens, & d'en amener en

core un autre, aſſavoir Marc avec lui.

Mais outre cet employ preſent, i'eſti

chryſ.me avec un ancien interprete, * qu'il

#. ce leur en deſtinoit encore un autre a l'a

' venir. C'eſt que prevoiant le trouble

que pourroit cauſer ſa mort aux Chré

tiens, il deſiroit que quelques uns de

ſes plus conſiderables diſciples, comme

étoient Luc, &Timothée &Marc, s'y

treuvaſſent preſens, pour empeſcher le

deſordre, & retenir chacun dans le de

voir, en fortifiant les foibles, en ſoute

. nant les ſcandaliſés,conſolant ceux que

cet accident affligeroit, & adouciſſant

les impatiens par leurs ſaintes remon

trances,& predications,& par les bons

- exemples de leur conſtance. Car qu'il

y euſt deſlors a Rome une notable

Egliſe,premierement l'Epitre de S. Paul

aux Romains, écrite dix ou onze ans

A#.i avant celie cy, nous le montre claire

| hi , ment,& ſecondement Tacite fautheur

- · Payen,
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Payenºon ſuſpect en cette cauſe,le teſ-chap.

moigne hautement, diſant qu'en l'on- "

zieſme année*de l'empire de Neró,qui . * .

eſt preciſement le temps que S. Pau#

ſouffrit le martyre, on découvrit dans 66.

la ville de Rome une grande multitude

de Chrétiens. L'Apôtre donc afin que

ce troupeau ne fuſt diſſipè, ou ſcanda

lisè par ſa mort , a ſelon ſa prudence

attirè de bonne heure aupres de luy

des ouvriers excellens, qui peuſſent par

leur preſence & conduite edifier l'Egli

ſe dans ce beſoin , & empeſcher ſa ruï

ne,s'oppoſant au ſcandale que la perte

de ce grand homme pourroit apparem

ment cauſer. Et parce que la choſe

preſſoit, il ne ſe contente pas de dire a

Timothée, qu'il vienne ; il lui ordonne

expreſſément, de ſe diligenter de venir,

& aioute encore de venir bien toſt ; ca

chant dans ce petit met un ſecret

éguillon pour le haſter. Car apres ce

qu'il lui a dit ci devant de ſa mort pro

chaine,aioutant maintenant qu'il vien

ze bientoſt , c'eſt autant que s'il diſoit;

Depeſche toi, ſi tu me veux encore

treuver en vie. Si tu ne viens bien

Partie I I. | K é toſt,
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Chap.

1V.

2.Tim.

4, j•

toſt, tu es en danger de ne me voir ia

mais ſur la terre , & de n'arriver ici

qu'apres ma mort. Mais lui laiſſant

cette faſcheuſe penſée a ſous-entendre,

& ne s'en exprimant pas plus claire

ment , il le preſſe d'une autre ſorte, lui

repreſentant le beſoin qu'il avoit de lui,

étant demeuré preſque ſeul a Rome,

ceux qui l'aſſiſtoient ci devant s'en

étant retirés en divers païs, & pour dif

ferens ſuiets. Il en nomme iuſques a

quatre,aſſavoir Demas, Creſcens, Tite

&Tychique. Il paroiſt aſſés par divers

lieux du nouveau Teſtament , qu'ils

exerceoient en l'Egliſe ſous l'Apôtre,&

par ſes ordres la meſme charge que

· Timothée c'eſt a dire celle d'Evange

liſte, comme S. Paul la nommoit ci de

vant.Ils accompagnoient ce ſaint hom

me dans ſes courſes, & en ſes voyages;

| ils l'aſſiſtoient en ſes reſidences ; & al

loient où illes depeſchoit, ſoit pour y

planter,ſoit pour y gouverner des Egli

ſes ; & durant ſa priſon, ils luy rendoiét

nommément a Rome les ſervices que

nous venons de toucher. Tandis qu'il

les avoit eus aupres de lui, il s'étoir

aiſément

|

|

|
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aiſément paſſé de la preſence de Ti- chap.

mothée ; Elle lui eſt neceſſaire main

tenant qu'il ne les a plus. Et quant au

premier , qui eſt Demas, dont le nom

ſemble eſtre abregè de celuy de De

| metrius, comme Epaphras de celui d'E

paphrodite, l'Apôtre blaſme ſa retraite,

& la fleſtrit d'une tres hontet ſe mar

que,diſant qu'il l'a abandonnè,ayant aimè

· ce preſent ſiecle, & s'en étant alle a Theſſa

lonique .. O vanitè des choſes humai

nes Combien eſt fraile & imbecille la

vertu des plus eſtimès entre les hom

mes,quand la main de Dieu les laiſſe a

eux meſmes ? Ce Demas avoit paru

entre les aides de l'Apôtre, & étoit ſi

bien dans ſon eſprit , que ſon nom eſt

l'un de ceux, que ce bien-heureux a

conſacrés a l'eternitè. Car il ſe lit en

deux ljeux de ſes divines Epîtres , en

l'un deſquels il eſt rangè avecque Marc,

Ariſtarque & Luc, & honorè avec eux

du glorieux titre de ſon compagnon d'œu

vre. Mais apres de ſi beaux commen

cemens, ce miſerable veincu par les

faux appas du monde, abandonna laſ

èhement cette haute dignite , où Dieu

lV.

ſ . ' «

Col. 4.

1'4. " s,

Phile:n,

2 4•
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Chap.

IV.

A/

Doroth.

in Sy

mopſi.

l'auoit eleué,& de compagnon d'œuuré

de l'Apoſtre deuint deſerteur;comme ſi

vne ctoile s'arrachoit elle meſme du

ciel où elle luiſoit, pour ſe precipiter

dans la bouë. Qui le croiroit, ſi la meſ

me bouche, qui auoit celebrè ſa gloire,

ne nous teſmoignoit expreſſément ſon

infamie ? S. Paul remarque & ſa cheu

te,& la cauſe qui l'avoit fait tomber; ſa

cheute, quand il dit qu'il l'a abandonnè,

& s'en eſt allè a Theſſalonique; la cauſe de

de ſa cheute, quand il aioûte , qu'il a

aimè ce preſent ſiecle. Les interpretes ne

ſont pas d'accord de la qualitè de la

faute. Pluſieurs eſtiment qu'en quit

tant S. Paul, il renoncea a l'Evangile,&

a la profeſſion du Chriſtianiſme s'étant

replongè dans les ordures du Paganiſ

| me ; & un ancien ecrivain, qui court

ſous le nom de Dorothée, rapporte

qu'étant de retour aTheſſalonique, il

ne ſe fit pas ſeulement Payen,mais qu'il

devint meſme ſacrificateur des idoles.

Les autres eſtiment qu'il ſe retira ſeu

lement de Rome, & du ſervice qu'il y

rendoit a l'Apôtre, parce qu'il l'expo

ſoit au peril, mais ſans quitter la pro

/ • ,t . feſſion

-
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feſſion du Chriſtianiſme , ni embraſſer Chap.

celle de l idolatrie Payenne. Quelques º

uns meſmes aioûtent, qu'il ſe releva

de ſa cheute, & le fondent ſur ce que

l'Apôtre parle de lui avec hóneur dans

l'Epitre aux Coloſſiens , & en celle

qu'il écrit a Philemon. Mais n'étant

pascertain que ces deux Epitres ayent

étè ecrites apres celle ci, & y ayant au

contraire beaucoup plus d'apparance,

qu'elles l'ayent étè long-temps avant

elle, le fondement de leur coniecture

eſt evidemment faux & ruïneux. I'en

dis autant de ce que ces meſmes au

theurs avancent hardiment, que De

mas s'étoit retirè a Theſſalonique,pour

y faire la marchandiſe, & cela parce

que c'étoit une ville celebre,& degrád

traffic;comme s'il falloit que tous ceux,

qui ſe retirent dans une ville ſemblable

y faſſent la marchandiſe. Ie laiſſe vo

lontiers ces choſes douteuſes & incer

taines ; & ie me contente de ce que

l'Apôtre nous aprend que Demas l'a

bandonna, & que pour ſe mettre en

ſeuretè , & ſe retirer du peril où ſa

charge l'expoſoit a Rome , il alla a

, . ' K k 3 Theſſalo
V -
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Chap.

( IV.

1 ,

18 , Sermon Y Y Y I II.

#eſtion§ il y a apparance qu'il

avoit ſes parens & ſes connoiſſances &

habitudes.Ie ne fais pas grand état non

plus de ce que dit le pretendu Doro

thée que Demas ſe fit ſacrificateur des

idoles ; parce que le livre qui porte ce

nom eſt plein de fables,& de reſveries,

& de ſottiſes inſupportables,& eſt éga

lement decriè entre les gens doctes de

l'un & de l'autre parti. Mais quant a ce

que l'Apôtre dit ici de Demas qui eſt

tout ce que nous avons de certain de la

faute de cet homme, il ſe peut enten

dre ou d'une revolte entiere de la pro

feſſion de la veritè , ou ſimplement

d'une laſche retraitte hors de Rome,&

d'un delaiſſement de ſa vocation a y

ſervir S. Paul dans l'œuvre de l'Euangi

le. Il eſt vray que ces paroles que

| Demas abandonna l'Apôtre, & qu'il s'ena -

· alla a Theſſalonique, n'induiſent pas qu'il

Y. Tim.

I'. 19.

ſe revolta de la profeſſion du Chriſtia

niſme , comme font celles dont il uſe

ailleurs pour exprimer l'apoſtaſie de

quelques autres, dont il dit qu'ils ont

2. fim.fait naufrage quant a# , & qu'ils ſe »

º ſont détournés de la veritè; Mais ce qu'il

aioûte

-
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aioûte ici, que Demas a aimè le preſent chap.

ſiecle aggrave ſa faute, & montre que IV ,

ce n'étoit pas un pechè d'infirmitè cau

sè par une ſimple peur, mais une laſche

tè procedée de l'amour du monde, qui

eſt inimitiè cantre Dieu, comme dit S.#*

Iacques,& qui eſt tellement incompa-"

tible avecque la vraye pietè, que Saint

Iean proteſte clairement & cxpreſſe-, ,

ment que ſi quelcun aime le monde, l'a- # #º

mourdu Pere n'eſt point en luy. Mais par

ce que cette amour du monde ne porte

pas toûiours les hommes dans une

meſme extremitè,mais ſelon qu'elle eſt

plus ou moins forte & abfoluë en eux,

leur fait quelquesfois renier tout a fait

la veritè, quelquefois elle les fait fim- ,

plement manquer a certains devoirs de .

Ia pietè contraires au repos , & a l'aiſe ,

de la chair , & puis que d'ailleurs nous

n'avons rien dans l'Ecriture, qui nous

eclairciſſe d'avantage de la faute de

Demas; i'eſtimc qu'on peut interpreter -

ſans inconvenient,& ſans peril ce qu'en

dit icy l'Apôtre en l'une & en l'autre

| ſorte,pourſignifier,ou qu'il delaiſſa ſim

·plement S. Paul, & le ſeruice qu'il lui

' - K k 4 rendoit
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çap. rendoit a Rome, ou que s'emportant

\ plus avant dans le mal , il quitta tout

enſemble le parti de Ieſus Chriſt, &

embraſſa celui du preſent ſiecle, c'eſt a

dire du monde, qu'il aimoit. Il faut .

ſeulement prendre garde a poſer &

établir tellement la faute de ce miſera

ble, qu'elle ne faſſe aucun preiudice a

la perſeverance des éleus, en ſe ſouve

nant que s'il eſt ſorti d'entre les ſaints,

\ il n'éroit pas d'entre les ſaints, parce

que,s'il en euſt étè, il fut demeurè avec

,. Iean eux , comme dit S lean. Le vent n'en

# 9 leve que la paille hors de l'aire; le bon

grain y demeure toûiours , & l'orage

ne renverſe que ce qui eſt baſti ſur le

Matth. ſable:ce qui eſt fondè ſur le rocher des
- -% - - - - • " - - - - -

7*# ſiecles ne tombe point, & l'ardeur des
I ;. 2 G.

, , perſecutions,& les ſoucis du monde ne

23. ſcandaliſent, & n'étouffent que ceux

qui ſont ſemés en des lieux pierreux,ou

entre les epines;celui qui a receu la ſe

| mence en bonne terre, cultivée & pre

Pat. parée de la main de Dieu, fructiffe, &.

* 3 vient a bien, & ne ſe flétrit point , par

,, le,n ce que la ſemence de Dieu demeure en

** lui;ſelon ce que dit nôtre Seigneur que
· • · la

\
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la volontè de ſon Pere eſt que mul de » ch

ceux qu'il lui a donnés, me ſe perde, mais IV.

qu'il les reſſuſcite tous au dernier iours & Iean c.

ailleurs, que ſes brebis ne periront iamais, 39.

, & que nul ne les ravira de ſa main. D'où

aroiſt la vanitè de ce que dit l'un des

adverſaires de cette veritè, * que l'e

xemple de Demas iuſtifie que la crain

te,ou les mauvais exemples changent

quelquesfois les bons meſmes. Ie l'a

vouë,s'ill'entend de ceux qui ſont ſeu

lement gens de bien moralement, ou

de ceux qui croient, mais foiblement

& legerement. Mais s'il parle de ceux,

dont nous ſoûtenons la perſeverance, -

ç'eſt a dire des eleus de Dieu vraie- .

ment iuſtifiés par le ſang de ſon Chriſt,

&vraiement ſanctifiès par ſon Eſprit,

s'ils ſe changeoient, comme cet hom

me l'entend , c'eſt a dire, ſi d'éleus ils

devenoient reprouvés, ils pcriroient.

x

Grot,

| Or le Seigneur nous aſſeure qu'ils ne

periront point. Certainement ils ne

ſeront donc iamais changés en ce

ſens ; & Demas n'avoit iamais étè de

leur nombre, s'il eſt tombè en perdi- -

tion. Ce n'eſt pas que leur nature ſoit

| | | | | immuable,
-- , {

-
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chap. immuable ou invulnerable ; ou que les

º tentations du monde, ſes craintes, &

ſes paſſions, ne peuſſent les changer

- auſſi bien que les autres. Mais la main

l de Dieu les defend, & les couvre, &

/ conſerve ſon ouvrage en eux , ſelon la

priere du Fils , qui n'a peu manquer

ſean d'eſtre exaucée. le te prie que tu les gar

# * des du mal. Pere Saint, garde les en ton

Phil.4. nom, affu qu'ils ſoient un ainſi que nous.

# s l'avouë qu'ils ne peuvent rien en eux

36 37 meſmes; mais je croy qu'ils peuvent

** tout en Ieſus Chriſt,qui les fortifie,&

qui les rend plus que vainqueurs en

toutes choſes, & les gouverne & con

duit avec une providence ſi exquiſe,

· que ricn ne les peut ſeparer de la dile

| ction de Dieu. Mais ie reviens a l'A

^ pôtre, qui nous découvre brievement

la cauſe du malheur dc Demas; en di

ſant qu'il l'avoit quittè, ayant aimè ce »

preſent ſiecle. Vous ſavés bien que l'E

criture nomme ainſi le monde en l'état

où il eſt maintenant avec toutes les

choſes, qui s'y rapportent, les biens, les

, honneurs, les plaiſirs, la vie,& ſes dou

ccurs,& ſes avantages. Ce fut la paſſion

· ...- - - qucA"
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#

|!

|

|!

de là a Thcſſalonique, la capitale ville

que Demas avoit pour cette fauſſe &

vaine figure, qui le débaucha de ſon

devoir, & lui fit laſchement abandon

ner la place, où Dieu l'avoit mis. Il ne

pouvoit y demeurer ſans beaucoup de

f§ ni continuer ſes ſervices a un

cauſe tres odieuſe au monde, ſans s'y

enveloper ſoy-meſme , & s'engager

avec lui dans la ſouffrance de mille &

mille indignitès, & entrer meſme dans

le periléminent où il ſe voioit de per

dre honteuſement & cruellement la

yie au premier iour par la main d'un

d'avantage dans une ſitriſte condition;

& deſirant le repos & la ſeuretè,il pre

fera miſerablement l'utile a l'honncſte,

l'intereſt de la chair a celui de ſon ame,

& aima mieux vivre a ſon aiſe dans ſa

maiſon que d'eſtre affligè avcc Paul, &

avoir part aux ennuis, & aux ſuites de

ſa priſon. Ce fut la honteuſe cauſe,qui

le fit retirer de ſa compagnie ; Pour

rompre entierement avecque lui , il

quitta Rome , & s'en alla bien loin

de
-

#

qmme qui étoit en priſon pour une

· bourrcau. Il ne peut ſe reſoudre a vivre
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c'ap. de la Macedoine; où n'ayant plus de

* vant les yeux, ni la chaiſne, ni les ſouf -

franccs de l'Apôtre , ni aucune choſe

| capable de l'en faire ſouvenir, il peuſt

doucement paſſer le temps hors des

penes,& des craintes, où il avoit ci de

vant veſcu. Il ne faut pas douter que

ſa faute n'ait touchè S. Paul d'un ſen

ſible deplaiſir; & que ce cœur, dont la

charitè étoit ſi grande, que nul n'étoit

º Cºſcandalisè, qu'il m'en fuſt bruſlè, n'ait étè

"* affligè de ce malheur. Et c'eſt pour

quoi il le decouure ici expreſſement,

non pour infultera la cheute de ce mi

ſerable, mais pour haſter Timothée,&

l'obliger a venir prontement conſoler

par ſa conſtance l'ennuy que la laſche

tè de ce mauvais diſciple avoit donnè

a leur commun Maiſtre. Il ne charge

pas ainſi l'eloignement de ſes trois au

tres diſciples,Creſcens,Tite, & Tychi

que , mais dit ſimplement que les deux

premiers s'en étoient allés,l'un en Dal

matie,& l'autre en Galatie; & du troi

ſieme il aioûte en termes expres, qu'il

l'avoit envoyè a Epheſe_º. D'où il eſt clair

que leur retraitte n'auoit rien de hon

, " | - teux
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- teuxcöme celle de Demas; mais qu'el- chapº

, le étoit honeſte & legitime, Qu'ils e- *

， toient partis de Rome, non a ſon in

ſceu,& contre ſon grè,comme ce laſche

deſerteur, maisauecquc ſon congé, &

meſme par ſon ordre; non depeurd'a

uoir part à l'affliction de leur Maiſtre,

mais pour obeir a ſes commandemens,

, & pour executer ſa commiſſion en tra

vaillant a l'œuvre du Seigneur dans les

lieux,où il les enuoyoit ; & en un mot,

que ce fut l'amour, non de ce preſent

ſiecle,mais de Dieu &de ſon Royaume,

qui les fit aller l'un en Galatie,& l'autre

| en Dalmatie, & le troiſiefme a Epheſe.

Le mot de Galatie eſt ambigu dans le

langage des Grecs. Car ils appelloient

anciennement Galates ou Celtes,les peu

ples qui habitoient dans ce Royaume,

que les Romains nommoient Gaulois,

& qui ont pris le nom de François,de

puis que les Francs venus d'Allemagne,

ayant conquis leur pays y eurent fondè

cctte belle & illuſtre Monarchie, ſous

l'ombre de laquelle nous vivons encore

auiourd'huy. Et parce que cette grande

& guerriere nation des Gaulois nos

premiers

:
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premiers & originaires anceſtres, ne ſe

contentant pas de leur patrie,ſortoient

ſouvent hors de leurs bornes; il arriva

qu'emportés par le cours de leurs vi

ctoires,apres avoir traversè toute l'Eu

rope,domptant, & s'accageant tout ce

qui leur vouloit faire teſte, ils paſſerent

la mer de la Grece, & entrerent dans

l'Aſie,& ayant treuvè le pays a leur grè,

· s'y habituerent;de là vint que les Grecs

appellerent Galatie non ſeulement cette

terre,d'où ils étoient ſortis, & où étoit

| demeurè le corps de leur nation, que

Ierôme

ſurl'Ep.

432/X7

nous habitons maintenant , mais auſſi

ce quartier de l'Aſie, où s'arreſta leur

peuplade , & où elle conſerva long

, temps ſes mœurs,& ſa langue meſme;

iuſques là que S. Hieroſme teſmoigne

qu'encore de ſon temps le langage des

§i en Galates d'Aſie étoit meſme, que celui
la Pre

face du

l 2.

des Gaulois de Treves, ſituée, comme

chacû ſçait entre le Rhein,& la Meuſe.

Ainſi voyons nous que le nom de Go

thie a étè autresfois commun, & au

pays du Septentrion,d'où étoient ſortis

les Goths, & a celui de la Gaule qu'ils

conquirent , & où ils ont regnè long

temps,

\

|
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temps, & que nous appellons auiour-chap.

d'huy le Languedoc,d'un mot qui con- W.

ſerve encore les traces de l'ancien nom

des Goths, y ayant grande apparance

que Languedocs'eſt fait par corruption

de Landſgoth, c'eſt a dire le pays des

Goths. Le mot de Galatie ſe prenant

donc entre les Grecs, & pour le pays

des Galates d'Aſie, & pour celui des

| Gaulois de deça, c'eſt a dire celui qui

: ſe nomme auiourd'huy la France, l'on

|

-

2

:

demande dans lequel de ces deux pays

· S. Paul avoit envoyè Creſcens l'Evan

| geliſte. La plus grand part des inter

· pretes anciens & modernes l'entendét

· de la Galatie d'Aſie ; & la verſionvul

| gaire Latine l'a ainſi pris evidemment,

- ayant traduit ici non la Gaule, mais la

# Galatie ; Certainement, ie ne voi rien

| qui nous puiſſe ou doive empeſcher de

l'expoſer ainſi. Car premierement l'E

criture du nouveau Teſtament,qui par

( le quelquesfois des Galates, & de la • -

Galatie,employe par tout ailleurs con- .

# ftamment ces mots pour ſignifier le

· peuple & le pays des Galates en Aſie;

# comme quandS. Pierre adreſſe ſa pre(
-

， IIl1GIC

†
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chap. miere Epitrc aux etrangers, qui ſont

W epars en Ponte, en Galatie, en Cappa

- doce , en Aſie,& en Bithynie ; ou il eſt

hors de doute qu'il parle de la Galatie

Aa,e.d'Aſie,& non de nôtre Gaule;& quand |

16 é S Luc dit par deux fois dans les Actes,
I 8.2.3 . que S. Paul traverſa la Phrygie & la con

trée de Galatie , & quand S Paul dit qu'il

1. cor a ordonnè une collecte aux Egliſes de Gala

i6 - tie, & quand il écrit aux Egliſes de Ga

gal 1.latie, ou aux Galates,cette belle Epître,

, 1 . qui a rendu leur nom ſi celebre, il eſt

évident & nul ne l'a iamais contredit,

qu'en tous ces lieux là il faut prendre

ce mot des Galates d'Aſie, voiſins des

Phrygiens,& des Cappadociens, & non

des Gaulois. Et donc pourquoy ne le

prendrons nous pas au meſme ſens en |

ce lieu ? Il eſt conſtant qu'il y avoit des

Egliſes en ce pays là , Pourquoi ne croi

rons nous pas que S. Paul, qui les avoit

autresfois honorés de cette admirable

Epître qu'il leur a addreſſée , les ait

maintenant viſités par l'envoy de Creſ

cens pour les affermir en la pietè , &

corriger ce qu'il y pouvoit avoir de de

· faut au milieu d'eux ? Pourquoy enten

- • drions
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drions nous plûtoſt ce mot en un ſens, chap.

où il n'eft jamais employè dans les li- tv.

vres divins ? I'aioûte que Theodoret,le Th. .

ſeul des anciens interpretes, qui prend et ºr

ici la Galatie pour la Gaule, remarque º *

neantmoins lui meſme , que ce mot

étoit emploiè en ce ſens par les gens

d'étude, qui avoient la teinture , & le

· ſtyle de l'erudition Grecque , ſigne évi

dent que le peuple ne l'entendoit pas

ainſi , de ſorte que S. Paul ſuivant dans

ſes Epîtres le ſtyle du vulgaire plûtoſt

que celui des ſavans,& des écoles de la

Grcce, il devoit conclurre de là qu'il

prend ici le mot de Galatie au ſens du

peuple, c'eſt a dire pour la Galatie de

l'Aſie , & non pour la Gaule. Et c'eſt ..

--' º - " aiſoi '. , « - - - Epiph..
peut eſtre la raiſon pourquoi Epiphane ! : r.7I --

^ &,

auteur ancien , mais qui ne reiiſſit pas

en tous ſes iugemens, s'étant imaginè P 433

ſans raiſon que S. Paul avoit fait preſ

cher l'Evangile dans les Gaules, veut

que das ce paſſage onliſè que Creſcens

éſt allè en la Gaule, & non en la Gala

tie ſimplement, contre la foy de tous

1es exemplaites Grecs Latins,Syriens,

&Arabes, tant anciens que modernes (

Partie II. L l Mais

\ a |
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Chap.

IV,

Grot,

Mais il ſemble en eſtre venu là , parcê

qu'il voyoit bien qu'en retenant la

vraye &commune lecture, ce paſſage

ne pouvoit eſtre entendu que de la Ga

latie, & non de la Gaule. Et quant a

ce qu'un moderne ſavant,* mais hardi

& abondant en ſon ſens, dit que le voi

ſinage de l'Italie, où étoit S. Paul,nous

· oblige a l'entendre plûtoſt de nôtre

Gaule,que de la Galatie d'Aſie tres é

loignée de Rome ; cela ſeroit bon ſi

l'Apôtre n'euſt envoiè ſes compagnons

d'œuvre que dans les pays voiſins.

Epheſe n'étoit gueres moins éloignée

de Rome que la Galatie , car elles

étoient l'une & l'autre dans l'Aſie. Et

neantmoins il dit ici expreſſément lui

meſme, qu'il avoit envoyè Tychique a

Epheſe. Certainement l'éloignement

allcguè ne l'aura donc pas empeſchè

non plus d'envoyer Creſcens en Gala

tie. Et pour le bruit commun que cet

écrivain met auſſi en avant , c'eſt un

mauvais garand d'une expoſition de

l'Ecriture. l'aiouſte que des plus an

ciens écrivains du Chriſtianiſme, · qui

ont aſſeurément veſcu durant ſes qua

CNETC
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, tre premiers ſiecles, il n'y en a pas un, chap.

l exceptè Epiphane ſeulement , qui diſe *

que Creſcens ſoit venu, ou ait preſchè

dans nos Gaules. Au contraire , un

• fort bon autheur, Gaulois de nation, &#.

! vivant au commencement du cinquieſ en ſon

* me ſiecle di ſſement que #º .
me ſiecle dit & poſe expreſſement que Eccleſ.

(! le Chriſtianiſme paſſa les Alpes un peu
#

-

tarde & que c'eſt la raiſon pourquoi

º, il n'y eut point de martyrs dans nos

: Gaules iuſques a la perſecution arrivée

" ſous Marc Aurele fils d'Antonin, c'eſt

| adire environl'an cent ſoixante & ſept

: de nôtre Seigneur. Et en effet dans

， l'hiſtoire ancienne de l'Egliſe, il n'en

, paroiſt nulles traces avant ce temps là.

| iD'où vous voiés combien eſt mal fon

· dée, combien douteuſe & incertaine

· 1a vieille pretenſion de ceux de Vienne

º en Dauphinè,qui veulent que Creſcens

· envoyè par S. Paul , ſoit venu en leur

| ville,& y ait preſchè l'Evangile,& qu'il

· en ait meſme étè le premier Eveſque,

| & qu'enfin il y ait ſouffert martyre;

| étant d'ailleurs aſſés mal d'accord ſur :

| cette tradition, comme cela arrive or

· dinairement a ceux qui debitent des

- L l 2 bourdes

| º -
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|#

chap bourdes. Mais tout cela n'eſt qu'un

lV. effet,& un ouvrage de la maladie de ces

miſerables ſiecles, où la lumiere de la

| pietè & des lettres étant preſque toute

etouffée ſous les horribles tenebres de

l'ignorance & de la ſuperſtition, on

commence a aimer la fable , & a .

changertoute l'hiſtoire de l'Egliſe en

legendes, & en romans ridicules, ſortis

la pluſpart de la boutique des moines,

qui ont inondè le monde de leurs fan

taiſies & inventions,la pluſpart ſi lour

| des & ſi groſſieres,que c'eſt un prodige

· qu'elles ayent étè creuës. Toute la

pietè & la gloire de ces nouveaux A

pôtres conſiſtant dans le patronage , &

dans les reliques des ſaints, chacun de

firant, non d'avoir leur eſprit, ou leur

parole, ou leur vertu,mais leurs os , ou

leur habit,il ſe treuva des gens,qui pour

contenter cette humeur, forgerent de

nouuelles chroniques, où ils faiſoient

, deſcendre la ſucceſſion de leurs Egli

· ſes du temps des Apôtres, & de quel- .

que homme Apoſtolique, ſe vantant

d'en avoir le corps. C'eſt de là qu'eſt

· venuë la fable du voyage de l'Apôtre

- - S. laques
-

|

-
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#

#

7

|.

V

\

, S. Iaques en Gallice dans l'Eſpagne ; & •#

bien qu'en nôtre France l'un des pre- .

miers & des plus authentiques de nos#

hiſtoriens euſt expreſſément averti que Tour .

- Denys,Eleuthere,& Trophime, & Sa

turnin,& quelques autres étoient venus

de deça ſous le conſulat de Gratus, &

de l'Empereur Decius ( c'eſt a dire pre- -

ciſément l'an de nôtre Seigneur deux

cent cinquante ) un Hilduin Abbè de

S Denys ſous Louïs le Debonnaire, ne

laiſſa pas de publier hardiment, que ce

Denys étoit l'Areopagite diſciple de S.

Paul,venu dans les Gaules des ce temps

là ; ce que lui & ſes Moines ont ſi bien

perſuadè,que ça étè long-tcmps une he

reſie d'en douter. Ceux d'Arles n'ont

pas voulu , que leur Trophime fuſt

moins ancien, ni ceux de Tours leur

Gatien,ni ceux de Toulouſe leur Satur

· nin,ni ceux de Limoges leur Martial,

ni ceux de Narbonne leur Paul,ni ceux

de Reims leur Sixte, ni ceux de Chalós

leur Menge ; que les legendes du neu

vieſme ſiecle & des ſuivans font tous

diſciples des Apôtres, avec tant d'im

pudence , & avecſi peu de couleur,que,
- \ L l 3 les
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§y les plus doctes* de la communion Ro

s , maine en ont honte,& les refutent eux
1Y/7304 . - - N- - •

§ meſmes. Ce ſont là les belles autoritès,

bus Pi où ſe fondent ceux qui veulent que S.

† , Paul ait envoyè Creſcens dans nos

en ſon Gaules. Pour nous, qui ne cherchons

#que la veritè, laiſſons là ces vaines tra

# ditions; & avouons qu'ily a beaucoup
42l - > ' » . v , ... , N

#" plus d'apparance qu'il l'ait envoyè en

" Galatie que chés nos anceſtres, & ſi

nous nous piquons de deſcendre du

ſang des Apôtres, embraſſons ardem

, ment leur doctrine, & pratiquons reli

gieuſement leur diſcipline; & nous ſe

rons leurs enfans. Car quand bien non

Creſcensou Denys, mais Paul lui meſ

me,& tout le choeur des Apôtres, au

roit preſchè, non a nos anceſtres,mais

a nos perſonnes , & quand ils nous au

roient laiſſé leurs chaires,& leurscorpsa

· & tout ce qu'ils porterent iamais d'ha

bits durant leur vie, la poſſeſſion de

· tout cela, ne nous ſervira de rien , ſi

nous n'avons leur foy & leurs mœurs.

Et au contraire, ſi nous croions& vi

vons comme eux,des-là ils nous recon

noiſtront pour leur vraye & legitime,

-- • - ' .. poſteritè
- \



ſur l'Ep. I I. a Timothée. 535

poſteritè , quelque éloignès qu'ayent chap.
- V

étè de nous les temps& les lieux, où

eux & leurs premiers diſciples ont veſ

cu. Car ce n'eſt pas par la chair, & par

le ſang, ni par les froides reliques de

leurs os,ni par les pieces,& les haillons

de leurs habits,ou par la ſucceſſion pre

tenduë des chaires,& des Egliſes où ils

ont preſchè, mais par la foy de leurs

Ecritures celeſtes, & par l'impreſſion

de leurs divins enſeignemens dans nos

cœurs, que ſe provigne lafamille, & la

parentè de cet Iſraël myſtique, dont ils

ſont les bienheureux patriarches. C'eſt

our cela qu'ils enuoioient leurs diſci

ples ca & là dans le monde,non pour y

faire des adorateurs de reliques, atta

chés au bois de leurs chaiſes &aux mar

bres de leurs tombeaux ; mais pour y

former vn nouueau peuple ſpirituel&

*. eternel, adorant Dieu en eſprit , & en

verité.Ce fut l'vnique deſſein de la miſ

ſion & de Creſcés en Galatie, & de Ti

te en Dalmatie,&de Tychiquea Ephe

ſe. Nous ne liſons point dans le nou

ueauteſtament,que l'Euangile euſt en

core étè preſché dans la Dalmatie, qui

- L l 4 cſt
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chap. eſt vn pays proche du golfe de Venize,

'*V entre l'Iſtrie,& l'Albanie; de ſorte qu'il

y a apparance que quelque ouverture

d'y porter la parole de Dieu,s'étant pre

ſentée durant la ſeconde priſon dc S.

Paul,il y enuoia Tite pour l'y preſcher.

Mais pour la Galatie & Epheſe, y ayât

deſia grand nombre de Chrétiens , ie

croi que S. Paul y depeſcha Creſcens &

Tychique, ſeulement pour les viſiter

en nôtre Seigneur. Et ce qu'il dit a Ti

mothée qu'il a envoyè Tychique a Ephe

ſe, montre que Timothée n'étoit pas

alors en la ville d'Ephele, comme l'a

fort bien remarque un ancicn f. Car

s'il v euſt étè, il n'euſt pas étè beſoin

de lui donner cet avis. Ainſi par l'éloi

gnement de toutes ces perſonnes l'A

pôtre étoit demeurè ſeul n'ayant plus

que S. Luc aupres de luy. C'eſt pour

quoy il recommande a Timothée d'a

Theo

- aoret.

"

mener auſſi Marc avec lui , car il m'eſt,

(dit-il)bien utilepourle miniſtere. Autre

fois il s'y étoit mal conduit, & avec ſi

A#. I ;.

# 3* en leur compagnie,il les quitta laſche

· 2 ment

peu d'affection, que Paul & Barnabas

§ § lui avant fait l'honneur de le prendre
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- ment au milieu de leur courſe dans la chap,

Pamphylie;comme nous liſons dans les º

Actes. Mais depuis ayant repris coura

ge,& ayant fidelement aſſiſtè l'Apôtre

dans l'œuvre de l'Evangile, il cffacea

· la tache de ſa premiere froideur, &

· remporta de la plume de S. Paul ce

glorieux teſmoignage qu'il lui rend ici,

· diſant qu'il luy eſt tres-utile pour le mini

- ſtere . " - -

Voila, fideles, ce que i'avois a vous

dire pour l'expoſition de ce texte : Il

^ ne me reſte plus qu'a vous exhorter

d'en bien faire vôtre profit, & a vous

remarquer brievement les principaux

fruits que vous avés a en tirer. Admi

| rés premierement cette invincible for

, ce de l'Apôtre,que nous avons touchée

, des le commencement, que ni la pri

· fon,ni la mort toute preſente ne peut

| , empeſcher de continuer la predication

de l'Evangile. Voici deſia la ſeconde

fois qu'il eſt dans les fers de Neron pour

, ce ſuiet ; Et il ne laiſſe pas de le preſ

cher encore ; de pouſſer nuit & iour ce

| deſſein, qui luy étoit ſi funeſte, il yem

· ploye tout ce qu'il a de meilleurs amis;

|. , - - º ' ' il
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IV.

il les envoye où il ne peut aller poury

planter cette doctrine ; l'unique cauſe

de toutes les ſouffrances. En fin le

voici preſt a mourir; & pour tout cela

il ne ſe rebute point. Il écrit au plus

cher de ſes diſciples ; pour l'engager

plus que iamais dans cette entrepriſe,&

pour lui en remettre la conduite apres

ſa mort.Que les athées,& les profanes

recherchent tant qu'il leur plaira ; ils

ne ſauroient iamais rien treuver de

ſemblable dans toute la memoire du

genre humain.Il faut,il faut de neceſſité

· que la doctrine qui a donné à un hom

me des mouuemens ſi eſtranges , ſi

inuſités, ſi diuins , ſoit non ſeulement

veritable, mais diuine & celeſte. Ia

mais vne verité ſimplement humaine

m'euſt peu auoir vne ſi admirable &

ſi incroiable force. Embraſſons donc

ardemment cet Euangile de Ieſus, que

Paul a creu ſi fortement ; & de ladivi

mitè duquel il nous fournit des preuves

ſi claires & ſi convaincantes. Imitons

chacun ſelon nôtre petite portée le

zele, & la generoſitè de ce grand hom

· me. Emploions a ſon exemple tout ce

- - · que
\

-

-
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que nous avons de force & de vie a la Chap.
IV.

' gloire de nôtre Seigneur. Combatons

pour luy iuſques au ſang, s'il nous y ap

pelle, aſſeurés comme Paul qu'il nous

garde une couronne immortelle. Que

la laſchetè de Demas ne nous ſcanda

liſe point. Puis qu'il s'eſt treuvè un

Demas entre les compagnons de Saint

Paul, ce n'eſt pas choſe étrange qu'il

s'en treuve auſſi quelques uns entre les

nôtres. Que leur exemple nous rende

plus diligens, & plus ſoigneux de nôtre

devoir. Que celui qui s'eſtime debout,

regarde qu'il ne tombe ; Demas avoit

ſervi Dieu, & avoit étè loiiè par deux

fois de la bouchede l'Apôtre.Et neant

moins ô malheur ! apres tout cela , il

abandonna celui qui l'avoit loiiè ; &

tourna en arriere. Penſés qu'il vous

, en peut arriver autant , ſi vous ne tra

vaiilès a vôtre ſalut avec crainte &

tremblement.Mais ſi la faute de Demas

doit humilier ceux qui ſont debout,l'a- '
mendemét de Marc doit conſoler ceux

qui ſont tombès.S'étant relevè apres ſa

cheure, Dieu lui fit l'honneur de le re

mettre dans ſon œuvrc , & de le cou

· · · · · · · ronner
-
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IV.

ronner des loiianges de ſon Apôtre. Ne

perdés donc pas courage, pecheur, a

qui il eſt arrivè de tomber. Il n'ya rien

de gaſtè,pourveu que vousayés le cou

rage de vous relever , & de rentrer

dans les voyes du Seigneur. Il ne me

priſe pas un de ceux qui vienent a luy

avec foy & repentance. Enfin,puis que

l'amour du preſent ſiecle eſt a vray

dire, l'unique cauſe & de l'ancienne

froideur de Marc, & de la cheute pre

ſente de Demas, & de tous les ſcanda

les,qui troublent l'Egliſe, arrachons de

\nos cœurs une paſſion ſi pernicieuſe.

Demas,pourquoi aimés vous ſi fort une

· choſe ſi peu aimable ? Quels charmes

retiennent vosyeux pour ne pas voir la

vanità & l'horreur de ce que vous ido

latrés ? Vous cherchés vôtre repos dans

le monde ; & il eſt plein d'épines &

d'inquietudes ;Vous y cherchés des ri

cheſſes, & il n'a que de la terre & de

la bouë a vous donner ; Vous y cher

chés des plaiſirs, & il ne fait que cha

touïller legerement les ſens d'une fauſ

ſe image de plaiſir, ſans iamais appor

ter aucun vray & ſolide contentement,

- | | | · Vous

• '
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· Vous y cherchés de l'honneur& de la chap.

·gloire ; & il n'a que des ombres & des W.

)

illuſions. Et a quelque prix que vous

mettiés ces figures , & ces peintures

vaines,dont il paye quelquesfois ſes eſ

claves; au moins ne ſauriès vous nier

que la iouïſſance en eſt toûiours fort

courte, ni ignorer que ſi d'autre acci

dent ne la trouble, la mort au moinsy

mettra bien toſt la fin. Pour ces choſes

de neant , ou plûtoſt pour une vaine &

incertaine eſperance de ces choſes de

neant,vous allés perdre,ô homme mal

| auisé,la paix de Ieſus Chriſt,la ioye de

ſon Eſprit,les douceurs de ſa ſainte vie,

l'eſperance de ſon immortalité, & au

ſortir de la terre, le repos du ciel, & la

gloire de l'éternité, Et pour comble de

malheur,au lieu des biens eternels, que

, Ieſus Chriſt vous euſt donnés , ſi vous

l'euſſiés bien ſerui, vous ſouffrirés a ia

mais auecque les demons, pour ſalaire

de vôtre ingratitude, les tourmens de

l'enfer,qui leur ſont preparés devant la

fondation du monde. Chers Freres;

Dieu nous vueille garder de faire un ſi

mauvais choix3& touche tellement nos

- | - GCCllIS
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chap. cœurs par la vertu de ſon Eſprit,que

* nous aimions mieux ( comme Moyſe

| autresfois ) eſtre affligès avec ſes ſer

# viteurs & ſon peuple, que iouïr pourun

temps des delices dupechè.AMEN.

SERMoN

F I N. ·
/

/
| |

)



II. TIM.chap. IV. verſ 15.14.15.16.17.

x111. Quand tu viendras apporte avec

toy la manteline que i'ay laiſſée a Troas

chés Carpe, & les livres, maisprincipale

ment les parchemins.

x1v. Alexandre le forgeron m'a fait

ſentir beaucoup de maux ; le Seigneur lui

rende ſelon ſes œuvres. .

· xv. Duquel auſſi donne toi garde. Car

il a grandement reſiſtè a nos paroles.

xv I. Nul ne m'a aſſiſtè en ma pre

mieredefenſe , mais tous m'ont abandonnè,

qu'il ne leurſoit point imputè.

xv II. UMais le Seigneurm'a aſſiſtè, &

m'a fortifiè , afin que la predication fu#

rendeè par moiplenement approuvée,& que

tous les Gentils l'ouiſſent ; & i'ay étè deli

zvrè de la gueule du lion. -

S5 HERs FRERE s ; Ie ne dou

te point que les hommes du

monde , qui iugent ſelon le

gouſt
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chap. gouſt & les maximes de la chair, ne

W treuvent étrange que S. Paul faſſe pro
• * • .

, cor. feſſion en deux ou trois lieux de ſes+

1

»

2 - I O.

• j •
Epitres de prendre plaiſir dans les in

firmités; iuſques là qu'il dit que ſi on lui

ermet de ſe vanter, il ſe vantera plû

toſt de ſes infirmités , que d'aucune

autre choſe. Car les baſſeſſes, & les

miſeres de ſa condition ſelon la chair,

qui eſt proprement ce qu'il appelle ſes

infirmités, ſembloient lui donner plus

de ſuiet de deplaiſit & de honte, que

de ioye ou de gloire. En effet , vous

voyès bien dans le monde des gens,

qui ſe vantent de leurs richeſſes, & de

leur nobleſſe, & de la beautè, & de la

force de leurs corps, & de leur eſprit,

& du bon heur, & de la proſperitè de

leurs affaires; C'eſt ce qui donne natu

· rellement de la vanitè a l'homme , &

qui le rend meſme ſouventinſolent, &

inſupportable. Mais vous n'en voyés

point, qui ſe glorifient d'eſtre pauvres

ou malfaits de leurs persónes, ou d'eſtre

miſerables & dans une continuelle

ſouffrance, d'eſtre affligés & perſecutés,

& mal traittés par leurs ennemis , &

- | abandonnés
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· abandonnés de leurs amis. Au con- chap.

# traire chacun cache ces diſgraces là, **

# s'il lui en eſt arrivè quelcune , & de

# vrai elles mortifient , & humilient les

º plus glorieux, bien loin de fournir de

: la patûre a leur vanitè. Et neantmoins,

， c'eſt en cela meſme que ſe plaiſtl'Apô

# tre, C'eſt dequoy il ſe glorifie. Mais

， quelque bizarre que ſemble ce ſenti

ment a la chair, il eſt pourtant au fonds

: tres-iuſte & tres-raiſonnable ; Car ces

· infirmités dont il parle, c'eſt a dire les

· baſſeſſes de ſa perſonne, & les miſeres
· de ſa vie , decouvroient clairement, A

# que c'étoit une force, non humaine,ni

# naturelle, mais extraordinaire & divi

g ne, qui agiſſoit en lui,& prouvoient in

# vinciblement , qu'il étoit vraiement

， le miniſtre & l'Apôtre de Dieu, qui

， étoit proprement la gloire qu'il pre

tendoit. , C'eſt ce qu'il nous declare lui

meſme dans l'un des lieux allegués, où

il proreſte qu'ilſe vantera tres volontiers ... cºr.
| | euſes infirmitès, pluitoſt qu'en autres cho- I 2.•9•

# - ſes ; afin ( dit-il) que la vertu de Chriſt ha

| - bite en moyº ſelon la parole du Seigneur,

， qu'il venoit d alleguer,que ſa vertu 'ac

/ Partie II. Mm complit
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point, nous ne pouvons nier que Dieu

7

* complit en infirmitè; c'eſt a dire qu'elle

montre ſa perfection , & fait voir les

merveilles de ſa glorieuſe force dans

l'infirmitè des inſtrumens qu'elleem

ploye dans ſes œuvres. Car fi l'Apôtre

euſt étè un homme riche & puiſſant,

eloquent, & profond dans les ſciences

du monde,& douè de toutes les per

fections que nous admirons naturelle

ment, ce ne ſeroit pas choſe étrange

qu'il euſt ou entrepris le deſſein de la

predication d'une religion nouvelle ou

qu'il y euſt reuſſi. Mais maintenant

que nous le voyons, bien que deſtituè

de toutes ces parties là, ſans richeſſes,

| ſans ſubtilitè , ni eloquence, pauvre,

ignorant en la philoſophie, & dans les

autres ſciences,haï & perſecutè,ne laiſ

ſer pas de preſcher hardiment, de per

ſuader fortement, & d'executer avec

toute cette infirmitè des choſes beau

coup plus grandes & plus admirables,

- que n'a iamais fait toute l'eloquence,

ſcience & puiſſance humaine,certaine

ment, ſi nous ne ſommes ou aveugles,

ou opiniâtres & aheurtés au dernier

IAC
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|

lumiere & de ſa puiſſance infinie,toute

la ſageſſe & la force , qui lui manquoit

en lui meſme, & qui étoit neantmoins

neceſſaire pour les miraculeux ſucces

de ſon miniſtere. .. En quoy paroiſt la

ſouveraine ſapience du Seigneur, qui

dans la maniere meſme dont il a agi

pour la predication de ſon Évangile,

nous a elevè devant lesyeux une claire

&convaincante preuve de ſa veritè &

· divinitè, choiſiſſant , pour nous preſ

cher ſa parole, des hommes foibles, &

deniiés de toutes les graces, qui nous

donnent naturellement de l'admiratió,

afin qu'il paruſt que tout le ſucces de

leur action étoit de lui, & non d'eux;

l'ouvrage du ciel, & non de la terre;

comme S. Paul nous en avertit expreſ

ſement ailleurs, où parlant de ſoymeſ

me, & des autres Apôtres ſes confre

res; Nous avons (dit il) ce treſor, c'eſt a

dire le divin & ſalutaire myſtere de l'E

vangile , en des vaiſſeaux de terre,afin que ,º -

l'excellence de cette force ſoit de Dieu, &"

mon point de nous. Le texte que nous
, T , M me : 2 : VOuS

he l'accompagnaſt, & ne conduifiſt ſa chap.

main, lui fourniſſant des treſors de ſa **

1
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vous avons leu, mes Freres, nous prcº

ſente un illuſtre exemple de cette no

ble & divine faſſon d'agir, où vousver

résune infirmitè vraiement glorieuſe,

un pauvre priſonnier haï de tous, mal

traittè par les grands, & par les petis,

abandonnè des ſiens meſmes compa

roiſtre dans ce pitoiable & honteux

· état devant le plus grand, & le plus

cruel Monarque du monde, & dans la

lumiere d'un theatre non moins terri

ble que glorieux,defendre magnifique- .

ment une cauſe, qui ſembloit deſeſpe

rée, & ſortir en fin ſain & ſaufd'un pe*

ril ſi eminent contre toute apparance

humaine. C'eſt ce que nous avons a

conſiderer pour vôtre edification,com

me S. Paul le repreſente a Timothée

pour la ſienne. Et afin de ſoulager vos

memoires,nous examinerons avec l'ai

de du Seigneur ces quatre points di

ſtinctemènt l'un apres l'autre; premie

rement l'ordre que l'Apôtre donne a

ſon diſciple de lui apporter une robe &

des livres qu'il avoit laiſſés chés Carpe

en la ville de Troas, ſecondement, la

perſecution qne lui avoit faite un cer

". " - tain
••

\
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tain apoſtat, nommè Alexandre le for

geron ; puis en troiſieſme lieu la laſ

chetè de ſes amis, qui l'avoient tous

abandonnè au iour de ſon grand com

bat,lors qu'il lui falut comparoiſtre de

· vant l'Empereur Neronpour plaider ſa

· cauſe ; & en fin l'aſſiſtance miraculeuſe

de Dieu dans cette perilleuſe rencon

tre,qui lui fit la grace de defendre hau

tement tant l'innocence de ſa perſon

ne,que la veritè de ſa doctrine, & d'é

chapper de ce pas mortel; comme s'il

l'euſt recoux de la gueule d'un lyon

affamè. /

Vous ouïſtes dans la derniere de nos

· actions ſur les paroles pre cedentes,que

l'Apôtre haſtoit Timothée de ſe rendre

pres de lui, le plus prontement qu'il lui

ſeroit poſſible, pour des raiſons extre

Chap.

#
-

mement importantes, que nous repre- , .

ſentaſmes alors. Maintenant il lui com

mande, que quand il partira pour ce

voyage , il ne manque pas de prendre

en paſſant en la ville de Troas une

manteline, & des livres qu'il avoit laiſ

ſés chés un nommè Carpe, & de les

apporter a Rome avecque lui. le ſay

M m 3 , bien
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chºp bien que cette commiſſion que l'Apô

º tre donne a ſon diſciple choquera d'a

bord les eſprits delicats , & qu'ils ne

manqueront pas de dire qu'une choſe ſi

legere eſt peu digne, ſoit de la maieſtè

| de la parole divine, ſoit de la lecture,

& de l'audience de l'Egliſe. Mais leur

degouſt meſme nous oblige a ne la laiſ

ſer pas ſans une exacte conſideration;&

i'eſpere de vous faire aiſément recon

noiſtre qu'elle n'eſt nullement inutile,

non plus que les autres parties de l'E

criture,qui ſervent toutes a nôtre edi

fication , pourveu que nous y appor

tions une ame diligente & reſpectueu

ſe. Et pour tirer de celle cy les fruits

que je deſire, vous devés premieremét

ſavoir, que la ville de Troas, qui y eſt

nommée, eſt ſituée dans un petit pays

de meſme nom le long du détroit de

l'Helleſpont, dans la meſme province,

& non gueres loin du lieu, où avoit

fleuri pluſieurs ſiecles auparavant la fa

meuſe ville de Troye, dont les anciens

Poëtes Grecs & Latins ont répandu le

bruit par tout le monde. Vous pouvés

avoir remarquè une partie de ces cho

' : - · · · · · · · ſes
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ſes dans le livre des Actes, où il eſt

parlè de Troas en trois ou quatre lieux

· dans l'hiſtoire des voyages de S. Paul.

A

8. 1 I. &

hap.

IV. |

é# 1 6.

Et cette obſervation nous ſert deſia 2o ; *.

tres utilement pour ruïner une erreur

que menagent quelques vns de ceux de

Rome poury en baſtir d'autres de plus

grande conſequence. C'eſt qu'ils ſup

poſent que Timothée étoit a Epheſe,

lors que S. Paul lui écrivit cette Epître.

Nous avons deſia remarquè ailleurs

que cela choque le langage que l'A

pôtre lui tenoit ci devant, quand il lui

diſoit,I'ay envoyè Tychique a Epheſe, ce

qu'il ne lui auroit pas de cette ſorte , ſi

Timothée euſt étè luy meſme a Ephe

ſe.Mais cela paroiſt encore clairement

de ce paſſage. Car la ville de Troas

étât éloignée d'Epheſe de quatre iour- - MÉ -

nées, * & tout a fait hors du chemin voyº,

qu'il faut tenir pour aller d'Epheſe a

Rome,ſiTifmothée cuſt étè à Epheſe, il

n'y a nulle apparance , que pour ap

porter une robe & des parchemins,

Act. 2o.

6. I 3.

14-15

i'Apôtre euſt voulu lui donner la pene -

d'aller a Troas,c'eſta dirc de ſe detour

ner du droit chemin de Rome de

. . - .. ' , ' M m 4 ſept
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ſept ou huit iournées, ſur tout veul

faſſon,dont il le preſſe de venir au plu

toſt a lui. Et cette commiſſion qu'il lui

donne montre clairement, a mon avis,

que Timothée étoit alors ou pres de

Troas,ou du moins en des lieux, d'où

il luy faloit prendre ſon paſſage par

roas,pour venir de là a Rome. Quant

a Carpe,c'eſt le nomde quelque fidele,

ou peut eſtre meſme du Paſteur de l'E

gliſe de Troas ( comme la plus grand

part des anciens le tiennent ) a qui S.

Paul avoit laiſſè une robe, & des livres

au dernier voyage qu'il avoit fait dans

l'Aſie,avant que de venir a RomeD'où

paroiſt la vanitè de l'opinion de quel

ques anciens , qui écrivent que Saint

Paul au ſortir de ſa premiere priſon

Romaine vint preſcher l'Evangile dans

l'Occident, ſans plus retourner dans

l'Aſie. Car ſoit qu'il ait viſitè les pays

de nôtre Occident,ou non,choſe dont

, nous n'avons nulle certitude par l'Ecri

ture, du moins eſt il clair par ce paſſa

ge, qu'apres ſa premiere captivitè , &

avant la ſeconde, qui ſe termina par le

martyte, il fit un tour en Aſie, & fut

· · · · ·. nommément-

!
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# nommément en la ville de Troas, & chap.

$ y laiſſa ce qu'il dit icy en garde entre IV

à les mains de Carpe. Et par là ſe reſout

ſi clairement la raiſon que quelques uns

# º alleguent pour prouver que cette Epî- *

: - tre ait étè ecrite des le commencement#.

# de la premiere priſon de S. Paul.Quel-tieu.

· le apparance ( diſent-ils) que l'Apôtre

redemandaſt maintenant une robe &

| des livres qu'il avoit laiſſés a Troas dix

ans auparavant ? Mais ils preſuppoſent

· mal que S. Paul les y euſt laiſſés avant

• ſa premiere priſon dans le voyage qu'il

， fit de Macedoine en Syrie,& qui nous

eſt decrit dans le vintieſme des Actes,

: - ſans que S. Lucy diſe rien,ni de Carpe,

， ni d'aucun depoſt que S. Paul lui euſt

mis entre les mains. Et puis qu'entre

, ce voyage là & le ſeiour de l'Apôtre a

, Rome en ſa premiere priſon, il s'ecou

| la tout au moins trois années, aſſavoir

les deux premieres qu'il fut detenu dás

le château de Ceſarée, & la troiſieſme

qu'il paſſa partie ſur la mer, & partie

dans l'iſle de Malte , comme il eſt clair

| par les Actes; il ne ſeroit gueres moins

étrange qu'il s'aviſaſt de demander ſes

# " · · · - - , . livres

• \
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chap. livres &ſa robe trois ans apres les avoir

.. * donnés en garde a Carpe. Ioint que ce

,.r. qu'il dira ci apres, qu'Eraſte eſt demeurè

§ aCorinthe, & qu'il a laiſſe Trophime ma

' · lade a Milet, ne ſe peut nullement rap

porter a ce premier voyage de S. Paul

s ' de Macedoine en Syrie, comme nous

le montrerons en ſon lieu.Il n'y a point

d'autre moyen d'éclaircir ces difficul

tés qu'en avoüant ce que nous avons

posè, que les choſes ici touchées par

l'Apôtre arriverét dans un autre voya

ge, qu'il fit en Aſie apres ſa delivrance

de la premiere captivitè Romaine, en

ſuite duquelilallaincontinent a Rome,

| - , & y fut remis pour la ſeconde fois en

priſon ; d'où il ecrivit quelque temps

apres cette lettre a Timothée. Ainſi il

ſe peut faire qu'il n'y euſt pas plus de

trois ou quatre mois qu'il avoit laiſsè

ſes livres& ſa robe chés Carpe. Mais,

· me dirés vous, quel beſoin pouvoit-il

avoir de ces choſes, s'il étoit a la veille

' de ſa mort ? Ie répon qu'encore qu'il

| fuſt aſſeurè de finir cette ſiene capti- |

| vitè par le martyre, & qu'ilſceuſt meſ |

| me que le temps de ſon martyre étoit |

- | | prochain»
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1 prochain,ce n'eſt pas a dire qu'il deuſt chap !

s mourir des le lendemain. Il ſe paſſoit º

4 ſouvent des mois, quelquesfois meſme

, des années,avant que les cauſes des pri

， ſonniers, & celles ſur tout qui depen

, doient de l'audience de l'Empereur, ſe -

g peuſſent vuider. Et ce que dira cyapres

， S.Paul aTimothée qu'il ſe diligente de 2.Tim.

， venir devant l'hyver,montre qu'il avoitº

， quelque opinion de paſſer encore cet

· hyver là ſur la terre. Ainſi puis qu'a ce

: conte il a écrit cette lettre des le com

， mencement de l'automne, & qu'il n'é

| toit pas tellement aſſeurè du iour de

， ſon martyre,qu'il ne peuſtraiſonnable

#- ment eſperer de vivre iuſqu'a l'étè, ou

g du moins iuſques au printemps ſuivant;

, vous voyés que ſa manteline & ſes li

5 vres, & ſes parchemins lui pouvoient

encore ſervir, la premiere pour defen

y dre ſon corps contre la rigueur de l'hy

， ver, & le reſte pour entretenir & ſou

º lager ſon eſprit contre la longueur des

# nuits de la meſme ſaiſon. C'eſt là le

， ſimple ſens des paroles de l'Apôtre, où

# iln'ya rien, comme vous voyès,qui ne -

， ſoit clair & raiſonnable. Ici ie ne dai

3 ' º ` - gnerois
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IV. - gnerois m'arreſter a conſiderer ce que

la foibleſſe, ou la curioſitè ont mis en

· avant ſur ce ſuiet. Car quant a cette

· manteline de Paul,vous ne ſauriés croi

re en combien de ſens & de formes elle

a étè tournée,partie par la ſuperſtition,

partie par l'ignorance deshommes. Les

uns l'ont changée en un coffret, ou en

une armaire a mettre des livres, " les

º-autres l'ont transformée en un volume
prete »

syrim
que.

des livres du vieux teftament. * Quel

ques uns en ont taillè un habit de Se

| s. §re-nateur Romain ; & il y en a eu d'aſſés

1

º º ingenieux pour en faire une robe con
2, ſ• (1. ^ • - -

# * ſulaire, D'autres ont iugè plus a propos

de la prendre pour une chaſuble; & il y

a de l'apparance que ſi la lumiere des

bonnes lettres n'euſt éclairè & arreſtè

· les egaremens de l'erreur, elle euſt en

fin treuvè dans cette pauvre manteline

de l'Apôtre les plus ſuperbes habits de

ſes Eveſques & de ſes Papes. Mais loiiè

ſoit Dieu, de ce que maintenant a la

clartè de ce grand iour qu'il a allumè

dans le monde, tous reconnoiſſent que

cette robe de l'Apôtre tn'etoit verita

r

- faite

blement autre choſe qu'une manteline,
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faite comme celles qu'on nomme au

iourd'huy des Cappes de Bear, d'étoffe

groſſiere & veluë, dont on ſe ſervoit

ordinairement a la campagne contre la

| pluye ou le froid. C'eſt ce que ſignifie

le mot Grec employè par l'Apôtre en

l'original,& le mot latin, d'où le grec a

étè formè,comme le teſmoignent una

nimement les meilleurs interpretes de

l'un & de l'autre langage. La curioſitè

ne s'eſt pas moins travaillée ſur les

deux dernieres paroles de l'Apôtre,que

l'ignorance ſur la premiere , recher

chant inutilement quels étoient ces li

vres,& ces parchemins,qu'il veut avoir.

Chap. '

IV

MÉ

q)4Aéya

perula.

Quelques uns prennent les livres pour Gn .

des ecrits de Rabbins ſur les ceremo

nies de la loi, & les parchemins , pour

des memoires , où l'Apôtre avoit re

cueilli pour ſon uſage les ſentences des

autheurs Grecs : comme les vers d'A

ratus,de Menander, & d'Epimenides,

qu'il a quelquesfois alleguès. Les au

tres, mais ſans apparance, entendent

des parchemins blancs, pour s'en ſervir

a écrire des lettres. Tout ce que l'on

peut en dire de bien certain, c'eſt que

par
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#' par les livres il fignifie generalemené

tous livres écrits, ou en papier, ou en

parchemin;comme l'un & l'autre étoit

communément en uſage avant l'inuen

tion de l'imprimerie. Mais l'Apôtre

recommande particulierement a ſon

diſciple de lui apporter ceux qui étoiét

écrits en parchemins, parce qu'ils lui

étoient plus neceſſaires , peut eſtre a

cauſe du ſuiet, dont ils traittoient, qui

pouvoit avoir plus de rapport a l'état

où il ſe treuvoit alors. Et ſi la diſtin

ction de l'etoffe devoit faire difference

entre les livres, ie iugerois fort appa

· rente l'opinion d'un ancien interprete,

r .t qui croit que ces parchemins, dont

#" parle l'Apôtre,étoient un rouleau de la

loi; remarquant que les Iuifs l'écri

voient ainſi de ſon temps en du par

chemin;comme en effet ils ont encore

auiourd'huy cette coutume;& obſervét

diverſes ceremonies tres ſcrupuleuſes,

tant pour ce qui regarde le parchemin,

que l'encre , & la plume, qu'ils em

ploient en telles écritures; & ont ces

volumes ou rouleaux de la loi en une

finguliereveneration , les montrant, &
- les
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les faiſant preſque adorer a leurs peu- e#

ples dans leurs ſynagogues a certains !V

iours de l'année. Mais c'eſtaſſés,a mon

avis,de ſavoir en general,que ces livres,

& ces parchemins, que demande l'A

pôtre,étoient des écrits, qui traittoient

ſans doute des choſes ſacrées& divines,

& propres a ſon métier, qui étoit d'en

ſeigner la parole de Dieu, & la vraye

† aux hommes. Ce que nous avons

ur tout a conſiderer dans ce paſſage,&

en quoi conſiſte le principal fruit qu'il

en faut tirer,c'eſt l'état de l'Apôtre a

l'egard des choſes tant du corps que de

l'eſprit. Car pour le premier , cette

manteline nous montre clairement ſon

extreme pauvretè , telle, qu'il n'avoit

pas dequoy ſe garnir contre l'hyver

d'une couverture , ou d'un manteau,

en l'achetant ſur les lieux , mais étoit

· obligè d'en faire venir de ſi loin , & de

menagerainſi ce peu qu'il avoit pour ſa

neceſſitè. D'où paroiſt premierement

la puretè de ce ſaint homme, qui aiant

fait tant de diſciples, fi affectionnés a

ſa perſonne, qu'il rend teſmoignage a Gal. 4.

f - quelques uns d'eux qu'ils le regardoiét ***
COII1II1C

\
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chap. comme un Ange de Dieu, & euſſent,

N

lV.

»

s'il euſt étè poſſible, arrachè leurs pro

pres yeux, pour lui en faire un preſent,

avoit neantmoins ſi peu usè de leur

bonne volontè, qu'il demeura toûiours

pauvre iuſques a la mort , ſe donnant

ſoigneuſement garde d'eſtre en charge

a aucun Combien ſont éloignès de

cet exemple ceux,qui, ſous pretexte de

pietè & de charitè, ſe ſont enrichis des

· depouïllès du monde ? De là meſme

vous voyés encore clairement que c'é

toit Dieu , qui le mèttoit en œuvre, &

qui lui inſpiroit cette haute & vraie

ment celeſte generoſitè.Car d'elle meſ

me la pauvretè abbaiſſe l'eſprit;& l'em

eſche de s'elevèr a rien de grand 4 ni

de noble. Il eſt bien malaisè qu'une

ame, qui eſt en ſouci de la nourriture,

& de la couverture de ſon corps ait

des penſées fort relevées. Et neant

moins Paul, avecque toutes ſes incom

moditès, n'a pas laiſsè d'éntreprendre

le plus haut deſſein qui fut iamais, de

convertir le monde a Dieu,de l'affran

chir de l'erreur & du vice,& d'en chan- .

ger tous les ſentimens , & les ſervices

- - - Il a
|
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Iſa bien plus fait ; Il eſt venu about de chap.

cette grande entrepriſe , demeurant IV.

toûiours dans ſa pauvretè; Il a enrichi

l'univers, ſans amander ſa condition,

n'étant de rien plus accommodè ſelon

la chair, quand il acheva cette divine

taſche, que quand il l'avoit commen

cée. Certainement c'étoit donc le pur

· & veritable ſentiment de ſa conſcien

ce,la vraie & ſyncere foi de ſon cœur,

& la ſeule & ſimple amour des hom

mes,& de leur ſalut, qui le faiſoit agir;

ou pour mieux dire c'étoit Dieu qui

- l'avoit touchè des cieux,comme il le

raconte lui meſme,qui le pouſſoit, & le

portoit, & lui donnoit par la vertu de

ſon Eſprit ces divins & ſurnaturels

mouvemens. Voila comment ſon in

firmitè eſt la vraie matiere de ſa gloire;

entant que c'eſt un illuſtre & invinci

ble argument de ſon innocence, & de

ſa puretè, & de la divinitè de ſa voca

tion glorieuſe. Mais de l'autre côtè le

ſoin qu'il a de ſe faire apporter ſes li

vres, nous montre combien il étoit ſtu

dieux & diligents qui, apres tant de lu

mieres,dont le ciell'avoit éclairè,aprés

Partie I I. 1V /g t2Ilt- .

s
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Chap.

IV.

1.Tim.

I• 2.C.

tant de travaux, & de veilles , étané

pres de ſa fin , perſevere conſtamment

dans ces exercices , & ne veut quitter

qu'avec la vie ces plus chers & plus ne

ceſſaires inſtrumens de ſon métier,c'eſt

a dire l'étude , & les livres. Mais i'ay,

deſormais aſſés iuſtifiè, ce me ſemble,.

que ce verſet de l'Apôtre, que les pro

fanes accuſent de baſſeſſe & de ſterili

tè, eſt non ſeulement utile, mais riche

&abondant en inſtructions pour l'edi

fication de nos ames. Venons aux au

tres parties de ſon texte Dans la ſecon

de, il ſe plaind des perſecutions d'un

certain Apoſtat,qu'il nomme expreſſé

ment, en diſant ; Alexandre le forgeron

m'a fait ſeatir beaucoup de maux ; le Sei

gneur lui rende ſelon ſes autres; Duquel

auſſi donne toi garde, Car il a grandement

reſiſtè a nos paroles. Il y a beaucoup d'ap

parance , que c'eſt ce meſme Alexan

dre , dont l'Apôtre parle ailleurs , le

ioignant a Hymenée, & diſant d'eux,

qu'ayant reiettè la bonne conſcien e , ils

avoient fait naufrage quant a la foy; &

aioûtanr qu'il les a livrés a Satan ; c'eſt

a dire qu'il les a retranchés de la ſo

a - N · • · . cietè |
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cietè du peuple de Dieu, les abandon-chap.

nant aux mains de l'ennemi, qui tour- **

mentoit alors fort ſouvent en leurs per

ſonnes ceux, qui avoient étè ainſi ex

communiés par l'autoritè Apoſtolique,

· afin (dit-il)qu'ils apprenent par ce chaſti

· ment de neplus blaſphemer. Mais au lieu

de faire leur profit de cette ſalutaire,

bien que ſevere diſcipline,ces malheu

reux en devinrent pires; la iuſte honte

dont elle les couvrit, ayant aigri leur

fiertè, au lieu de l'humilier. Car quant . .

a Hymenée, il vous peut ſouvenir de ... Tim.

ce que l'Apôtre en diſoit ci devantº

dans cette Epître, c'eſt a dire, environ

douze ans apres avoir ecrit ce que nous
-

- | 2 - º

venons de rapporter, qu'il s'étoit telle

ment endurci en ſon peché, qu'il s'é- '

toit rendu chef d'un parti heretique,

dogmatizant effrontement avec un ſien

compagnon,nommè Philete,que la re

ſurrection étoit deſia a tenuë, & • enver

ſant lafoy de quelques uns par cette fauſ

ſe & pernicieuſe doctrine. Et quant a

Alexandre, vous voyés ce qu'il en dit

icy, que ſa fureur s'étoit tellement ac

creuë depuis ſon châtiment, que dA

N m 2 poſtat,
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# poſtat,& de deſerteur de l'Egliſe, il en

étoit devenu perſecuteur. Mais ſi cet

| Alexandre eft auſſi celuy, dont il eſt

ºparlè dans les Actes, que les Iuifs d'E

" pheſe pouſſerent en avant pour parler

au peuple, dans la ſedition emeuë par

Demetrius contre S. Paul, & ſes com

agnons, comme l'eſtiment quelques
$

* Grot. hommes doctes , * qui croient qu'il

vouloit plaider la cauſe des Iuifs, de la

nation deſquels il étoit, & en les excu

ſant & deféndant envers les Epheſiens,

charger S. Paul, & les Chrétiens,& les

rendre odieux par ſes mediſances &

1 _ calomnies; ſi cela, diſ-ie, eſt auſſivrai,

1 & auſſi certain, comme il eſt probable,

il eſt mal-aisè de l'aſſeurer; veu que ni

i S. Luc en ce lieu là,ni aucun autre écri

vain ancien , ne nous en dit rien d'a

· vantage, ſinon que cet Alexandre quel

qu'il fuſt d'ailleurs, avancè par ceux de

ſa nation, s'étant mis ſur les rangs pour

& par les cris confus des Payens. Il ne

· faut pas oublier la condition d'Alexan

dre, que l'Apôtre aioûte ici expreſſe

ment diſant , qu'i étoit forgeron , pour

- - | exaggerer»

haranguer,en fut empeſchè par le bruit,
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· exaggerer, comme le remarquent les IV.

anciens, f l'indignitè de cette perſecu

tion,qui lui étoit faite,non par quelque chryſo.

perſonne illuſtre ou en puiſſance, Oli CIl

ſavoir,ou en qualitè, mais par un hom

me du commun peuple, d'une profeſ

ſion baſſe & mecanique,qui ne manioit

que le fer & le charbon, & n'avoit rien

de commun avecque les lettres,& l'é

tude des choſes de la religion. Car la

qualitè & la grandeur d'un ennemi

conſole & addoucit en quelque ſorte

l'iniure,& le mal que l'on en reçoit ;ce

qu'un homme relevè s'eſt attaquè a

nous, étant , ce ſemble, un ſecret teſ

moignage de nôtre valeur. Mais c'eſt

le dernier point de l'indignitè, quand

une perſonne de petite conſideration,

comme unforgeron, a l'inſolence de

ſe prendre a un grand homme,comme

S. Paul;encore que i'avouë qu'il ſe peut

bié faire que l'Apôtre ſans avoir égard

a cela, ait icy fait mention du métier

d'Alexandre, pour le deſigner ſimple

ment, & le diſtinguer d'avec d'autres

perſonnes , qui portoient le meſme

nom.Il dit donc que ce méchant hóme

N n 3 lui

, -

^

( ,
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chap. lui a fait ſentir beaucoup de maux. Il y a

* V mot pour mot qu'il lui a montrè beaucoup •'

i, ... demaux.Mais outre que lés Grecs & les

#º Latins parlent quelquesfois ainſi, em

2.j.- ploiant aſſés ſouvent un mott qui ſi

# gnifie proprement montrer, ou deſigner,
deſi

gnare.

| | nir que dans la langue ſainte, dont l'A

pôtre fuit le ſtyle, c'eft une phraſe fort

commune de dire , faire voir des maux,

ou des biens, pour ſignifier en faireſen

tir , comme dans les Pſeaumes , Tu as

Pſeau montrè, ou tu as fait voir ( c'eſt a dire

º" ſentir) des choſes dures atonpeuple; & ail

· Pſe.71 leurs , tu m'as montrè , ou tu m'as fait

* voir pluſieurs detreſſes & maux , Et ſem

blablement, lors qu'il eſt queſtion du

bien; Qui nous fera voir , ou qui nous

ºſº47 montrera des biens à c'eſtadire, qui nous

les fera ſentir ? qui nous en fera iouïr?

Et ailleurs , Montre nous, ou fai nous voir

#. * ta gratuitè; c'eſt a dire, fai nous la ſen

" tir. Mais quels maux Alexandre avoit

il faits a S. Paul : Il le declare aſſés lui

· meſme, quand il aioûte dans le verſët

· ſuivant : qu'il a grandement reſistè a ſes

paroles ; c'eſt a dire aſa predication, &

·( - · · · · · · · · · · - - a la

pour dire faire; il faut encore ſe ſouve
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ceoit aux peuples. Ce malheureux tra

verſoit de toutes ſes forces le progres

de l'Evangile , haïſſant la veritè qu'il

avoit abondonnée ; Et voyant avec.

quelle efficace S. Paul l'avanceoit , il

prenoit particulierement a taſche de

le perſecuter, s'oppoſant a ſa predica

tion, en degoûtant les peuples, la de

guiſant , & la noirciſſant avec ſes ca

lomnies,& la refutant, & renverſant, &

allumant , autant qu'il pouvoit , contre

ce ſaint homme la haine des grands &

des petits, ſous divers pretextes,qui ne

manquent iarnais aux miniſtres de Sa

tan,l'accuſant ſans doute d'eſtre un in

venteur de nouveautés,un ſeditieux,&

un perturbateur du repos public,un en

nemi de ſa propre nation, qui ſont les

couleurs,avec leſquclles Tertulle l'Ad

a la doctrine de veritè, qu'il annon- chap.

IV.

vocat des Iuifs,& les autres ennemis du Act.24.

Chriſtianiſme, avoient accoutumè de 5.6.

depeindre S. Paul, pour attirer ſur lui

la perſecution du monde. C'eſt ce qu'il

entend ici , quand il dit qu'Alexandre »

lui a fait ſentir beaucoup de maux, & qu'il

agrandement reſiſtè a ſes paroles , S'il n'en

. . - º - --- _ Nn 4 euſt

j \
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e#
euſt voulu qu'a ſa perſonne,& s'il n'euſt

proprement perſecutèque Paul;ill'euſt

ſouffert, & s'en fuſt teu. Mais parce

qu'il s'attaquoit directement a l'Evan

gile, & s'oppoſoit a la gloire de ſon

Maiſtre , & au ſalut des hommes,cette

ſainte ame ne le peut laiſſer ſans reſſen

timent, ce zele du nom , & de la mai

ſon de Dieu , qui le rongeoit , & l'ad

mirable amour qu'il portoit a tous les

hommes étant trop vif & trop ſenſible

pour ſupporter cette ſorte d'offenſes

patiemment. Il s'en plaint a ſon diſci

ple, & decharge le deplaiſir qu'il en

avoit dans ſon ſein; aioûtant ſeulement

deux mots; L'un eſt, Que Dieu rende »

a ce mauvais#ſes œuvres;

L'autre eſt, que Timothée ſe donne garde

de lui, comme d'un homme dangereux.

Pour le premier, il eſt certain que l'A

pôtre ſelon ſon excellente charitè &

douceur d'eſprit dcſiroit ardemment

le bien & le ſalut de tous les hommes;.

& que les outrages que lui faiſoient ſes

ennemis,n'alteroient point cette ſainte

paſſion en luis teſmoin l'admirable ſou

hait où l'emporta la violence de ſon
4 x • amours
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amour, quand elle lui fit deſiret d'eſtre,

s'il ſe pouvoit, anatheme pour les Iuifs,

les plus cruels,& les plus malins, & les "

plus implacables de tous ſes perſecu

reurs.Mais il faut pourtant conſiderer,

a gloireque l'affection qu'il avoit pour !

de Ieſus Chriſt, & pour la converſion

des hommes en general , prevaloit

toûiours dans ſon cœur, comme il étoit

| iuſte & raiſonnable, atoute la

qu'il pouvoit avoir pour le bonheur de

, certains particuliers ; de ſorte que ſi

leur rage contre le regne de Dieumon

paſſion

toit a un ſi haut point, qu'elle ne peuſt

s'amander, ni s'addoucir, il n'y a nulle

difficultè qu'en ce cas il n'euſt conſenti

a leur perte , bien qu'avec regret , &

comme forcè par les intereſts de Dieu;

& qu'il n'aimaſt mieux voir quelque

ſcandalisès, & affermis dans l'i

, peu de méchans malheureux, que ſon

Chriſt deshonorè,& les autres hommes

nfideli

tè,& traiſnès dans la perdition. C'eſt ce

qui luy fait laſcher ailleurs cette terri

ble parole contre les faux docteurs,qui

avoient ſeduit les Galates; A la mienne Gal. 5

volontè que ceux qui veu met
tent en

trouble

lV.

7°
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chap.

• Iy.

2，ndé

Y.

trouble ſoient retranchés : Il prefere la vie

de toute une Egliſe acelle de quelques

brouïllons ; Il a moins d'horreur de la

perte de peu de mechans,que de la ruï

ne de pluſieurs perſonnes fimples &

fideles. Il n'y a rien en cela qui ne ſoit

conforme aux loyx de la iuſtice, & aux

ſentimens de la charitè; Et i'en dirois

autant de ſon langage en ce lieu, s'il

avoit expreſſement ſouhaitè qu'Ale

xandre fuſt retranchè, ou exterminè.

Mais il ne le dit pas.Car premierement

il y a quelques livres écrits a la main,

qui liſent en cet endroit, le Seigneur lui

rendra ; au lieu de ce que portent les au

tres que le Seigneur lui rende.Et quoi qu'il

en ſoit , il eſt bien certain, que l'an

cien Interprete Latin, qui traduit, Le

Seigneur lui rendra, l'a ainſi entendu ; &

la pluſpart des Grecs pareillement, &

Chryſoſtome entre les autres. Et il eſt

conſtant que de quelque ſorte qu'on

liſe ce mot, on le peut prendre pour

dire il rendra ; étant vne choſe familie

re aux écrivains ſacrés d'employer fort

ſouvent les imperatifs pour des futurs;.

comme parlent les Grammairiens. En
CC
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e ce ſens l'Apôtre ne ſouhaite nul mal a chap.

# Alexandre, Il predit ſimplement ce qui ".

º lui arrivera par le iugement de Dieu.

: Mais laiſſons les paroles de l'Apôtre

dans le ſens ordinaire aux mots de cet

， te forme. Ce n'eſt pas a dire pourtant

， qu'il deſire le malheur d'Alexandre.

| Car nous parlons ſouvent ainſi, non

our ſouhaiter, mais pour permettre

qu'une choſe ſe faſſe ; comme quand

nous diſons d'un homme, Qu'il face du

ſien ce qui lui plaira. I'eſtime donc que

c'eſt a peu pres en un tel ſens qu'en uſe

l'Apôtre ; non pour ſouhaiter qu'Ale

- xandré ſoit puni, mais pour remettre

| toutentier au Seigneur le iugement de

ſa cauſe.Que le Seigneur lui rende ſelonſes

, œuvres, Il m'a indignement outragè,&

, cruellement perſecutè, Mais i'en laiſſe

# le iugement a Dieu, pour le traiter ſe

, lon ſes œuvres. l'avouë que ce langa

# ge ſignifie, que s'il ne ſe repent, il ſera

puni comme le merite ſa malignitè , ſa

cruautè , & ſon inſolence.Mais il ne ſi

gnifie pas que l'Apôtre deſire qu'il n'ait

point de repentance , par laquelle Ale

xandre quelque grand pecheur qu'il

- ' · · · · · · , - - fuſt,

A.

º

-
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A

chap. fuſt, euſt infailliblement obtenu Ie

W pardon de ſes crimes, s'il ſe fuſt veri

tablement converti a Dieu, avant que

de mourir, Et je ne doute point que

l'Apôtre bien loin de ſouhaiter qu'il ne

ſe repentiſt pas , ſouhaitoit de bon

cœur que Dieu lui donnaſt repentance

, pour reconnoiſtre la veritè,& ſe reveil
t. Tim. - - -

§ § lerenſortant du piege du Diable. Mais

* parce que dans cet horrible endurciſſe

ment, dont il étoit frappè, c'étoit une

choſe plûtoſt a ſouhaiter qu'a eſperer,

l'Apôtre en laiſſe le iugementa Dieu, a

- qui ſeul il appartient,en diſantſimple

ment, que le Seigneur lui rende ſelon ſes

aeuvres; Il imite en cela l'exemple de

1.Pierr. nôtre bon Maiſtre,dont S.Pierre écrit,

*3 que quandon lui diſoit outrage », il n'en

rendoitpoint, & qu'il n'uſoit point de me

naces,quand on luy faiſoit du mal ;maisſe

remettoit a celui qui iuge iuitement.Ainſi

· l'Apôtre indignemét perſecutè par cet

apoſtat, ne lui fait, ni ne lui veut pour

tant aucun mal , mais le remet douce

ment a la iuſtice du Seigneur, avertiſ

ſant ſeulement ſon diſciple, qu'en at

tandant ſon iugemét, il ſe donne garde

de

-
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|

:

de ce mauvais ouvrier, parce qu'étant chap.

ennemi& perſecuteur iurè de la ſainte lY

doctrine de Ieſus Chriſt, qu'ils preſ

choient tous deux en commun, Timo

thée ne pouvoit pas en attandre un

meilleur traittement , que celui qu'il

avoit deſia faita S. Paul. Il entend qu'il

fuye ſon commerce, & n'ait nulle con

verſation avecque lui,le tenant pour un

homme dangereux , dont l'haleine

étoit contagieuſe, & avec lequel il n'y

avoit qu'a perdre; ou il corrompoit

ceux qui le hantoient,ou s'il ne pouvoit

les infecter,il les calomnioit ;'ou il gâ

toit leur foy,ou il noirciſſoit leur repu

tation, & ainſi les expoſoit neceffaire

ment, ou a la malediction de Dieu, ou

a la perſecution des hommes. Et d'ici

il paroiſt que ce forgeron impie étoit

un coureur, qui alloit çà & là de ville

en ville pour décrier par tout l'Evan

gile du Seigneur, & enflammerdeplus

en plus la haine des Iuifs, & des autres

hommes contre les Chrétiens. C'eſt

pourquoi l'Apôtre avertit Timothée

de ſe tenir ſur ſes gardes, pour ne pas

tomber dans les pieges de ce miniſtre

de

-

/
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IV.

de Satan , ſi d'aventure cet homme ſe

rencontre en quelque lieu, où il ait a

paſſer, ou a ſeiourner.Apres les outra

ges,& les perſecutions de cet apoſtat,

S. Paul découvre a ſon cher diſciple la

foibleſſe & la laſchetè dont ceux là

meſmes, qui demeuroient en la profeſ

ſion de l'Evangile, avoient tout fraiſ

chement usè envers lui, s'étant retirès

d'aupres de lui , ſans qu'aucun d'eux

euſt eu le courage de le ſervir, ou de

l'accompagner al'audience de l'Empe

reur la premiere fois qu'ilavoit compa

ru devant ſon tribunal ; 7Nul ne m'a aſ

ſiſtè (dit-il) en ma premiere defenſe; mais

tous m'ont abandonnè. Ie ne comprens

pas bien la raiſon de quelques uns des

anciens, qui entendent ces paroles de

l'audience que S.Paul avoit euë autres

fois devant le tribunal de Ceſar, a qui

il avoit appellè, en ſa premiere capti

vitè Romaine, quand apres avoir de

§ & gagnè ſa caufe, il fut mis en

libertè. Car puis qu'il n'a écrit cette

Epitre que long temps depuis, étant

en priſon a Rome pour la ſeconde fois,

· a quel propos ramentevroit il en cet
endroit

#
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• vº :

endroit une choſe paſſée il y avoit deſia c

· quelques années?Et comment un hom

me ſi doux & ſi charitable iroit-il ra

freſchir la memoire de la faute de ſes

freres, remettant cruellement le fer

dans leurs playes cicatrizées il y avoit

long temps ſelon toutes les apparances

du monde ? Et en fin pourquoi feroit

il le recit de cette funeſte hiſtoire a

Timothée, qui en devoit avoir étè teſ

moin , & la ſavoir auſſi bien que lui

meſme, ſupposè qu'elle fuſt veritable,

· étant clair par divers lieux de ſes Epî

tres,que ce fidele diſciple lui avoit tenu

compagnie en ſa premiere priſon ? Di

ſons donc que ce qu'il raconte ici étoit

une choſe non vieille & ſurannée,mais

· toute freſche,& nouvellement arrivée;

non connuë, mais inconnuë a Timo

thée, qui s'étoit paſſée non en ſa pre

miere, mais en ſa ſeconde priſon. Et

quant a ce qu'il l'appelle ſa premiere de•

fenſe, cela n'induit nullement , qu'il

n'euſt iamais comparu avant ce temps

là, devant le tribunal de Ceſar, mais

bien que c'étoit la premiere fois, qu'il

y avoit eu audience pour cette deuzieſ

- II1C



575 Sermon X X X I V. -

† mecauſe araiſon de laquelleil auoité

' té fait priſonnier pour la ſeconde fois,

quelques annéesapres ſa deliurance de

la premiere priſon. Dans cette illuſtre

occaſion , où tout ce qu'il y auoit de

Chrétiens aRome deuoit ſe ranger aux

côtés de ce ſaint & innocent criminel,

& l'encourager de leur preſence, & le

ſoulager par leurs bons offices, & le iu

ſtifier par leurs teſmoignages, & le re

commander par leurs reſpects, & par

· des doux &vifs reſſentimens de ſa ca-

- lamitè , & s'ils ne pouvoient autre

choſe, amollir au moins les cœurs de

ſes Iuges par leurs ſoûmiſſions, & par

leurs larmes ; non ſeulement ils man

querent a ces iuftes & neceſſaires de

voirs envers leur commun maiſtre, ou

pour mieux dire envers le Docteur de

toute l'Egliſe, le grand Apôtre de leur

- Dieu & Sauveur Ieſus Chriſt, le flam

beau du monde,& l'illuminateur des

Gentils ; mais le quitterent tous laſ

chement , tant la crainte de la mort,

& l'amour de la chair & de la vie eut

de force ſur eux ; Nulne m'a aſſiſtè(dit

il) Tous m'ont abandonnè. Vous ſavés

qu'il
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· voit†

qu'il en arriva autant au Seigneur†º#

tous ſes Apôtres s'en étant fuïs, quan

ils le virent entre les mains des offi

ciers des Iuifs. Paul eut le bonheur de

· luy eſtre rendu conforme en ce point,

bien que pour des raiſons toutes diffe

rentes. I'avouë que c'eſt un crime fort

ordinaire dans le monde de ſe ſeparer

de ceux qui ſont dans le malheur, & de

s'éloigner le plus qu'on peut des per

ſonnes qui courent quelque danger; .

Mais ſicetre laſchetè eſt commune,elle

ne laiſſe pas d'eſtre honteuſe ; & indi

gne d'un homme d'honneur ; & beau

coup plus encore d'un Chrétien,qui ne

doit iamais plus d'amitiè& d'offices,&

de ſervice a ſes freres, que quand il les

ene pour le nom , & pour la

yeritè de leur commun Seigneur &

aiſtre. Ainſi l'on ne peut nier que

l'offenſe de ceux qui abandonnerent S.

Paul dans cette occaſion, n'ait étè grie

ve,& contre Dieu, de la cauſe duquel

il s'agiſſoit, & contre ſon miniſtre,dont

la vie & l'honneur étoient dans un ſi

grand danger. Mais ce ſaint homme

qui n'étoit que douceur & charitè,ayá:

Partie II. o à plus

",
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chap. plus de pitiè que de reſſentiment pour

* eux, & conſiderant que leur faute pro

cedoit, non tant de malice que d'infir

mitè , & d'une peur precipitée, plû

toſt que d'un§formè d'abandon

ner la veritè, prie le Seigneur qu'elle

leur ſoit pardonnée, Qu'il ne leur ſoit

point imputè, dit-il, c'eſt a dire, qu'il

plaiſe a Dieu leur remettre miſericor

dieuſement ce pechè, ſans fes en punir,

en les abandonnant,comme ils avoient

abandonnè ſa cauſe. Nous aurions

- maintenant a vous montrer comment

• le Seigneur aſſiſtant ſon prifonnier de

laiſsè de tous les hommes, le fit magni

fiquement vaincre , & trfonfer dans

cette rencontre mortelle. Mais le téps

nous preſſant de finir ce diſcours, nous

remettrons a un autre action l'expoſi

tion de ce qu'en dit l'Apôtre dans les

) paroles ſuivantes,& nous nous conten

terons pour cette heure de vous re

marquer les principaux enſeignemens

des choſes, que nous avons expliquées.

Premierement ce que nous avons dit

de la pauvretè de l'Apôtre,doit & con

ſoler en general tous ceux d'entre les
I · - fideles
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les qui ſont pauvres , puis qu'ils ch . i

voient que lagrace de Dieu,& le treſor "

des biens celeſtes ne ſont point incom

patibles avecque leur condition , &

| nous apprendre ! articulierement quel

doit eſtre l'état . es Miniſtres de leſus .

Chriſt; non grand & ſplendide dans le

monde , mais bas & approchant plû

toſt de l'incommoditè que de l'abon

dance. I'avouë que l'ingratitude des ,

troupeaux, qui laiſſent leurs Paſteurs

dans la miſere eſt cruelle & deteſtable;

Mais l'exemple de Paul, qui doit ſer

vir de loy enl'Egliſe, nous montre que

la paſſion d'eſtre riche eſt tres mal

ſeante, & tres dangerêuſe en un Pa

ſteur ; Et l'experience a bien fait voir

que l'opulence eſt une tres mauvaiſe

† de la foy & de la veritè de

l'Evangile.Elle les agaſtées des qu'elles

ont étè entre ſes mains, & ſi elle ſe

vante d'eſtre la fille de la pietè des fi

deles, on ne peut nier , que ce ne ſoit

une tres-mauvaiſe fille, qui a malheu

reuſement etouffé ſa mere. Ici ie ne

dis rien del'exces de ceux de Rome a

cet égard,où les miniſtres de la religion
| o o 2 ſont
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Chap.

IV.
ſont plûtoſt des Satrapes, & des Prini

ces mondains, que des Paſteurs. L'un

· de leurs Docteurs écriuant ſur ce paſſa

ge, n'a peu s'empeſcher de faire un pa

ralelle du train de leurs Eveſques, &

de leurs Abbès avec la manteline & les

parchemins, qui faiſoient tout l'equip

page de l'Apôtre ; & il y a grand'ap

parance que c'eſt l'amour de la gran

deur, qui a fait changer en tant de faſ

ſons le ſens de la parole, dont uſe ici

Saint Paul pour ſignifier ſa robe; parce

qu'ils voyoyent bien que cette pauvre

manteline condamnoir trop ouverte

- ment l'or & l'argent, & la pourpre, la

ſoye,& les dételles,& les points coupés,

& les diamans,& les pierreries de leurs

Prelats. Certainemét la differéce d'eux

& dePaul,& en cela,& en tout le reſte,

eſt ſi palpable,que je ne ſçay laquelle il

faut le plus admirer, ou l'impudence

de ceux qui les font les ſucceſſeurs &

les heritiers de cet Apôtre, ou la ſim

plicitè de ceux qui les en croient. Et

que l'on ne m'allegue point ici leurs .

Capucins , & leurs autres mendians.

La mendicitè des moines de Rome ne

- 5* . - - [TCUV©
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- treuve non plus de ſupport dans l'e-chap.

xemple de S. Paul, que le luxe de ſes * º

Prelats. Paul étoit pauvre, mais il n'é

toit pas mendiant ; Au contraire il s'e

tudioit a n'eſtre en charge a perſonne;

& il aimoit mieux travailler de ſes

mains que d'eſtre reduit a manger le

pain d'autruy ; Il exorte tous les Chré

tiens de faire le meſme, & àe travailler

chacun en ſa profeſſion , pour avoir

dequoi aſſiſter les neceſſiteux involon

taires,auſquels ſeuls appartienét les au

mônes. Mais il eſt arrivè par un iuſte

iugement de Dieu, afin qu'il n'y euſt

rien de ſemblable entre Paul& Rome,

que de toutes les formes de la pauvre

tè, elle n'a choiſi & magnifiè, que cel

le là ſeule, que l'Apôtre n'a ni ſuivie,ni

approuvée. Secondement les livres de

Paul n'inſtruisét pas moins les Paſteurs

que ſa manteline , ce grand exemple

leur monſtrant qu'il n'y a ni aage,ni ca

pacitè,ni occaſion,qui les doive diſpen

ſer de la lecture & de l'étude. Car ſi ce

ſaint homme, qui étoit un treſor de

toute ſapience ſpirituelle, la merveille

de l'Egliſe a & le docteur du monde,

- o o 3 dans
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ºiv dans un tel'aage, & en un tel état, a- A

A * . |

donnè une partie de ſon temps a la le

| cture, avec quel ſoin, & avec quelle !

aſſiduitè devons nous manier les ſaints

livres,& nous exercer dans cette étude

ſacrée,nous quine ſommes que desen

fans au prix de lui ? Ie viens a ce mal- .

heureux forgeron , qui perſecuta l'A

pôtre. Ce triſte exemple nous apprend

premierement combien eſt horrible le

pechè de l'apoſtaſie, qui plonge les

hommes dans la haine, & dans la per

ſecution de la veritè, Dieu permettant

| par un effroiable, mais tres iuſte iuge

ment, que ceux qui la quittent, s'en

gagent peu a peu a la haïr, &enfin a

lui faire la guerre, s'oppoſant a ſon pro

gres, & mal-traittant ſes predicateurs.

C'eſt le deſtin de la pluſpart des deſer

teurs de l'Evangile, ils deviennent ou

athées ou ſuperſtitieux , & preſque

toûiours perſecuteurs de la veritè & de

l'Egliſe, c'eſt a dire les pires de tous

· les bourreaux , & les plus infames de
tous les miniſtres de Satan. · Mais d'ici

meſme nous voions encore en ſecond

lieu, que ſi leur crime eſt grand, leur

- · · · · · ſupplice
'

A

/
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ſupplice ne ſera pas moindre. Car ſi les chap.

diſciples de la veritè n'oppoſent aucu- Wº

ne defenſe a leurs outrages , s'ils les

# ſouffrent ſans ſe revancher, ſans aigreur

& ſans reſſentiment, tant y a que la

voix de l'Apôtre demeûre ferme, &

ſera aſſeurément accomplie, que Dieu

rendra a ces malheureux ſelon leurs

， œuvres,c'eſt a dire qu'il les dannera au

| double , ſelon la double impietè de

leur crime, où ſe treuve enſemble,& la

perfidie de l'apoſtaſie, & la cruautè de

, la perſecution. Quant aux Chrétiens,

" qui abandonnerent S. Paul au beſoin,

, leur faute nous avertit de nôtre infir

mité, & nous oblige a nous humilier

# . devant Dieu , pour cheminer en ſa

preſence avec crainte & tremblement.

· En fin tout ce tableau conſiderè en

* gros nous montre, & a quelles rencon

º tres nous ſommes ſuiets dans ce mon

* de, & comment nous devons nous y

" conduire. S. Paul a étè perſecutè par

* un Apoſtat,irritè de ce qu'il l'avoit ex

" , communiè, Il a étè mal traittè par un

| homme de neant , ll a étè delaiſsè au

' beſoin par ſes freres. Ne voustroublés

| | | | 0 a 4 point,

#

#

#
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|

· Chap.
* IV. point, ô fidcle , ſi Dieu vous exerce

par de ſemblables épreuves, ſi ceux,

que vous avés chaſſés du milieu de

vous par le mauvais levain de leurs er

reurs, & qui,ont abandonnè la veritè,

vous haïſſent, & taſchent de vous faire

beaucoup de maux. Ne vous étonnès

point de ce que Dieu a permis, comme

pour repeindre en vous le deſtin de ſon

Apôtre,qu'outre les grands de la terre,

les Princes,les Eveſques, & les Cardi- .

naux,vous ayés auſſi eu pour vos aver

ſaires de petits artiſans, de menus diſ

puteurs, éclos en une nuit de la lie du

pemple, & notamment, afin que rien

'ne manque dans ce rapport, des forge

rons, des gens de fer & de feu, de nou

· veaux Alexandres , courans de ville

en ville, pour dccrier vôtre doctrine,

& reſiſter a ſa predication,& animer

contre elle les puiſſances de la terre.

· Tenés bon ſans vous aigrir contre ces

mauvais ouvriers, laiſſés les comme fait

S. Paulau iugement de Dieu, qui ſçait

bien, quand il lui plaiſt, éteindre leur

feu, & arreſter leur violence ; Donnés

vous en garde ſeulement ſelon l'ordre

· · · · · · · · · " . .. de
- -
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de l'Apôtre,les fuyant comme des gens

pernicieux, abâdonnès a un Eſprit d'er

reur, de cruautè, & de perdition. Et

quant a ceux de vos freres, qui dans le

beſoin ne vous rendent pas les offices

de la charitè Chrétienne,ayés en com

paſſion comme l'Apôtre, priant Dieu

qu'il leur pardonne leurs froideurs, &

leurs foibleſſes, & mettant toute vôtre

confiance en lui ſeul, cheminés hardi

ment & conſtamment vers le but de

vôtre vocation celeſte, vous aſſeurant

que ſa main toute puiſſante vousy con

duira malgrè lafureur des ennemis, &

la laſchetè des foibles amis, apres vous

avoir rendus victorieux en ſon Fils de

toutes les tentationsde l'enfer & de la

terre. Ainſiſoit-il. - .

F I N.

| SERMON

- #

:
- ，

Chap. '

lV.



•- 7

#

sERMoN TRENTE-CINQyIESME.

II. TIM. chap. IV. verſ 17.18.

I9.2o. 2.I. 22.

xv11. CMais le Seigneur m'a aſſiſtè, &

m'a fortifè, afin que la predication fuſt

renduë par moi plenement approuvée , &

| que tous les Gentils l'ouiſſent, & i'ay étè

delivrè de la gueule du lyon. .

· xv 11. Le Seigneur auſſi me delivrera

de toute mauvaiſe œuvre_ , & me ſau

vera en ſon Royaume celeſte . A lui ſoit

gloire aux ſiecles des ſiecles. Amen.

* xIx. Saluë Priſce & Aquile », & la

famille d'oneſphore_ .

xx. Eraſte eſt demeurè a Corinthe 2

& i'ay laiſſè Trophimemalade a Milet.

xx I. Diligente toi de venir devant

' l'hyver. Eubulus,& Pudens, & Linus, &

Claudia,& tous lesfreres teſaluent. .

xxII. Le Seigneur Ieſus Chriſt ſoit

avec ton Eſprit ; Grace ſoit avecque 2

vous. LAmen. -

CHERs FRERE ss

|
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HERs FRERE s ; NôtreSei-cha

gneur Ieſus Chriſt entrete- º .

#nant ſes Apôtresdes ſuites de

la commiſſion,qu'il leur vou

| loit donner de convertir le monde a la

connoiſſance de Dieu , leur predit

nommément entre les autres choſes

qu'ils auront a ſouffrir pour l'amour de

ſon nom,qu'ils ſeront mis en priſon, &

tirés devant les Roys & les Gouverneurs; Lue 21.

les ennemis de ſa doctrine les accuſant#º

avec une paſſion tres violente, & les ·

tribunaux des Princes les traittant

comme des criminels. Mais il aioûte

pour leur conſolation, qu'ils ne ſe met

tent point en pene de ce qu'ils auront

a répondre dans ces perilleuſes occa

ſions; Car ie vous donneray ( dil-il ) une Mattt.

bouche, & une ſapience a laquelle tous ceux # ºqui vous ſeront contraires ne pourront con- 2.C

tredire mi reſiſter; le vous donneray a l'im

#tant meſme ce que vous aurés a dire ; º

Et ce ne ſera pas vous qui parlerés, mais :

l'Eſprit de vôtre Pere parlera en vous. La ·

magnificence meſme de cette promeſ- _ -

· ſe montre clairement la divinitè de -

"

celui qui l'a faite. Car quelque haute

( , . .. . - ! | - · · · , · - - qu'ait -
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chpa. qu'ait accoutumè d'eſtre l'impudence

" des hommes, quand ils entreprennent ,

de fourber les autres en ce qui regarde

la religion, il ne s'en eſt pourtant ia

mais treuvè, qui ait eu la hardieſſe de

promettre un ſi grand & ſi divin effet

a ſes diſciples Il n'y a que Ieſus qui l'ait

promis aux ſiens ; & l'evenement a

montrè qu'il avoit le droit d'en faire la

promeſſe. Car comme ce qu'il leur

avoit predit de leurs priſons,& de leurs

comparutions devant les puiſſances de
V, la terre, ne manqua pas d'arrivers auſſi

fut exactement accompli ce qu'il leur

avoit promis de ſa divine & miracu

leuſe aſſiſtance dans ces funeſtes ren

4º 4 contres. Vous ſavés que ces pauvres .

* gens n'eurent pas ſitoſt ouuert labou

che pour preſcher l'Evangile, que les

Gouverneurs, les Anciens, & les Scri

bes des Iuifs mirent les mains ſur eux;

- & les ayant arreſtès priſonniers les in

rerroguerent en leur aſſemblée , ou !

Ieſus les remplit d'une force de cœur,

· & d'une lumiere de ſageſſe ſi extraor

dinaire, que leur reponſe étonna leurs

accuſateurs & leurs iuges, qui les con- .

- - noiſſant

|
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, noiſſant hommes idiots & ſans lettresc#.
' IV.

| furent infiniment ſurpris de les enten

dre parler avec une hardieſſe, & une

fermetè incomparable. Toute leur hi

ſtoire eſt plene d'exemples ſembla

bles; Celle de S. Paul particulieremét

nous en fournit un grandnombre. Car

qui ſauroit dire toutes les merveilles de

ſes actions devant tant de tribunaux,

où il comparut pour l'Evangile ? la

\grandeur de ſon courage en ces mor

telles occaſions ? l'aſſeurance & la pre

· ſence de ſon Eſprit : l'adreſſe & l'effi

cace de ſa langue, ſoit pour defendre

vigoureuſement ſa cauſe, ſoit pour ad

doucir la paſſion de ſes auditeurs, ſoit

pour refroidir le feu d'une ſedition

toute embraſée , ſoit pour diviſer &

confondre ſes averſaires , ſoit pour te

pouſſer les efforts,& pour reſoudre les

ſophiſmes de ſes accuſateurs, ſoit enfin

pour gagner lescœurs de ſes iuges, &

s'inſinuër habilement dans leurs bon

nes graces. D'où lui pouvoit venir une

ſi grande & ſi diverſe, & ſi admirable

capacitè ? Vn homme qui n'avoit ap

pris qu'a tailler &a coudre des peaux,

- - · &a

4
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# , & a en faire destentes & qui exerceoié

encore tous les iours ce bas & mecani

que métier, parle & agit avec plus de

force & d'adreſſe, que ceux, qui ont

| paſsè toute leurvie dans l'étude,& dans

les exercices de l'eloquence. Chers

Fretes, c'étoit ſans doute le Seigneur

Ieſus, qui faiſoit toutes ces merveilles

én ſon ſerviteur. Cette divine voix,

qui lui avoit parlè des cieux, lui don

noittous cesgrands & ſurnaturels mou
vemens;& conſervant fidelement ſon

ouvrage, le gouvernoit & le condui

ſoit entoutes les rencontres de ſa char

# Il nous le declare lui meſme dans le

texte qué nousvenons de vous lire; ſur

le ſuiet de l'une des plus importantes,&

des plus glorieuſes actions, qu'il euſt

iamais faites,depuis qu'il étoit au ſervi

ce du Seigneur leſus. Car étantpriſon

nier a Rome, & ayant étè obligè de

comparoiſtre a l'audiance de l'Empe

reur†ſe defendre lui meſ

me, comme ii nous l'a repreſentè dans

les verſets precedens, il aioûte main

· tenant,† ce ſaint & glorieux Sei

ont il preſchoitl'Evangile
• _ ^ l'avoit,'

\

gneur ,
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dans cette cauſe ſi difficile, & ſi odieu

ſe au monde, qu'il lui avoit fait la gra

favoit fi puiſſamment aſſiſtè & fortifièc#
lV.

-

ce de la ſoutenir hardiment & magni- -

fiquement, ſous les yeux de tout l'uni

| vers a la gloire de ſon Maiſtre, &a la

commune edification de ceux de de

dans, & de ceux de dehors, avec un tel

ſucces, que pource coup il étoit ſorti

de ce iugement , ſans avoir étè con

· dannè a la mort, qui dans l'apparance

des choſes,& dans l'opinion des hom

mes lui ſembloit inévitable. Apres

l'humble reconnoiſſance de cette mi

· raculeuſe aſſiſtance, qu'il avoit receuë

du Seigneur,il proteſte de l'aſſeurance

qu'il prend de ſon ſecours, & de ſa con

ſtance & invariable faveur a l'avenir;

Il me delivrera auſſi de toute mauvaiſe_

ceuvre ( dit-il ) & me ſauvera en ſon

Royaume celeſte .. Et c'eſt iuſtement le

point, où il acheve ſon Epître, y aioû

, rant ſeulement les ſalutations de quel

ques perſonnes,& un ordre qu'il don

ne a Timothée de ſe diligenter de le

venir treuver,& une priere a Dieu pour

lui, qui eſt la maniereſolennelle, dont

- il
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chap.
IV.

il concluttoutes ſes lettres. Ainſi nous

aurons cinq points a conſiderer en cet

te action, avecque la grace de Dieu,

pour bien entendre le texte de l'Apô

tre : Premierement l'aſſiſtance du Sei

gneur qu'il avoit éprouvée en ſa defen

ſe; Secondement, celle qu'il en attan

doit a l'avenir , puis la diligence qu'il

veut que Timothée faſſe pour ſe ren

dre aupres de luy avant l'hyver , En

quatrieſme lieu les ſalutations qu'il lui

preſente, & enfin la benediction qu'il

lui donne. Nous n'inſiſterons pas beau

coupſur les trois derniers articles, par

ce qu'ils ſont faeiles d'eux meſmes, &

parce que vous avés deſia ouï traitter

des choſes ſemblables en l'expoſition

de la fin de quelques autres Epîtres de

S. Paul,qui vous ont étè ci devant ex

pliquées en ce lieu. Venons aux deux

premiers points qui feront le principal

ſuiet de cet exercice. -

L'Apôtre nous avoit dit dans le der

nier des verſets precedens,qu'en ſa pre

miere defenſe il avoit étè abandonnè

de tous. A cette laſchetè des hommes

il oppoſe maintenant la fidelitè de

l'amours
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l'amour , & du ſecours du Seigneur, chap.

Mais le Seigneur(dit-il) m'a aſſiſtè. ll IV.

entend ſans doute nôtre Seigneur Ieſus

Chriſt , ce doux & miſericordieux

· Maiſtre, qui de ſon ennemi l'avoit fait

ſon ſerviteur, & ſon plus confident Mi

niſtre. Car & lui& les autres Apôtres

lui donnent ordinairement ce nom

glorieux,l'appellant ſimplement & ab

ſolument, le Seigneur, du meſme mot,

qui eſt employè dans la verſion Grec

que des livres du vieux Teſtament pour

ſignifier l'eternelle divinitè, qui a creè

· les cieux & la terre ; & c'eſt une preuve

convaincante que leſus eſt vraiement

Dieu, parce que s'il en étoit autrement,

iamais les ſaints Apôtres ne lui euſſent

fait part de ce titre propre & particu

lier au vray Dieu , étant évident que

ce ſeroit profaner ſa gloire d'attribuer

a une fimple creature le glorieux nom,

que les anciennes Ecritures n'ont ia

mais donnè qu'a lui ſeul. Mais comme

il a le nom de Dieu,auſſi en a-t-il vraie

ment la nature , étant conſtant & im

§uable en ſon amour , fidele & ſecou

#able a ſes ſerviteurs , qui ſont , comme
partie I I. Pp vous

-

*

· ` · -

-
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chap. vous ſavés,les qualités de Dieu dans les

* lettres divines. C'eſt ce qu'il teſmoi

gnaa Saint Paul dans cette rencontre,

n'ayant pas manquè de le ſecourir au

beſoin. Et la laſchetè des hommes fut

meſme l'occaſion,qui haſta ſon aſſiſtan

ce. Car il entreprit de le ſecourir iuſte

| mentau point qu'il le vit dénuè de tout

| ſecours humain. Dien en uſe le plus

ſouvênt ainſi pour la gloire de ſa puiſ

ſance. Il avance ſa main, quand les

" hommes retirent la leur, & commen

ce d'agir pour nous, quand la nature

nous refuſe tout ce que nous pouvions

attandre. C'eſt la conſolation que don- '

· noit autresfois un des plus grands hom- |

· mes d'entre les Iuifs a ceux de ſa na-

tion, lors que lesvoyant extremement |

affligés du rebut , que leur avoit fait

1'Empereur Caligula,vers lequel ils s'é- ,

toient pourveus pour implorer ſa iuſti- .

Philon. ce; Courage ( leur dit-il) le ſecours de , |

1 ct Dieu netarderagueres , puis que nous »'a

Antiq. vons plus a en eſperer de la part des ho»- ;

#" ºmes. C'eſt ainfi que le Seigneur voiant

ſon Apôtre perſecutè par les ennernis,

' trahioudelaiſsè par les mauvaisamis,& !

_ abandonnè
*



fr rrp.it •rimeuie »
# tbandonnè de tous les hommes,ſe ran- chael

# † de ſon côtè, & conſo- V.

# a de ſon divin ſecours la ſolitude où il

- étoit reduit. Quelques uns des plus ce

# lebres écrivains * de la communion Baron.

% : Romaine nous debitét pour choſe cer-# P 59,

a taine,que leſusChriſt s'apparuta S.Paul#'a

| dans cette extremitè, & l'exhorta , & deau en

| lui predit qu'il échapperoit de ce peril, ##

| pour achever de preſcher l'Evangile a # -

| tous les Gentils , Il eſt vrai que leSei-*

| - gneur en a quelque fois ainſi usè, com

, me lors que l'Apôtre ayant étè recoux

' par Lyſias des mains des Iuifs, cou oit

grand danger de ſa vie , Le Seigneur,

(dit l'hiſtoire ſainte ) ſe preſenta a lui la #º

wuit, & lui dit, Aye boncourage, Paul,

# car comme tu as rendu teſmoignage de moi

é en Ieruſalem, auſſi t'en faut il auſſi teſ

| moignera Rome;& il raconte lui meſme

º ailleurs, qu'au temps qu'il voguoit ſur

* la mer, quelques iours avant que ſon

* vaiſſeau ſe briſaſt,un Ange de Dieu s'é

" toit preſentè a lui durant les tenebres A#*7:
- de la nuit, l'aſſeurant expreſſement,que l. I • 2.43

º ni lui , ni pas un de ceux , qui navi

* · geoient avecque lui , ne periroit dans

， - - " P p 2 CG

#
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r

chap. ce naufrage. I'avouë que de ces exent

º ples on auroit raiſon d'induire, qu'il ſe

peut bien faire, que le Seigneur ait auſſi

conſolè ſon ſerviteur de quelque viſion

, - ſemblable dans cette occaſion , qui

n'étoit pas moins perilleuſe que les

deux precedentes. Mais de nous aſſeu

rer que cela eſt,ſous ombre qu'il a peu

eſtre, & nous le donner pour hiſtoire,

bien que ni l'Apôtre, ni aucun autre

ecrivain, ſoit divin , ſoit au moins an

cien & Eccleſiaſtique, n'en diſe pas un

mot, c'eſt, a n'en point mentir,une te

meritè étrange, & qui n'eſt digne que

du ſourcil Romair. Car quant a la pa

role ici employée par S. Paul, quand il

N# dit , que lé Seigneur l'a aſſiſtè, * il eſt vrai

aerirºn qu'elle ſignifie quelquefois ſe preſenter

· a quelcun , & ſe mettre ou ſe tenir

( aupres de lui, & c'eſt ainſi qu'elle ſe

préd dans le dernier desdeux paſſages,

que nous venons d'alleguer, où toute la

ſuite de la narration montre claire

ment, que S. Paul entend que l'Ange

de Dieu s'étoit preſentè a lui, & lui

avoit parlè, & s'il diſoit ici quelque

, . | choſe de ſemblable , & aioûtoit que le

- - Seigneut

|

-

A

4
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Seigneurqui l'aſſiſta , lui tint quelques chap.

diſcours; je ne ferois nulle difficultè, lV

, qu'il ne faluſt prendre ce mot en la

meſme ſorte. Mais ne ſe rencontrant

rien ici de ſemblable,& l'Apôtre diſant

ſimplement que le Seigneur l'aſſista & le

fortiffa pour achever la predication; il

eſt clair que cette parole nous apprend

ſeulement en general, que Ieſus ſecou

rut S. Paul, & l'aſſiſta dans cette occa

ſion, ſans nous exprimer plus avant

quelle fut preciſément la maniere de

ſon aſſiſtance, s'il s'apparut a lui, ou s'il

lui envoia un Ange, ou s'il ſe contenta

ſimplement d'exciter ſon ame par la

vertu interieure de ſon Eſprit, le reve

ſtant de la force neceſſaire pour ſortir ' -

de ce grand combat a ſon honneur.Car º

que le mot Grec auſſi bien que celui

d'aſſiſter, qui y repond en nôtre langue

vulgaire, ſe prene ſouvent pour dire

ſimplement aider ou ſecourir, il eſt évi

dent , & il ſe treuve nommément ainſi

employè dans le Pſeaume cent neu

vieſme, où le Prophete dit que le sei- #.
zeur aſſiſte a la dextre du neceſſiteux,

pour de delivrer de ceux qui condamnent

-- Pp 3 ſon
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chap. ſon ame. Là, perſonne ne s'imaginera

** qu'il vueille dire que Dieu s'apparoiſta

rous ceux qu'il delivre ; chacun voiant ,

aſſés, qu'il entend ſeulement que Dieu

les ſecourt, & les aide. D'ici donc où

l'Apôtre n'en dit pas d'avantage, nous

ne pouvons certainement conclurre,

que le Seigneur Ieſus ſe ſoit apparu a

lui mais ſeulement en general, & inde

finiment, qu'il le ſecourut dans cepreſ

ſant beſoin , & comme il aioûte lui

meſine,qu'il le fortifia, c'eſt a dire,qu'il

lui donna le courage, l'allegreſſe, la

reſolution, & la ſapience, dont il avoit

beſoin dans cette rude & épouvantable

rencontte, lui meſurant les dons de ſon

_Eſprit ſelon la neceſſitè, où il ſe treu

voit , pour s'acquiter dignement de

ſon devoir, ſans ſuccomber a la tenta

tion , au meſme ſens qu'il dit ailleurs,

,. Tim qu'il rend races a leſus Cbriſt, qui l'a for

· 3.12. tifîè, Car de vray il lui falloit une gran

de & extraordinaire force d'eſpritpour

demeurer ferme dans une telle occa

, ſion,pour tenir bon tout ſeul,ſans eſtre

intimidè, ni par la rage des ennemis,

qui le perſecutoient, ni par la laſchetè
l " , des
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des amis, qui l'abandonnoient, pour ſe chap.

· preſenter hardiment en la lumiere de **

la plus auguſte, & de la plus redouta

· ble audience de l'univers, & pour y de

| ployer franchement les myſteres de la

plus ſainte,& de la plus pure doctrine,

， qui fut iamais,en la preſence de Neron,

º le plus vilain,& le plus infame de tous

# les monſtres. Il avoit encore beſoin

d'une prudence tres exquiſe,d'un iuge

ment tres ſolide, & d'une vive ſource

de paroles celeſtes, pour former & di

º gerer & exprimer la defenſe d'une cau

* ſe ſi noble, d'une faſſon digne de ſa

hauteſſe, & de ſa beautè incomparable.

* C'eſt l'aſſiſtance que le Seigneur lui

º donna ; C'eſt ainſi qu'il le fortifia , Il

º verſa dans ſon cœur, & dans ſa bouche

* une extraordinaire grace ; & remplit

l'un d'une ſageſſe, & l'autre d'une elo

º quence divine C'eſt ce qu'il deſiroit

" ailleurs que les fideles d'Epheſe deman

# daſſent a Dieu pour lui, que parole lui #º

# fuſt donnée avec une bouche ouverte en § .

º hardieſſe, afin de bien expliquer le myſtere ;

º de l'Evangile .. En ſuite il nous repre

º ſente l'effet de cette aſſiſtance, & de

# - - " ... PP 4 cette

-

#
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çh ap.

IV.

cette force divine, dont le Seigneur le

favoriſa dans ce beſoin ; Il m'a aſſiſtè&

fortifiè (dit-il) afin que la predication fuſt

renduëparmoi plenement approuvée,& que

tous les Gentils l'ouiſſent. Le mot que

nous avons traduit rendre plenement ap

»rAves- prouvée, ou confirmer entierement,ſe préd

p°ei, auſſi en divers lieux pour dire ſimple

ment achever, ou accomplir. Ici il im

porte fort peu auquel de ces deux ſens

on le prenne , puis qu'ils s'aiuſtent fort

bien l'un & l'autre a la penſée de l'A

pôtre ; qui eſt, comme chacun voit,

que Dieu l'avoit ainſi extraordinaire

ment aſſiſtè , afin que par une libre &

hardie defenſe de la veritè, dans une

ſi belle & ſi magnifique audiance, com

me en preſence de toutes les nations il

peuſt ſeeller, & s'il faut âinſi dire cou

ronner la predication de l'Evangile, en

montrant par la merveille de cette

action la vertu, & la divinitè de la do

Earon ctrine,qu'il avoit preſchée.Ces meſmes

# Ecrivains de la communion de Rome,
Godeau

dans les

lieux

citès.

C . .

dont nous avons parlè nagueres , cor

rompent le ſens de ce paſſage, l'inter

prctant, comme ſi S. Paul vouloit dire,

: . " · - quc.

i



, ſur l'Ep. I I. a Timothée. éo1

ſ,

que le Seigneur l'aſſiſta, afin qu'il peuſtchaps

a l'avenir étant hors de priſon preſcher IV.

la parole a ceux des Gentils, a qui il

n'avoit point encore evangelisè pour

lors. Mais cette gloſe ne peut ſubſiſter,

premierement, parce qu'elle choque

ce que S. Paul a expreſſément proteſtè

ci devant, qu'il s'en va eſtre immolè &

que le temps de ſon delogement eſt

proche. De plus, elle eſt incompatible

avecque les paroles de l'Apôtre. Car il

ne dit pas au temps preſent,comme ces

gens le preſuppoſent fauſſement. Le

Seigneur m'a aſſiſtè, afin que la predication

s'accompliſſe par moi, & que tous les Gem

tils l'oyent , mais au temps paſsè, afin que

la predication fuit accomplie, & que tous .

des Gentils l'ouiſſent , ſigne évident que

cet accompliſſement de la predication, &

cette ouie de tous les Gentils, dont il par

le,étoient des choſes deſia faitès,quand

il écrivoit cette lettre a Timothée, &

non qui ſe devoient faire, & accomplir

a l'avenir, apres qu'il ſeroit hors de pri

ſon. Que ſi S. Paul avoit eu l'intention

que ces Interpretes lui attribuent, l'or

· dre naturel des choſes l'obligeoit a dire

A \ *- qu'il
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º# qu'il avoit étè delivrè de la gueule du

*V lyon, & garanti du peril mortel, où il

étoit pour pouvoir cy apres achever ſa

predication, & preſcher l'Evangile au

reſte des Gentils, au lieu de ce qu'il dit

expreſſement,que Dieu la aſſiffè & for

tiffè,afin que la predication fuſt parlui ac

complie ; ſignifiant evidemment par ces

mots le propre & prochain effet du ſe

cours, que Dieu lui donna dans cette .

occaſion, qui fut, comme chacun voit,

que reveſtu de la vertu d'enhaut, il n'a

bandonna pas ſa cauſe,mais la defendit

hardiment devant l'Empereur. C'eſt

proprement dans cette action que la

predication de Paul fut accomplie ou

confirmée. Elle y fut accomplie,parce

qu'alors elle fut conſommée, & receur

le plus haut point de ſa perfection ; pre

mierement,parce que l'Apôtre preſcha

alors l'Evangile dans la plus relevée, &

la plus magnifiqueaudience, où il euſt

iamais fait reſonner la doctrine de ſon

Maiſtre. Il l'avoit ſouvent preſchée

devant les peuples,& devant des magi

ſtrats, quelquefois meſme devant#

Rois , comme devant Agrippa. Mais

· · · alors

-T
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ſur l'Ep. 11. a Timothée. | 6º3 char.

alors il la preſcha, & la defendit en la IV.

preſence de l'Empereur des Romains,

le premier,& le plus grand Monarque

du monde,& devant ſon ſenat, la plus

auguſte compagnie de l'univers,de ſor- .

te que ce fut principalement dans cette

, occaſion, que s'accomplit la derniere

partie de la prediction de nôtre Sei

gneur , diſant, quand il appella Paul a

l'Apoſtolat, qu'illui étoit un vaiſſeau, ou 4#. ».
I 5 . "

un inſtrument choiſi pour porter ſon nom

| devant les Gentils, & devant les Rois. .

Puis apres, la predication de Paul fut

alors accomplie, parce que cette action

en fut comme le dernier éclat, où elle

s'acheva, & ſe termina ; l'Apôtre, qui

depuis cette ſienne defenſe demeura

en priſon iuſques a ſon bien-heureux

martyre,n'ayant plus eu la commoditè,

ni la libertè de preſcher la veritè d'une

ſi noble façon, & dans une ſi belle au- ·

diance. Mais la predication de Paul

fut auſſi magnifiquement approuvée &

confirmée dans cette ſienne action,par

| l'aſſeurance & la libertè, la generoſitè,

& la reſolution divine , qu'il y fit pa

, roiſtre, accompagnée d'une ſageſſe, &

d'unc
•:
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chat d'une doctrine,qui étoit admirable,ſur

W tout dans une perſonne de ſa ſorte, qui

n'avoit que peu ou point d'habitude

dans les ſciences du monde. Et quant

a ce qu'il aioûte,que tous les Gentils l'oui

rent, il le faut rapporter a la grande

multitude & diverſitè de gens , qui ſe

treuvoient a la Court de l'Empereur,

- qui étoit comme un abregè de l'uni

vers,& une aſſemblée de toutes les na

| tions du monde ; De ſorte que S. Paul

y preſchant, on peut dire en quelque

ſorte que tous les Gentils l'ouïrent.

Avant cela,il ne parloit dans la maiſon,

où il étoit priſonnier , qu'a quelques

Gentils ſeparément, tantoſt a l'un , &

tantoſt a l'autre. Alors ils l'ouïrent

tous dans la lumiere de cette audiance

publique. On peut auſſi rapporter ces

mots a l'éclat, & a la reputation,qu'eut

cette action de l'Apôtre,qui s'étant paſ

ſée dans un lieu ſi celebre, & ſi public,

fut divulguée par tout,& vint a la con

noiſſance de tous les Gentils, confir

mant la foy de ceux qui avoient deſia

creu, & excitant la curioſitè de ceux,

qui étoient encore dans l'ignorance de

: l'erreurs
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\

l'erreur; Tous les Gentils l'ouirent; parce

que tous en entendirent parler; en la

meſme ſorte qu'il dit ailleurs parlant de
iere nri - • . à Philipp.

ſa premiere priſon, que ſes liens ont étè 1.13 :

rendus celebres par tout le Pretoire, & par

tous les autres lieux. Voila quel fut l'ef

fet de l'aſſiſtance que le Seigneur don

na a ſon Apôtre; C'eſt qu'il lui fit la

grace d'accomplir ſa predication,& de

couronner ſon miniſtere, & d'edifier

tous les Gentils par une libre & gene

reuſe defenſe de ſa veritè. Il dit en ſui

te quel en fut l'evenement a l'égard de

, ſa perſonne. Certainement,il ſembloit

bien ſelon toute apparance, qu'il lui

deuſt eſtre funeſte; & la crainte des fi

deles meſmes, qui l'abandonnerent en

cette occaſion,montre aſſes quelle opi

nion ils en avoient , & que chacun

croioit aſſeurément , qu'au ſortir de

l'audiance , il ſeroit menè au ſupplice.

· Mais Dieu, qui tient le cœur des Rois,

& de leurs miniſtres en ſa main, en

diſpoſaautrement; & pour nous mon

trer, que les martyres de ſes ſerviteurs

dependent de ſon ordre, & non de la

paſſion des hommes,ou de la fureur des

tyrans»

Chap. .
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chap. tyrans, gouverna tellement l'eſprit de

" Neron,& de ſon ſenat;que pour l'heure

ils ne firent point de mal a S. Paul, &

apres l'avoir ouï, le renvoyerent ſim

plement en la priſon, poury demeurer

comme auparavant ;ſoit qu'ils eſtimaſ

ſent que cette pene ſuffiſoit pour le

chatiment du crime dont il étoit accu

sè, ſoit qu'ils en remiſſent la connoiſ

- ſance, & leiugement final a une autre

fois.C'eſt ce que l'Apôtre ſignifie dans

les mots ſuivans; I'ay ( dit-il)étè delivrè

, de la gueule du lyon. L'Ecriture compare

aſſés ſouvent les tyrans a des lyons,

Prºver parce qu'en effet vn dominateur méchant

28.15. ſur un pauvre peuple eſt comme un lyon ru

giſſant,& un ours cherchant ſa proye; com

me dit le ſage. D'ou vient que David

· nous repreſente ſi ſouvent ſous cette

· image la puiſſance, & la fiertè, & la

- cruautè de l'ennemi,qui le perſecutoit.

pſ. 17.Il reſſemble(dit il) au lyon, qui ne deman

§. dequ'a déchirer,& au lionceau qui ſe tient

#.;. dans les lieux cachés. Et Nahum donne

# # le nom de lyons aux Rois& Princes de

§ Ninive pour la meſme raiſon : Les lyons

Nº* (dit-il)y raviſſoient tout ce qu'il fa4oie a
32• - - | - Aears
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voulu ſignifier Neron. Eten effet,nous ·

teurs faons; Et les Rabbins des Hebreux # |

entendent de Nabucodonoſor ce que |

dit Amos, ſi un homme s'enfuyoit de-# |

vant le lyon, & qu'un ours le rencon

traſt. Et cette faſſon de parler étoit ſi

commune entre les Hebreux, que nous

liſons dans Ioſephe, qu'un des ſervi

· teurs du Roy Agrippa,pour luyannon-#
mttq.

cer la bonne nouvelle de la mort de#

l'EmpereurTibere lui dit al'oreille en#
langage Hebreu, Le Lyon eſt mort. Plu-"

ſieurs interpretes eſtiment donc que S.

Paul ſemblablement , par ce lyon de la

gueule duquel il dit qu'il a étè delivrè, a

apprenons de quelques anciens au

theurs payens, que Seneque ſon prece

pteur l'avoit ainſi nommè lui meſme,&

chacun ſait aſſés qu'à pene y eut-ilia

mais Prince, qui meritaſt mieux cet

eloge, ſa cruautè & ſa rage, ayant ſur

paſsè dcbeaucoup les exces de tous les

autres. D'autres aiment mieux rappor

ter ceci au Diable, le lyon rugiſſant,

-qui rode iour & nuit a l'entour des fi

deles, cherchant a les devorer, & qui

avoit ſans doute ſuſcitè toute cette

- perſecution.
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Chap.

IV.

-

Dan. 6

zE. .

perſecution a l'Apôtre , s'étant bien

promis de lui ôter la vie a ce coup.Mais

il me ſemble pius a propos,& plus digne

de la douceur & de l'eſprit de l'Apôtre

de prendre ces mots pour une faſſon

de parler populaire, & proverbiale, qui

ſignifie ſimplement qu'il étoit miracu

leuſement echappè de ce peril mortel,

tout de meſme que ſi Dieu l'euft tirè

ſain & ſauf de la gueule du lyon affa

mè. l'aiouteray ſeulement , qu'il y a

grand'apparance qu'en parlant ainſi, il

ait regardè a l'hiſtoire de Daniel, qui

fut conſervè dans la foſſe des lyons, où

il avoit étè iettè par Darius, Dieu en

' voyant ſon Ange , qui ferma lagueule des

lyons, tellement qu'ils ne lui firent aucun

mal L'Apôtre entend donc que le Sei

gneur a renouvellè cet ancien miracle

en ſa faveur,l'ayant garanti d'une mort,

non moins certaine en apparance, que

celle, dont le prophete Daniel avoit

autresfois étè preſervè. Apres avoir

ainſi celebrè cette grande delivrance,

il teſmoigne en ſuite la ferme aſſeuran

ce, qu'il avoir que ſon bon Maiſtre lui

eontinueroit ſa protection, & les ſoins

- - de ſa
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ſur l'Ep. 11 a Timothée. éo3 ,

' de ſa ſainte providence iuſques a la fin,s#º Le Seigneur auſſi (dit-il) me delivrera de V.

| toute mauvaiſe œuvre ; & me ſauvera en

| ſon Royaume celeſte. Comme il m'a con

º ſervè iuſques ici; auſſi me conſervera

* t-il deſormais ſon amour, & ſa bontè

* s'étendra ſur le reſte de ma courſe,auſſi

* bien qu'elle a fait ſur les commence

* mens, & ſur les progres. Et ſa prote

º ction m'eſt auſſi aſſeurée pour l'avenirs

， qu'elle l'a étè pour le paſsè. Mais quelle :

# eſt cette protection qu'il eſpere ſi aſſeu

º rement du Seigneur ? C'eſt qu'il le de

º - livrera de toute mauvaiſe œuvre. Re

* marqués bien,ie vous prie, qu'il ne dit

º pas qu'il le delivrera de la mort , Car il Hebr.g,

* ſavoit bien, non ſeulement en general,**

º qu'il lui étoit ordonné de mourir une

2 fois, auſſi bien qu'a tous les autreshom

º mes,mais de plus encore en particulier

# qu'il avoit a glorifier Dieu au premier

º iour par une mort violente, où il ſeroit

# immolè pour arrouſer de l'aſperſion de

º ſon propre ſang le ſacrifice de ſa pre

# dication Evangelique ; comme il l'a cy

， devant declarè a Timothée. Mais il

º dit qu'il le delivrera de toute mauvaiſe

# , Partie II. - 24 euvre,

/

#!
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char, œuvre, c'eſt a dire,comme vous voyés
IV.

qu'il lui fera lagrace de ne tomberia

mais dans l'infidelitè, dans la laſchetè

de l'Apoſtafie,ni dans la ſecuritè char

nelle, ni dans aucune des autres fautes,

indignes de l'honneur de ſa vocation;

la main de ſon miſericordieux Seigneur

le ſoûtenant & le rendant victorieux

de toutes les tentations de l'ennemi.

La mort, comme vous ſavés, n'eſt pas

l'une de ces mauvaiſes œuvres. Au con

traire, celle des fideles eſt precieuſe de

vant Dieu ; Elle eſt ſouvent le plus ex

cellent,& le plus agreable de tous leurs

ſacrifices,& il eſt quelquefois neceſſai

| re de lachoiſir,& de s'y ſoûmettre,pour

ne pas tomber dans ces mauvaiſes œu

vres,dont parle l'Apôtre ; comme quád

il ne nous eſt pas poſſible de racheter
- y .

nôtre vie autrement,que par le deſhon

neur de Dieu, & par l'abnegation de ſa

ſainte diſcipline. Et pour nous mieux

- exprimer la conſtance de l'amour du

Seigneur envers lui, & l'etenduë, ſi je

l'oſe ainſi dire, la perpetuitè & l'eter

· nitè de ſes ſalutaires ſoins, il aioûte en

· core ces mots, & il meſauvera dans ſaxe

Royaume

|
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, ſur l'Ep. II. a Timothée. é 11 iaº

a Royaume celeſte; c'eſt a dire, qu'il nele°#

2 quittera point, qu'il ne l'ait mis en la

, poſſeſſion de la vie bien-heureuſe, qu'il pſ.7;.

, le conduira par ſon conſeil , iuſques a ce**

, qu'il lait introduit en ſa gloire Et icy
ravi en l'admiration de cette bontè di

, une, qui daignoit prendre un ſoin ſi

# particulier de ſon ſalut, il éclate avec

| raiſon en cette exclamation ſolennelle,

a | A lui ſoit gloire aux ſiecles des ſiecles.

| Amen , ſouhaitant que comme l'amour

， de ce ſouverain Seigneur envers les

* ſiens eſt eternelle , la gloire, qui lui en

º eſt deuë, le ſoit auſſi pareillement , &

^ »

| que les hommes & les Anges la cele

| brent a iamais des Inaintenant , & a

touſiours, durant toutes les innombra

, bles revolutions des ſiecles, & des téps

* a venir. Iuſques ici s'étend le corps de

， l'Epitre ; Ce qui ſuit n'en eſt que la clo
#

: ſture, comme nous l'avons dit, où il

º prie Timothée de ſe haſter, & lui pre

* ſente diverſes ſalutations, & la bene

* diction, qu'il lui ſouhaite. Il le haſte

en ces mots:Diligente toyde venir devant

l hyver. D'où il paroiſt qu'il lui ecrivoit

* ſur la fin de l'eſtè. Il deſire donc qu'il

· · · - 24 2 menage
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menage ce qui reſtoit de beau temps

pour ſon voyage ; depeur que s'il étoit

ſurpris par l'hyver, il ne fuſt obligè, ou

de ſe commettre a une navigation pe

rilleuſe dans cette faſcheuſe ſaiſon, ou

d'attandre iuſques au printemps, qui

ſeroit peut-eſtre trop tard pour le treu

uer encore en vie. Mais pour lui mon

trer combien ſa preſence lui étoit ne

ceſſaire, outre ce qu'il a deſia dit ci de

vant du peu de gens qu'il avoit aupres

· de lui, il aioûte encore en ce lieu que

Rom.

I 6. 2.3.

Ačt.19 •

2 3 •

Eraite eſt demeurè a Corinthe, & qu'il a

laiſſè Trophime malade a Milet. Ce ſont

les noms de deux fideles miniſtres du

Seigneur , qui euſſent peu ſuppléer a

l'abſence de Timothée, s'ils ſe fuſſent

alors treuvés a Rome. C'eſt pourquoi il

l'avertit qu'ils n'y ſont ni l'un ni l'autre;

afin qu'il puiſſe iuger par là combien il

avoit raiſon de le haſter.Ailleurs il met

Eraſte entre les fideles de Corinthe, &

dit meſme qu'il étoit le receveur de la

ville , Et S. Luc dans les Actes le ioint

avec Timothée, diſant expreſſement,

qu'ils étoient du nombre de ceux qui

aſſiſtoient l'Apôtre, c'eſt a dire,qui l'ai
• .. \ doient
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doient & le ſervoient dans l'œuvre du

ſaint miniſtere. Mais le meſme S. Luc

nous apprend, que Trophime étoit des Aa 1•.

fideles d'Aſie, Ephefien de naiſſance, #º

qui accompagna S. Paul dans ſon voya

ge de Ieruſalem. Ceux d'Arles en Pro

, vence, abuſés par l'eſprit d'erreur & de

fables, qui regne depuis pluſieurs ſie

cles parmi les Moines de l'Egliſe Ro

maine, s'imaginent que ce Trophime

de l'Apôtre a étè leur premier Eveſque.

Mais leur vanitè eſt ridicule. Car il eſt

certain par le teſmoignage expres du

plus ancien autheurde l'hiſtoire denô

tre nation,qui vivoit il y a plus de mil

| ans,*que Trophime le premier Paſteur

de l'Egliſe d'Arles, ne vint en France#

que ſous l'empire & ſous le Conſulat de

l'Empereur Decius, c'eſt a dire environ

l'an de nôtre Seigneur deux cent cin

quante , plus de ſix vint ans apres la

mort de ce Trophime, dont l'Apôtre

parle en ce lieu. Il dit qu'il l'a laiſsè

malade a Milet. C'eſt une ville proche

d'Epheſe , ou l'Apôtre paſſa allant de

- Macedoine & d'Aſie en Iudée. Mais

ce ne fut pas a ce voyage là qu'il y laiſſa

ſ2q 3 Trophime

Chap.

IV,

M#

Tours l.

1.chap.

I8.

l
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chap. Trophime malade,l'hiſtoire ſainte nous

º remarquant expreſſement, * que Tro

A4.21.phime vint avee lui en ſa ville de Ieru

* ſalem. Ioint qu'il n'y auroit nulle ap

parance, que cctre maladie euſt durè

tant d'années, s'en étant paſsè tout au

moins deux & demie depuis ce voya

ge là iuſques a la premiere venuë de

Paul a Rome. Il ne l'avoit pas laiſsè

non plus a Milet, quand il vint priſon

| nier de Iudée a Reme, S.Luc, qui nous

- afidelement décrit toute la route de ſa

navigation , teſmoignant clairement

· qu'il n'approcha point de l'Aſie, où eſt

Milet. Il faut donc avouër que l'A

pôtre dèpuis ſa premiere priſon ayant

Ba .. étè mis en libertè avoit fait quelque

# D.;». antre voyage d'Aſie en Italie,& que ce

# fut alors qu'il laiſſa Trophime a Milet.

| * Car quant a l'expedient de quelques

# uns,f qui veulent que l'on change la

dit en- lecture de ce verſet , y mettant Malte

#aulieu de Milet; c'eſt a eux une teme
expreſſe- .. \ . - , ' ' , , - -

mºi§ ritè inſupportable,& dontil ſe faut bien

#garder, puis que tous les textes de S.
, CIl - r . "

1a viſ Paul,anciens &modernes, Grecs, La

#ºtins,Syriaques, Arabes, &AEthiopiens

- · · · · · . | | | portent
-

*,

" ^ -
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portent'conſtamment que Trophime chap

fut laiſſè a Milet; ſans qu'il ſe treuve un W.

ſeul auteur en toute l'antiquitè Chré

tienne, qui donne la moindre occaſion

a cette creuſe & vaine imagination de

quelques modernes. Et d'ici meſme

paroiſt encore ce que nous avons deſia

remarquè autresfois , que Timothée

n'eſtoit nullement a Epheſe, quand S.

Paul lui écrivit cette Epître, parce que

s'il y euſt étè, il n'euſt pas étè poſſible

qu'il euſt ignorè, que Trophime, qui

étoit Epheſien,euſt étè laiſsè malade a

Milet,ville fort proche d'Epheſe,& qui

en étoit comme le faux-bourg; n'en

étant diſtáte que de deux petites lieuës

pour le plus. Quant aux ſalutations,

S. Paul en fait icy de deux ſortes ; les

unes,qu'il adreſſe de ſa part a certains

fideles dans le pays , où étoit Timo

thée ;Saluë ( dit-il ) Priſce & Aquile ,

& la famille d'oneſiphore. Ce ſont des

perſonnes Chrétiennes aſſés connuës

par les Actes,& par les Epîtres de Saint

Paul. Priſce eſt celle là meſme, qui eſt

quelquefois nommée Priſcille, femme

d'Aquile,tres vertueuſe, & dont il eſt

| 2 q 4 ſouvent

-
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Chap.

lV. ſouvent parlè avec honneur dans lesli

vres ſaints ; L'autre ſorte de ſalutation

eſt celle de ccrtains fideles, qui étant a

Rome,d'où S. Paul écrivoit,deſiroicnt

d'eſtre ramenteusa Timothée, Eubulus

(dit-il) & Pudens,& Linus,& Claudia, &

tous les freres (c'eſt a dire, & tous les

autres Chrétiens de cette Egliſe) te ſa

, luènt. Nous n'avons point d'autre me

- Egliſe n'ayant étè inſtituée que depuis

moire bien certaine de ces quatre per- -

ſonnes là ; ſinon qu'il y a grande appa

rance que ce Linus,dont il fait mentió,

eſt celui là meſme, que ceux de Rome

content pour le premiey Eveſque de

leur ville apres S. Pierre;bien que l'hi

ſtoire en ſoit fort embrouïllée; la pluſ

part des anciens en faiſant ſucceder

trois a S. Pierre tout a la fois, aſſavoir

ce Linus,& un autre nommè Cletus, &

Clement,ce qui provient ſans doute de

ce que ces trois perſonnes gouverne

rent l'Egliſe enſemble par l'ordre de S.

Paul, ſans qu'il y euſt entr'eux unchef

d'un autre ordre que ſes confreres, qui

euſt autoritè & iuriſdiction ſur eux ; la

monarchie d'un Eveſque en chaque

CCS

-
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· les ſentimens de ſon amour,& les mar

l'Ep. 1 I. a Timothée . 617

ees premiers temps. Reſte la benedi- chap.

ction, par laquelle S. Paul finit cette º

Epître. Elle conſiſte en deux ſouhaits,

qu'il fait pour Timothée, dont le pre

mier eſt conçeu en ces mots ;LeSei -,

gneur Ieſus Chrift ſoit avecque ton Eſprit, Gal. c.

ſemblables a la priere qu'il fait tât pour *

les Galates,que pour Philemon,a la fin

des Epîtres qu'il leur a écrites, La grace

vôtre Eſprit. Il deſire en un mot que le#
Theſſal.

Seigneur Ieſus rempliſſe l'Eſprit de Ti-§

mothée, qu'il y habite par la foi, qu'il

l'éclaire & le gouverne, & l'adreſſe, &

le vivifie, y épandant continuellement

ques de ſa ſaintetè par les ſalutaires

rayons de ſon Eſprit, l'unique Docteur

& conſolateur des ames fideles. L'autre

ſouhait qu'il a auſſi employè a la fin des

Epîtres aux Coloſſiens,&aTite, & de

la deuxieſme aux Theſſaloniciens, eſt

couchè en ces termes,Grace ſoit avecque

vous. Le ſens n'en eſt gueres different

du premier ; étant clair que c'eſt par ſa

grace que leſus Chriſt eſt en nous, & z

avec nous.Car ce mot degrace,comme

- - - Col. 4.

de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt ſoit avecque , s.Ti .

. /

#
vous
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Chap.

1V. vous ſavés, ſignifie & l'amour de Dieu,

& de ſon Fils,& tous les dons ſalutaires

qui en decoulent, comme d'une vive

ſouree ſur leshommes de ſon bon plai

· ſir. C'eſt ce que l'Apôtre ſouhaite a ſon

cher diſciple Timothée,& a tous les fi

deles,qui étoientavecque lui. Et ſur ce

bon ſouhait il finit ſon Epître. Dieu,

· ſoit benit, qui nous a fait lagrace d'en

achever l'expoſition, & vueille en im

| primer les enſeignemens ſi profonde

ment dans nos cœurs , que la vie de

chacun de nous ſoit deſormais une co

pie vive & animée de la ſainte doctri

ne de ſon ſerviteur. Remarquons parti

culierement les principaux fruits que

nous avons a recueillir de cette der

niere leçon, qu'il nous a auiourd'huy

donnée,ſoit pour l'inſtruction de nôtre

creance, ſoir pour l'edification de nos

mœurs.Quant a la creance,la confian

ce que prend l'Apôtre que le Seigneur

Ieſus le delivrera de toute mauvaiſe œu

vre,& le ſauvera en ſon Royaume celeſte,

établit clairement nôtre doctrine de la

perſeverance des ſaints, & de l'aſſeu

rance, que chacun des fideles en peut,
/

. ) -

& en
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, & en doit avoir, & diſſipe tout ce que

l'erreur a accoutumè d'alleguer au con

traire.Car l'Apôtre n'en auroit pas ainſi

parlè, premierement, ſi la choſe n'euſt

étè certaine en elle meſme ; & ſecon

dement,ſi ſon cœur n'en euſt étè aſſeu

rè. Pour le premier, le ſalut de celui

que Ieſus delivrera de toute mauvaiſe »

œuvre », & qu'il ſauvera en ſon Royaume

celeſte,eſt certain & infaillible. Car s'il

eſt poſſible qu'un tel homme dechée

du ſalut, il n'eſt donc pas certain que

Ieſus le ſauvera ; s'il peut eſtre exclus

du ciel , il n'eſt donc pas certain que

Ieſus le conduira dans ſon Royaume

celeſte; s'il peut tomber dans l'apoſta

ſie, il n'eſt donc pas certain non plus,

que Ieſus le delivrera de toute mauvaiſ » .

a'uvre_ , puis qu'a ce conte, il ſe peut

faire qu'il ne le delivrera pas de l'apo

ſtaſie, la pire , & la plus pernicieuſe de

toutes les mauvaiſes œuvres. S. Paul,

comme vous voyés, dit expreſſément

cela de lui meſme; & il ne dit rien, qui

ne ſoit tres vrai, & plus ferme queles

cieux meſme. Il faut donc avouër que

le ſalut de Paul étoit certain & infalli

' - - · · · · · · · · - . ble,

1V.

|
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chap. ble,& qu'il n'étoit pas poſſible qu'il en

* decheuſt. l'ay dit de plus qu'outre que

la choſe étoit certaine en elle meſme,

fondée ſur l'amour, & ſur l'arreſtinva

riable du Seigneur,elle l'étoit auſſi dás

le ſentiment de l'Apôtre; c'eſt a dire

qu'il étoit fermement perſuadè & aſ

ſeurè de ſa perſeverance, & de ſon ſa

lut. Car ce qu'il dit icy, Le Seigneur

me delivrera,& meſauvera, eſt, comme

vous voyès, le langage d'un homme

non douteux , & irreſolu , flotant, &

ſuſpendu entre la crainte & l'eſperance,

mais aſſeurè & reſolu, fondè & affermi

dans une plene & entiere confiance.

Et ce qu'il dit que le Seigneur le delivre

ra auſſi ; comparant la delivrance qu'il

eſpere avec celle qu'il a receuë,montre

qu'il eſt auſſi aſſeurè de l'avenir que du

paſsè. Les docteurs de la defiance ré

pondent, qu'autre eſt la condition de

Saint Paul, & autre celle de chacun de

nous, & que ſi ce grand Apôtre a eu

· cette bien heureuſe aſſeurance, ce n'eſt

pas a dire que tous les autres fideles en

puiſſent, ou doivent auoir vne ſembla

ble. Mais premierement ie reçois ce
· ` ' s qu'ils

|

-

|.

- -- -
-

-
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qu'ils m'accordent,que le ſalut de Saint Chap.

l IV.
Paul étoit certain & infallible, & qu'i

en étoit aſſeuré.Car,ſi cela eſt, puis que

cette infaillible certitude de la perſeue

rance & du ſalut de S. Paul,ne l'a point

depouïllè de ſa legitime libertè, nine

la point changè en un tronc, ouen une

pierre , ni ne lui a ravi aucun des orne

mens d'nne nature raiſonnable; c'eſt

donc un ſophiſme, & une vanitè d'ac

cuſer ceux qui tiennent l'infallible per

ſeverance des fideles de leur ôter lana

ture humaine, & de les transformer en

des marbres, ou en des ſouches,& c'cſt

la neantmoins la plus plauſible, & preſ

que l'unique obiection, qu'ils nous font

ſur ce ſuiet. De plus, ſi l'aſſeurance que

Saint Paul avoit de ſon ſalut, n'a point

éteint, ni refroidi ſon zele, ni amorti

ou relaſchè ſa pictè,mais a tout au con

traire roidi ſon courage, & enflammè

ſon cœur a l'étude de la ſanctification,

c'eſt donc encore une calomnie denous

imputer, comme ils font, de couper

tous les nerfs de la ſanctification des

| fideles,d'emouſſer tous les éguillons de

leurs bonnes œuvres, & de les endor

-

- mir
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28.

mir dans une ſecuritè charnelle, ſous

ombre que nous enſeignons qu'ils peu

vent& doivent s'aſſeurer de leur ſalut,

Et quant a la difference qu'ils font en

tre S. Paul & les autres fideless j'avouë

que les graces de ce ſaint homme !

étoient incomparablement plus hau

tes, & plus excellentes, que celles du

commun des autres Chrétiens ; Mais

cela n'induit pas, ni que leur ſalut ne

ſoit aſſeurè, ni qu'ils ne puiſſent & ne

doivent en avoir un ſentiment ſembla

· ble a celui que l'Apôtre avoit du ſien.

Car tous les enfans de Dieu ſont faits &

formés ſur vn mefme patron;& pour e

ſtre de grandeur inegale : ils ne laiſſent

pas d'auoir tous vne meſme nature en

Ieſus Chriſt;d'eſtre fondés & edifiés en

lui.Et ce que S. Paul dit ici de lui meſ

me,que Dieu le deliurera de tout mal, &

le ſauueraen ſon Royaume, il le dit auſſi

ailleurs de tous les vrais fideles,& meſ

me,en plus forts termes,quand il prote

ſte,que Dieu a appellè ceuxqu'il a predeſti

més,& iuſtifié ceux qu'il a appellés, & glori-

féceux qu'il a iuſtifiés,Et leſus ſon Mai

tre & le nôtre,dit que nul ne lui rauira

IlOIl
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fion ſes Apôtres; mais ſes brebis ; & il #

prie le Pere de garder du mal, non ſes Iean

Apôtres ſeulement; mais auſſi avec eux §,.

tous ceux qui croiront a leur parole , c'eſt # 7:
I j.2@.

a dire tous les fideles. Et quant au

ſentiment de cette certitude du ſalut,

comme S. Paul teſmoigne ici qu'il l'a

tout entier du lien, auſſi commande

t-il ailleurs a tous les fideles de s'eprou

ver eux meſmes, & de s'aſſeurer cha

· cun ie ſa communió avec Ieſus Chriſt.

Examinés vous vous meſmes, ſi vous eſtes # ºº

| ez la fºy, éprouvès vous vous meſmes, Ne

'vous reconnoiſſés vouspoint vous meſmes,

que Jeſus Chriſt eſt en vous, ſi ce n'eſt qu'en

quelque ſorte vous fuſſiès reprouvès , où

vous voyés qu'il preſuppoſe qu'il n'y a

que les ſeuls reprouvès, qui ne puiſſent

reconnoiſtre Ieſus Chriſt en eux. Re

tenons donc cette ſainte doctrine,con

ſervons ſoigneuſement ce ſentiment de

la grace celeſte,comme la choſe la plus

divine,dont puiſſe iouïr l'ame fidele ici

bas, comme l'une des plus vives ſour

ces de nôtre vraie & ſolide conſola

tion , comme un des plus excellens

germes de toute pietè & ſaintetè, &

des

I 3 • , •
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Chap.

1V,

des bonnes œuvres qu'elles portené

comme leurs vrais & legitimes fruits.

Ie deſire auſſi que vous remarquiès ſoi

gneuſement en ſecond lieu ce que l'A

pôtre écrivant de Rome a la veille de

ſa mort, ne fait nulle mention deSaint

Pierre, ce qu'il n'auroit pas oubliè, s'il

y euſt étè preſent. Et la plainte qu'il

faiſoit ci devant, que tous l'avoient

abandonnè en ſa defenſe, montre in

vinciblementque ce grand Apôtre, n'y

étoit pas alors. Car s'il y euſt étè il ſe

, roit demeurè ioint avecque ſon Colle

gue. Comment y a t-il donc ſouffert

le martyre avecque lui,au meſme iour,

& au meſme an , comme pretendent

ceux de Rome ? Et s'il a demeurè vint

cinq ans a Rome, comme porte leur

vieille tradition; d'où vient qu'il ne

paroiſt nulle part, ni dans l'Epitre que

S. Paulécrivit aux Romains, douze ou

treiſe ans apres la pretenduë reſidence

de S. Pierre a Rome, ni dans les quatre

qu'il écrivit encore quelques années

apres de Rome meſme durant ſa pre

miere priſon aux Philippiens, a Phile

mon,aux Coloſſiens,&aux Epheſiens,

. . - 1 ' ni en
-
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，

ni en fin dans celle-ci, écrite en la ſe

conde priſon, lors que, ſelon la ſuppo

ſition de nos adverſaires , ces deux

Apôtres devoient eſtre enſemble dans

les preparatifs de leur commun mar

tyre ? De là vous voyés la foibleſſe de

cette vieille tradition de la reſidence,

& de la venuë de S. Pierre a Rome;qui

a la bien conſiderer ne ſemble eſtre

née, que de l'imagination de ceux,

qui creurent que Rome étoit la Baby

lone,d'où S. Pierre a datè ſa premiere

Epître. Iugés ſi cette grande maſſe de

l'autoritè Papale, qui fait auiourd'hui

ombre a tout ce qu'ilya de plus relevè

dans la Chrétientè, n'eſt pas appuyée

ſur vnbon fondement,puis qu'elle n'eſt

aſſiſe toute entiere, que ſur cette dou

teuſe & incertaine , & apparemment

fauſſe opinion de la reſidence, & de la

mort de S. Pierre a Rome. Mais c'eſt

aſſés parlè des enſeignemens que ce

texte nous fournit pour la doctrine.

Confiderons & pratiquons principale

ment ceux qui regardent la conſola

tion de nos ames, & la ſanctification

de nos mœurs. L'Apôtre établit nôtre

· · · · · · · R r ' , conſolation

A
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conſolation par l'experience qu'il fit

de l'admirable aſſiſtance de ſon Mai

ſtre dans ſon extreſme neceſſitè. Car

dequci devons nous avoir peur, quels

dangers,quels tyrans, & quelles morts

devons nous craindre, puis que nous

vivons & combattons ſous la condui

te,& ſous la protection d'vn Seigneur,

ſi bon , qu'il n'abandonne iamais les

ſiens ? ſi ſage & ſiadroit qu'il les de

meſle des occaſions les plus embrouïl

lées ? qu'il leur fait treuver la gloire

dans l'ignominie, la ioye dans l'affli

ction, & la victoire dans la priſon ? ſi

puiſſant, qu'il les delivre de la gueule

des lyons les plus cruels, & fait quand

il veut trionfer l'infirmitè d'vn ſeul

homme, abandonnè de tous les ſiens,

& menacè, & perſecutè par tout ce

qu'ily a de grand & de redoutable en
· la terre ? Il a encore auiourd'hui cette

· meſme amour, & cette meſme force,

que Paulſentit autresfois a ſon beſoin.

Et ſi nous ne ſommes extrémement

ou aveugles,ou ingrats,nous ne le pou

vons ni ignorer, ninier. Car, ie vous

prie, qui nous conſerve au milieu de

/ · - fa IlE
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tant d'ennemis viſibles & inviſibles?

qui fait ſubſiſternôtre foibleſſe denuée

de tous appuis humains, entre tamt de

gens paſſionnés contre nous, a qui ne

manque ni le pouvoir, ni le deſir de

nousperdreèqui nous fait vivre & reſ

pirer dans cette condition ſi étrange,

comme vn Daniel dans la foſſe de ſes

lyons?qui nous entretient cetteadmi

rable libertè d'accomplir la predication,

& de publier les myſteres de l'Evangi

le de nôtre ſalut, au milieu de ſes ad

verſaires ? Cherchés tant qu'il vous

plaira dans toutes les parties du mon

de. Vous n'y treuverés point de puiſ

ſance autre que celle du Seigneur

Ieſus a qui l'on puiſſe rapporter la cau

ſe d'vn ſi merveilleux effet. Recon

noiſſons donc qu'il cn eſt l'autheur,&

lui en donnant la gloire,repoſons nous

avec aſſeurance ſous l'ombre de ſes

ailes ſalutaires.Si vous me dites que ni

Paul,ni nous ne laiſſons pas avec tout

cela de ſouffrir beaucoup,& d'eſtre en

fin ſuiets a la mort ; ie l'avouë, & Paul

ne nous a point celè qu'il avoit aeſtre

immolè pour le nom de ſonMaiſtre,

. . . - Rr 2, Mais.
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Mais cette condition eſt commune

a tous les hommes du monde; & l'on

ne vit point autrement en la terre.

C'eſt le deſtin vniverſel de tout ce qui

y naiſt, de perdre en fin de quelque

ſorre que ce ſoit la vie que l'on y a

poſſedée. Mais ſi le Seigneur ne vous

exente pas de cette loy commune a

tout le genre humain,il vous afranchit

pourtant de ce qu'elle a de vraiement

rude;deſarmant cette mort, a laquelle

il nous laiſſe ſuccomber, de ſon éguil

lon, & de ſon venin ; nous arrachant

en fin de ſa gueule, & nous ſauvant en

ſon Royaume celeſte. Pour la terre

que nous perdons dans ce combat, il

nous donne le ciels vn royaume pour

vne priſon , vne couronne pour des

liens, vne glorieuſe immortalitè pour

vne courte & chctive vie. Ayant des

eſperances ſi belles, & ſi certaines,que

reſte-t-il plus, Freres bien aimés,ſinon

que remplis de iove, & d'allegreſſe,

· nous ſervions conſtamment, & reli

gieuſement ce Saint & ſouverain Sei

gneur,qui nous les a données, qui les

a fondées par le merite de ſa croix, &

- | . etablies

|

-



ſur l'Ep. II. a Timothée » 629

，

établies par les merveilles de ſa reſur

rection ? que nous obeiſſions fidele

ment a ſa diſcipline, & endurions tout

pour ſa gloire à aimant mieux ſouffrir

mille morts, que de commettre vne

laſchetè contre ſon ſervice ? Et puis

qu'il eſt l'vnique autcur de nos com

bats,auſſi bien que de nos couronncs,

implorons nuit & iour ſon aſſiſtance &

ſa ſorce,ſans laquelle nous ne pouvons

rien, & le prions que, puis que ſa vo

lontè n'eſt pas de nous exenter entie

rement de la ſouffrance, il luy plaiſe

nous delivrer de toute mauvaiſe œu

vre, & accomplir tellement ſa vertu

dans nôtre foibleſſe,qu'apres que nous

aurons fidelement portè ſa croix ſur

1a terre, il nous ſauve vn iour ſelon ſes

· promeſſes dans ſon Royaume celeſte.

AM E N. - -
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